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PRÉFACE. 


Em publiint la première partie de nos Racines hébraïques, nons ne nous dissimulons point qu’elles 
seront loin de remplir le but que nous nous sommes proposé ; il eàt falln pour réussir la connaissance 
parfaite de toutes les langues que nous voulions comparer; nous n’aurons donc formé qu'un cadre, un 
modèle qui pourra servir de jalon i ceux qui parcourront la même carrière. Nons avons cherché à réu- 
nir toutes les racines ; il se trouve par conséquent dans le cours de l'ouvrage beaucoup de mots que 
les dictionnaires modernes ne donnent pas; souvent le même mot a été employé à dessein, dans le 
texte et dans le commentaire , avec une terminaison différente , comme ilSy et HSH rameau ; HSb et 
2rh milieu, etc. Il en est un grand nombre d’autres qui ne se trouvent que dans un seul lexique 
« bsïl' porta ; pedicolus, etc., n’existent que dans Sébastien Munster). La nomen- 

clature que nous avons adoptée a l'avantage d'offrir de suite toutes les acceptions d’une racine et même 
tons les mots qui s'en rapprochent ; la recherche du verbe n'est ni moins prompte ni moins facile 
qu’avec l’ordre alphabétique ordinaire; il suffit de prendre le radical formé par les deux lettres der- 
nières en ordre dans l'alphabet : par exemple se trouve après les combinaisons de 3 et b ; *TDb 
après les combinaisons de O et b ; pj • IT23J après les combinaisons de J et ^ , etc. 

Dans le Discours préliminaire et dans l’Explication des chapitres nous avons essayé de comparer le 
copte à l'hébreu , quoique cette langue ne dèt pas, dans notre plan primitif, faire partie de celles que 
nous voulions rapprocher ; néanmoins la similitude qui existe entre on grand nombre de mots de ces 
deux langues nous a engagé à revenir sur notre première idée , et k nous servir du copte surtout pour 
l'explication des symboles, toutes les fois que nous avons trouvé des expressions qui pouvaient s’appli- 
quer justement. 

Nous avons aussi tenté un parallèle entre les clefs chinoises et les VKines hébraiqncs et indiennes , 
mais noos nous sommes peu étendu sur oet objet, notre but ayant été seulement de faire voir qu'un 
rapprochement entre ces langues n’est pas impossible , et que l'on pourrait, en le poussant plus loin, 
parvenir i prouver leur origine commune; noua laissons ce travail i de plus habiles que nous. 

' On avait reconnu avant nous que la langue hébraïque tout entière est symbolique; la Bible, per- 
sonne ne l'ignore, renferme on sens mystérieni que l'on a cherché à interpréter; mais l'explication de 
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loiij les mots eût été sans dmite au-dessus de nos forces, el nous nous sommes borné à etpliqiier le* 
plus importants. « 

Il nous reste maintenant à signaler les principaui ouvrages dans lesquels uous avons puisé; ce sont 
les /farine» htbràùiues de Séb. .Munster; le Parallèle det longuet de l’Europe el de l'Inde, par M. Eich- 
liolF; De r affinité det langues ceUitpues arec le tanteril , par M. .\d. Piclet; la Grammaire copie de 
M. Rosellini; le Lexicon linguœ eoplica de M. Aroédée Peyron ; Let tymbolet det Êgyplient compare» à 
ceux des Hébreux, par M. Frcd. Portai; les lliéroglgphet de Pierius et d'Horapollon; l’£tude des 
hiéroglyphes (Paris 1812 , 5 vol. in-12) ; le Dictionnaire chinois de Deguignes; le Dictionnaire grec 
de Sriirevelius et celui de M. Planche; le Panorama det langues de M. l'abbé Latouche; les Eléments 
primitifs det langues, par Bergier; enGn le Glottarium universale hebraieum du P. Tbomassio, qui 
nous a été de la plus grande utilité pour le rapport des diverses langues avec l'hébreu. 

Malgré les soins que nous avons apportés à la correction des épreuves, il nous est échappé quelques 
fautes , inévitables dans un travail de ce genre; nous les signalerons dans un errata qui sera joint à la 
seconde partie de l'onvrage. 
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DISCOURS PRÉLIMIINAIIŒ. 


I.'originp du langage est la queslion la plus Importante que l'on puisse traiter; la religion et l'Iibtuire sont 
également intéressées à la solution de ce problème. I nc grande obscurité règne encore sur le berceau des 
langues ; il n'est cependant pas impossible de se raltaclicr 1 quelque étincelle qui semble jaillir de cette pro- 
fonde nuit; et a force de Irarans on est panreno a reconoailre que toutes les langues ont une même origine , 
une même source, quoique an premier abord plusieurs d'entre elles semblent s'éloigner du faisceau commun: 
les mois idenUques que l'on relrouvc chci les peuples les plus éloignés , cbei les Hébreui, les Indiens, les 
Chinois, etc., ne permeUent p.as le moindre doute sur ce fait Important (’]. Il n’y eut donc longtemps qu'une 
nation, qu'une famille ; la parole , ainsi que la lumière du soleil , part d'un point unique , se partage en une 
iatinlié de rayons, et se répand sur toute la terre. 

Cette similitude des langues a longtemps causé de grandes erreurs; cliaenn a cm voir la langue primilue 
dans celle qui lui était familière ; rimpossibllité de coucilicr ces dilTércules prétentions a fait supposer qu'elles 
dcsecDdetit toutes d’un premier idiome monosyllabique inconnu, mais dont oo retrouve partout les débris. Il 
est facile de coucevoir que tous les mois possibles peuvent sc réduire a des monosyllabes ou plutét a des 
racines ; il n'est pas nécessaire pour cela de créer une langue dont on n'auralt Jamais entendu parler; l'hébreu 
lu'a paru renfermer toutes ces racines. 

Je ne discuterai point ici la question de la parenté des langues de l'Orient; les travaux déjà tentés sur ce 
sujet par les savants n'ont laissé aucun doute sur rhomogéuéilé de tous les idiomes sémitiques; mais ces 
travaux partiels ont peu d'étendue et n’embrassent que des rapprocliemems généraux; il serait à désirer que 
l'on fit pour roricnl les mêmes recherches que j’entreprends pour l'Europe. Je passerai dooc de suite & l’exposé 
de mon système hébraïque, et j'essayerai ensuite de rapprocher de l’hébreu les langues sanscrite et chinoise. 

Pour mettre au jour tout le génie de la langue hébraïque, j’ai pensé qu'il n’y avait d'autre moyeu que de 
la recomposer, en commençant par la première lettre, l'aleph (k). J'étudic d'abord le caractère de cette lettre 
et des noms que l'antiquité lui a donnés; j'esamme également la valeur de chaque voyelle , puis je cherche 
leurs diiférentes combinaisons, et je rapproche des mots qu'elles furment les correspoudauls grecs et latins. Je 
suis la même marche pour le beth (a) , et les combinaisons de cette consonne avec les voyelles me dooneni 
un tableau ou cadre de racines; j'obtiens ainsi seize tableaux formés par l'union de chacune des consonnes 
aux voyelles, qui contiennent les racines de tous les mots hébreux renfermés dans cent quatorze autres tableaux 
ou coinblDaisons de consonnes entre elles ; j’appellerai ces secondes combinaisons des radicaux, parce qu'elles 
servent il former les verbes ou mots de trois cousoooes. J'aurai donc un total de cent trente chapitres. 

IjC premier moyen de rendre la pensée, les premières commuoications d’idées ont dû avoir lieu par la peio- 
ture; les hiéroglyphes ont doue précédé les lettres. Le dépût de ces connaissances primitives a été conservé 


'*j « Interprétez corame vous voudrez nette parenté dzn» le» idiomes, toujours vous serez ramené û ta nécessité d'um: 
• souche eentrale de laquelle sont sort'is les rameaux de cet arbre de vie que l’on appelle rhistoirc; et celte eonehisiun, 
» tins- de ce qu'il y a de plus intime dans le génie de l'homme, s'accorde pleinement avec les traditions primitives, qui 
» loute.s placent à l'origine de chaque race une même société, une même humanité ; en sorte que des peuples qui depuis 
« as'aient cru être séparés par toutes 1rs circoiuslaiices de l'orgaoisation sociale , suintement rapproches , ne forment pins 
» aux yeux de la science et de la religion qu'une même famille. » llcrgicr, EttMent.i primitif/ itej tangiuiJ) 
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par les prf 1res égjplicns ; les Chinois.. »'parës des autres peuples, ont diplement conservé récriture embléma - 
tique ; ces figures sc sont transformées en chlITrcs ou caractères faciles à transcrire; les lettres chaldéennes ou 
hébraïques portent encore le uoin des figures qu'elles représeniaient : n chef, bœuf ; 3 maison ; j chameau, etc. 
Ainsi s'esplique le rapport que l'on retrouve entre les symboles égyptiens , les mots ou symiKtIes hébraïques, 
et les clefs chinoises. 

La première letlre k a pris la forme d’une crois ; l’idée de vie est représentée en égyptien par le même 


signe en chinois la 24' clef cAc dis, la perfection, l'estrémité; la 3S* clef dts« la maîtrise d’un art. 


les respects dus au in,altre, ses qualités; docteur, gouverneur; :|V[t chef, bœuf : le premier, le dernier; c’g 
l'homme; ki;; élévation ; vie désespoir; ex être; ind. AS; laL esse. La crois, le signe le plus simple, marque 


l’unité, la première lettre; la dernière est encore une crois: pi, iji signe; en copte éthiopien 


t 


sama- 


ritain X, grec T; en copte je suis. Dans les hiéroglyphes égyptiens, l'o est quelquefois représenté par une 
tète; »«,»««> tète, sommet; commander ; »«o, nf mort, destin; en copte 2-A être, exister, et faire; é 
marque du prétérit. 

1" X. ."iVx (aii') rirr'é (•)> non r (2), marque l’imité collective : il indique le premier qSx le chef, comme 
le dernier (au'p) le bœuf, l’emblème de la sniimission.de rabaissement : '‘;îx obscurité; nVs (Ma) 
servir, être sujet, en opposition 4 ,-|i-û (l't t) décréter;SSoj'*B®i’. 

n. xn (ea) marque l'tTRE, ce qui est. Ch. l"* clef,yeouÿ unité, perfection, droiture; 10549 /«briller, 


resplendissant ; t en copte marque le lcni|)s présent. 

i" fl, .Tft (wt) Qi’Aont ptivE. Le quadru|Hi(le marque la vie animale : même .analogie de vie cl animal dans 
îuw et ïu'.ï : nvn (aicT) vie; xfli’n (an ta) animal ; animé, animal ; nous distinguons également les mots éirt 
et cirrc, ce dernier appartient essentiellement il la nature animale; vie, ^ 'ivre ; t St bœuf. 

A" p, i’V (ois) OKU,. La lettre en a pris précisément la forme. (’Ji. iune œil. 

A’ IV (ti'u) MAIS (.5). lai main indique la puissance : elle marque aussi la diminution : minuo, minus la 
dlminulion, le part.-ige (n" 454). 

6’ V 11 (ti’) CRormiT (4). .son nom et sa forme indiquent son œsage, sa signification; il est une jonction. 
f3i. 6' clef J Aiotié croc, arrêt. 


1 ) Je iir fais p.vs icsagr des j,uiuls-voyeUr.s, suivant ni rcU l’cxcmpir des pères de l'I-glisp grecque et latine qui n'en 
ont |H,int parlé, et qui ii’es],liqnaienl pas riicriture .selon la diversité des |M)iiil9. Saint Jérôme dit ptéciséinent qu'il n’y 
avait pas de voyelles dans le mol 333 (nauj, et qti'oii le lisait à volonté ; si on pronnnyait r/uAue, il signifiait f/ifeunrj,' 
si on lisait r/e/,ee, on rntemlait la perte; et si r/uAer, r'était parier. Tontes les langues qui ont le plus appmehé de 
riiéhreu ont été sans points, la sainaritaine n’en a p.is; les paraphrases chaldaiiqile.s étaient également .sans points; les 
Persans en mit à peine qiielqiic.v-uns -, les AralH*s n’en mit que trois qui furent inventés après le (ioran pour fixer le sens 
Je ce livre ; ils lisaient auparas,aiit avee les iiièines s-oyellcs que les Hébrcii.x. L’usage des pssints-vovellrs sians riiéhreii 
date du einqiiièmc siècle après Jésiis-fihrist , et leur invention est attribuée aux Massorètes de Tiliériade. Juifs 
roisserveiit encore et lisent, dans leurs synagogues, nue Bible ronlée et sans points pour repré.seilter celle de Moïse. 

(2 .symbole du lar’iif représente plusieurs idéi's ; il marque U foire, la puissance ; le tauiran est le syndiole de la 
génération. (\'oyei le ehap. 1" et ses explications.) Sals-olini donne la forme de ValrpU des différents alphabets M^pi- 
tiqiies comme étant dérivée de la forme hiératique de Thiéroglyphc égyptien une télé. Or, le mot qLg .signifie ru 
hébreu chef. 

( 5 ) La forme hiéralico-démotique de rhiéroglyphe l'avaiit-hras ou la main est évidemment la forme priiuilivc du 
itui ; le mot 31» signifie mata. 

( 1 ) Salvuliui doiioe comme origine du i-oe .sémitique la forac hiératique et démotiqije égyptienne du crochet (au- 
tmiicut appelé tituas) ou e, et le mot 11 signifie crochet. 
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« Les voyelles représeatem les tuysax d’nn orgue, tort (les sous ; nais les consonnes sont les touches, c’est- 
à-dire le signe de riiitelligence qui articule le cri. > (Oe Maistre.) Consonne, qui sonne avec. 

3, rP3 (srr) maison, signe paternel et viril, image de l'action de 1a construction ; je le représente par la 

préposition >ito par, de; en chinois la h 8 * clef .Hl kong artisan, métier, ouvrage. 

a, Ss'o (c-iml) chameal ou bosse, élévation, croissance; par antltbésc, creux, humiliation; je le rends par 

•n*», 5’-'^ 4V€C 

3, nVl (dlt) poste ou entrée, sortie. En grec a triangle, symbule de la Divinité, source des biens et des 
maux; », de. 

Id" I, j't (xLN) TEAiT, Gi.AtvE, MASSUE, représente la vie active, la chaleur, le bouillonnement, et par anti- 
thèse ta sécheresse, la destruction, la cessation ; je le rends par dans, à, pour. Ch. iOO «itj Æ. naître , 
vivre, produire, engendrer, croître; 159 ne couleur, l’amour, pl.ilslrs de l’amour, hgure, mode. 

il" O, O’O (Dt) BouK, la terre humide, symbole de la végétation; la bouc, la poussière marquent anssi 
rabaissement, le rejet. Ch. 52 (Aon la terre et ses qualités; pour, contre, eiv place; celte lettre en grec a 
le nom du sein et de l’action de téter. 

1^" 3, qs (u.p) PAiMF. DE I.A MAIN (5), quI prend , sàisit , Contient , et qui l.5che, laisse , abandonne ; emblème 
de la force et de la faiblesse. i:>»v pour, à cause de. Ch. clef 6à ckroou la maiu; 115 cAi avertir, sigoifler, 
ordonner. 

15" H, 33*7 (utb) POl.ME poiB AMMEB UE B(tt P Al' TKAV.UI. ta forme de celte lettre est celle du fouet; 
33^ apprendre , instruire et étudier ; apprendre : emblème de maître et d’élève. Cli. .5956 Ig gouverner ; 92.’> 
Ig tacher, s’elTorccr; élévation , commandement : > Vip dessus, soumission, b.xssessc : -j-o dessous. 

là" a, 03 [iib) taoie, eae ( 6). Signe d’abondance, de réunion, d’amas ; signe collectif. Il marque le pluriel. 
<h. ’i058 mo mère ; clef i99 me froment, orge ; comme tache, il est manque, défaut, absence ; une tache est nu 
Iran, ou du moins en a l’apparence; Je rends 3 par ui» avec, entre, dans. Les mêmes lettres donnent Tin,., 
couper. Ch. 1559 mo linir, mourir, terme ; clef 80 mou mère, la femelle parmi les animaux; lorsqu’on le pro- 
nonce roû, il signifie non, sans. 

(.XI N) l'OE'-aiN. UAEE, ttoNfE (7); fu se prnp.agcr; signe augmentatif, production, cilensloo, indi- 
quant aussi l’aRirniatiuii. l’existence : ;>3 flls, etc. Ch. 207 i noû flls, épouse ; 1876 nag lait, m.amelle. Par aulitlièse 
il marque la diminution, la négation: ri]' (>xa) abandonner, laisser; ,-v]< perdre, détruire. F.> dans, avec, 
entre; «; particule d’atlirmallou avee jurement; -n particule privative. Cli. 99 ng cacher, serrer. 

16“ D. IDC (suc.) APPi I, FORCE. SOI TIEN. sTABii.tiÉ; -yao Soutenir, appuyer, poser, is'u garder, sauver : il 
marque aussi la faiblesse. l.v fuite, rextcrminalion ; m-,, mettre en fuite; 023 (ems) cacher, recouvrir; je le 
rends par npi autour. 

17’ fl, ,ifl (pf) BoiciiF, vusAC.F, 01 vr.BJiBF; ,ifl ouverture, os, oris; ,13 (luis, lin; rtfl (Pa) exitium. Qi. 
1 118 pa bouche ouverte; »t« vers, avec, à cause, dans. 

18" x, nx (isDi) U» cflits : la coupure, la scission, la séparation , la pousse qui perce et se fait jour ; Il 
marque aussi le déjiarl, la privation, la mort : x par, à travers; il dérive du s et du ;. 




Le k reçoit le nom de ,pn siguiliL. futumt ; eu rgvpiieii la |iotime rLç'tiii aussi le nom île uop on sop, uxp nu 


!tS 


H» pouT.iiî Ih meme coiisoiuu’ L 

*fCj ht- ïiêiiri'U df I.) CQii-wmiit' m iju'un iioiniui' mî/n rt's.srnihîr à l.i furu»r de riii^roglvplir nu bassin 

habitiiclic d;im (r.'i Ir xlriv du mot mon l'r;m ; le mol lii^biru ran. 

..ÿî) Eu h* lirt u, )« K'ttre n mcYait le nmn dti noun, «lu’oii expliqur dans le> l.iiigiic5 iémitiqiics par poijson ; Tioiagr 
^tiRC ckpt'cr de |mi.><yan exprimait en £*;\plc b mrnte lettre -, le si^iii* de Fraii était aussi le cjiraclère le plu.x générale-- 
cnpluxc ]»our I epréseuter ta i ottMmiie .x , et l'un *ait que Teaii se nommait nmtn ibns l'ancieii égx-pticu, d'où 
est dérivé le Mfm(ti(|ue Mitn. { Pour celle note et les précédentes, voyez Salrulini, Analy4c ^cs Ifxlej égyp* 
liens, p. 87 et 88 ) 


Digitizeef by Google 



— lï — 


19’ p, t|ip (qi'p) asGE. {|ip tooroer autour, d’où naipn drcull, contour; pis (no) redundavil regorger ; 
pis eduiit faire sortir, tirer dehors, signe compressif, astringent, agglomérant ; pis consummavit consommer : 
faiblesse, ténuité, consomption; ce caractère approche du 3; Je le rends par tn dessus, au-dessus, devant, 
dans; tut contre, à l’opposé, après, sous. 

20" s, t:>i (mch) Ttre; cgn (racii) tête, sommet, somme, mouvement, cours, impulsion; ïrxtflel, aigreur, 
pauvreté, misère, obscurité ; c"i pauvreté, image du renouvellement des choses quant a leur mouvemeiiL A» 
par, entre, dans; k» contre, près, à l’oppoaé, en arrière; mouvement de bas en haut, réduplication. 

21" r, l’C (c.nra) nt^vr. • e représente la partie de i’aïc d’où la flèche s’élance en sifllani. • ( Kabrc tTO- 
llvet.) C’est la vie ou le feu, la flamme, l’impulsion, vs (acn) ten; CK être, t' il est ; rjg (akch) liomme : 
(xcha) porter, exalter. Ch. clef 158 cAin moi, mol-méme, le corps, la personne ; clef 60 sm le cœur. Les dents 
représentent aussi la haine, la séduction : gjc (c.flNA) haïr; tec3 (ncha) errer, séduire; ~ «uyi par, a cause, 
.intour, environ : contra. ()■ aufi nsucfirj, ceux autour de t'riam, pour dire ipso Priaums, Priant. 

22" n, in (ti ) tkbme, borxe : signe, marque, réciprocité; m slgnuin : 1506 (0 but; lOft ta lui, elle, il; 2521 
tou mesure, iif» devant, vls-a-vis, pour, à cause. 

• lels sont les caractères ou plutôt les images qui dans le principe ont liguré la parole; leur forme simple 
« et presque composée de lignes droites rappelle des temps primitifs; plus les temps s’éloignent, et plus les 
• nouveaux cliilTres ou caractères s’arrondissent pour la facllllé de leur transcription. • (Pabre d'OIiveL) On 
reconnaîtra que leurs traits ont quelque rapport a la signification que je leur prête :jt,i,i, 3 ,V,a>®> 
parbuls ; d’ailleurs r.intlquUé leur a laissé des noms qui ne pcrmcltcnl aucun doute sur leur valeur. J'at 
représenté cliaquc Icllrc par une préposition grecque, pour pouvoir combiner les prépositions suivant lacom- 
ItinaLson des lettres et obtenir des mots équivalents (8 et 9). 

la slgnilication des lettres étalilie, J'arrive aux racines. ■ line racine ne peut Jamais être que roonosylla- 


(8^ Pour ^MmuTtT ([uc le mot oeffo est hteii celui <|iii < orrrs|ioad h 3., il suHit de rcniAr({iicr (|iie toute?! Ici racines pio> 
duile« par 3 l'etroiivent arec le ir ou le p : h 3 rg^o €dt ou oAeo, oAeo (r^o eurmpoadant à cm je vais ; tu» 


<uhj. de itut je suis ; liungrois Ua ; anglais, sanon l>c ; ail. 
K13. !0 «lier, venir; pauhriller, rc.spleodir. 

3K père ; «rr# id. 

»13n <Tfl allons ; voix ; ystM dire. 
n3K vouloir; ttyn tact. 
n3K Heur, fruit; pvor fruit, germe. 

3y denv?, gras ; e-jTiaw enfler, etc. 


bcp ’, suédois Im‘ dans, de, par 

Nia. K3 luer; paw id. 

3 «K cniicini ; wpq «-oiip ; Çm vioirnre. 

N3H cacher ; pnex sombre. 

^;;3 ulréïtT; 7ny3y3x inllamraalions, pustule»; 
3‘3 rieiix, cave ; 3^n faute ; pvrn vessie, souflle, 
31 K magie, etc. 


(^1 pjrr|Misitiou per en latin, d’oti découleraient les parco, \n Jrro, les /Kreo, rendrait les mêmes idé««t ; les racines 
fnrmé« s par U lettre 3 jointe aux vovelles ressortent de la nature merne de celle consonne. 

Mêmrt remarques |Mnir le i rendu par it-jVf Ç’jj, le v et le j se substituant ainsi que le 9 cl le r ! <rvwua rassembler 
en I.1S ; joindn*, cl en opposition blesser, piquer, etc. 


corps; yy«ov, yv«si, corps. 


milieu, intérieur; jt’i vallée; yja, y'jtat champ, fosse. 


Je dois faire retnartpier que pbisieitrs mots hélireux correspondent au uicme mol grec cl réciprtMpiement : «yw, par 
exemple, correspond à nrÿf***^» ojKircr; i ppn statuer, décrélt r ; ii yp travailler, sic. 

Exemples de la compoufion des mots. 

^ joint à et aux autres vovcHesdoiit^ 7K source, et une suite de racines dont tcLibloau se trouve au chapitre x; par la 
rciiiiiun d'une de ce.s racines avec une autre du chAipilre >n, on obtient, en élidant une ou deux voyelles, un nouveau 
mot de deux on trois lettres. Ex, ; de 3y ]>ou1reet de «t? main se forme ^3 poids; 33 levier, .soutira; force. 
Dans le sens opposé : de «13, «3 tuer, 3 'k ennemi, jon cacher, et de nn perdition, -|y proie, qiy outre, au-deU, etc., 
J or» déduira 13K périr, 3VT ours, K31 Ticillewe, *^3 le milieu de rpiifer, etc. (Voy. cbap. xi.) 

De corp.s, sVIrver, sc gonfler, et de 3nl masse, 3,"p poids, charge, un tire 35 corps, dns; y3j colline, et 
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« bique ; elle résulte de la réunion de deux signes ou lettres; un seul signe ne saurait constituer une racine . 

< parce que l'Idée (ondamentale qu'il renferme n'étani pour ainsi dire qu'un germe, attend pour se déve- 

< lopper l’Influence d'un autre signe; l’Iiébreu n'est composé que de racines monosyllabiques s'attacliani 

< loules il un petit nombre de signes. > (Fabre d’OIlvet.) Pour connaître a fond l'bébreu, il sufiira d'étudier 

les sclrc tableaux de racines : la combinaison du 3 et des voyelles doune la première racine ou le premier _ ^ 

symbole dont les diverses acceptions forment le chapitre vu, etc. 

Le radical, formé de la combinaison de deux racines, sert de la même manière h la formation du verbe. U' 
verbe et le nom sont un seul et iiièitie nml : ('Mb) parler , parole , rerium dans toute la force de ► ' 

son expression. L’hébreu recouu.ill trois temps : le futur, le présent, le passé. Le futur -;p3 tt je visiterai; le j 

(irésent : infinitif, ipo (pon) visiter; 7pn visite, et le pariidpe présent, Tp.3 visitant; le passé, tnpa (10) J’aL^ * 

visité; participe passé, visité. Nous n'avons aussi dans nos verbes que ces mêmes temps; les autre» 
dus aux verbes auxiliaires, car rinip.arfiilt j'aimnii, peut se rendre par j'ni éU uimant, et le conditionnel 
mtrait par je wrnu ainiijei L’Iuiiniilf et le nuiii ou sulisi.vntif étant lé même mol, le dernier est presque seul 
employé, ce qui fait dire (|ue l'bébreu n'a que deux temps ; le passé et le futur. La réflexion nous prouve que 
le présent est bien près du pass<i, le pr6^eul est Insabiissable, dèjh II n’existe plus ; aussi notre indicailf présent ' 
est défectueux, il indique plutôt le futur et leimsi'. Je hedet lii-ree slgnlUe j'ai lu et je lirai; les Anglais ne disent 
point y'e lis, mais je suit Usant : les Hébreux font de inèinc. Voici un exemple qui prouve que les auxiliaires dont 
nous faisons un si grand usage peuvent être sous-entendus sans nuire A la clarté du discours : • lo principio 
« creams Dous cœlum et terram; terra aulem cxisicns Inanis et vacua, et lenebrœ super fadem abyssi, et 

• spirilus Del agiians se vcl flans super aquam; et, diceutc Deo, esto lux, lux existens, etc. tien, i, 6 : esto 
> dividens pour dieidal: DeuL ix, Vs ; fuisüs rebcllanles pour reMlastis: Néhém. 1, h : fui jcjuoans pour 

• jejunaei; Kxnde, wiii, 19: ecee ego niUlens pour mith; Kx. xiii, 21 ; et Dominus anleccdcus cos pour 
« anirressit ou nntecedfbal; Cen. VI, 17 : ecce ego adducens diluvium pour ndducam ; Ps. ixviu , 4 : in 
" generationc altcrd narrantes pour qui nurra&anf, eic. • {Ftrmenls primili fs des tangues, ifibsenitloa.) 

La ronjug,ùson hébraïque, syriaque, clialdécnné el arabe, est formée par les pronoms que l'on place avant 
nu après le radical du verbe. F.x. : >;i*7op J'il tué, nSop lu as tué, Lop il a tué, uVop nous avous tué, OivSop 
vous avez tué, i^op ils onl tué. 


I ■ rn':- n-niS la-mS on-.mS tn-niS •rniS 


â;]niiirn 

l..kV>AMI je dis.soiMt. 

LAY-AM. 

LAY-ATI. 

LAY-AAIAA. 

tAV-ATMA. 

L.\T-ANTI. 

(»m- 

)'é-wjp dclivff. 

/lé-llf. 


î'j— 


iv-'OVfft, -OTTl 

faâlin 

ilHO. 

lu'is. 



lu-ilo. 

Itl'lllll. 




lay-c. 

lav*^ns. 


Iav-«nt. 

Anglais 

lavT. 


lar-cs. 


Jav-c. 

laT-c. 

Allfin. 

(a1U3*;. 

Iûuô*cjl. 

Iau3*ct. 

Uu3«cii. 


[au3*rn. 



.ii-cmb. 

AÏ-cm’b. 



.«i-iom'b. 


par .iitliiliêvc de yy milieu, ,ny gaine; .-ryn fente, coupure, et de 3»3 ereux, cave, V,13 vide, ou peut tirer H3J, 31 
fii,:*c, citerne; 311 puits; coujm*, eratere, etc. 

Les mots cum|M)scs de deux consonnes se combinent encore bien plus faeileroeot. Ex. î rosée cl y?3ü Jilouger 
donnent V3Î3 leindre, baptiser ; *73 non, 3D bon, donnent ;J3 V ê*rc pervers ; de 33 menteur cl 33 fu.sse se furtoe ^33 
tromper, prévariquer. etc. Je dunne donc à chaque mot deux racines; toutes ne seront pas attssi jiutrs. mais elles ser- 
virniil néanmoins à prouver la verilé incontestable du principe. 

(lü; Le futur étant StIpS, le Jtassé devrait être KStîp, puisque le pronom suit le verbe pour marquer le pr^érit. Mais 
voveïle vérin* .secondaire copie, où le pronom 1 je, devient ^ je suis; L ttl ait féminin devient '^C tu es. Par 
analogie, l'bélirnt au préti'rit ehange g en : t/ylyop j'ai tué, Jl'iop tu as tué ; ',lrnS j’™' prêté, etc. 

(I IJ Voyez à la suite du verbe copte le motif qui me fait marquer iiidilTéremmeiit je prête ou j'ai prêté. 

(lèj Os exemples et les suivants sont extraits du Parattcle des langues de M. Eiebbofi'. 
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InMcatif prêtent t 

jWjt art ire. 



loffüm Ml. 

AMI. 

Grrc pi. 

4t». 

Latin D). 

0. 

«. 

A.VI. 

:■ 

Alf. 

A. 

is. 

Tl 

ATI. 

Cl. 

rt. 

t. 

it. 

n.\%. 

AMAS. 

ury. 

oatv. 

niiiA. 

imu>. 

TIIA. 

ATHA. 

Tl. 

CTI. 

tis. 

itîs. 

STI. 

ANTI. 

»TI. 

6VCI. 

lit. 

If ut. 

VAS. 

AVA». 





TUAS. 

ATHAS. 

TîiV. 

ITO’é. 



TAS. 

ATAS. 

T-SH. 

ÎTO». 




Ces désinences Jointes au railical Use sont éviilcmment la représcnlalinn des pronoms n, rii ’ pti on 
ou 1 , Je, lu, il, nous, vous, ils. I,a conjugaison iiebraïque peut donc être regardée comme le type ou modèle 
de toutes les autres (13). Il n'y a de dilTérenee entre les verbes des diverses langues que la place qu occupe le 
pronom avant ou après le radical, et les temps formés par les anviliaires. 

I.a déclinaison est précisément construite de la même mauiére- 



N»Qiin.itif. 

Oruitif. 

Dtiiif. 

.\rrusatif. 

Yéicatif. 

.\blAtif. 

Indien. 

FAl.L-l. 

PALL>TAS. 

MU.-VAI. 

IMLI.-IN. 

pai--f. 

PALL-l 1. 

Gwf. 


frai-tx* 

IT'éi-U. 


.T'éi-C. 






xt^af-fr^n 

xtya/-K. 


LaVlin. 

dumiii-'ii». 

duniiti'i. 

düitiin-o. 

dnmiii-iiiii. 

doniiii-f. 

domin-u. 

\Uruiaud. 

mamt. 

mann-cé. 

ma une. 

mann. 


mann*c. 

Riiw. 

•«0.10 IVnfsifit. 

•l'Xi-a. 


•ia.iHj. 

O «laj-ib. 

Ta.l-OMJ. 


Iæs Hébreux ont donc raison d'appeler verbe le nom substantif : conjuguer et décliner sont même diose; 
nos déclinaisons frança'ises sont absolument les mêmes que celles hébraïques. 

lÆ seigneur S>3 (*oi.), au seigneur Vya's, le seigneur 'Hy ;3 pg, du seigneur SpOO ; c* »«nt les prépositions 
le , du, au , nx, o , 'y jointes au nom invariable. I.'ilallcn , l’espagnol ont adopté ce mode en donnant seole- 
nient une terminaison en i ou en e au pluriel. 

l.p parfait des verbes grees a été formé par la répétition de la première lettre du radical; celle répétition se 
nomme redoublement ; àvw, t™, titcxa; n/ert» (r-j-w), T(Tvy>i»; «tdfèspxB; fùtvt ?riyiiiî/« , etc. I.C 

redoublenienl indique qu'une chose non-seulement est faite, mais qu’elle coDliuue 4 se faire; dans l’hébreu le 
redouhleineiit d'une lettre eiprtme la fréquence, l'accélération, rempresscmcnl ; en copte, le redoublenienl 
du radical augmente la signillcalion de la racine. (Voyez l'espllcatlon du cbap. vi.) 

13) " La roiijiipaismi est née dans la formatimi du langage de l’adjonelion des promims |personnel5 li la syllalw 

- radicale de chaque vert»e ; son erpressiun abrégée, dunl il reste des traces dans tous les idiomes, est m pour la pre- 
, iniêre personne du singulier et du pluriel, a et / pour la deuxième, / et ni pour la troisième représentée par le pns- 
>■ nom dérooustr.slif. Mais ces traces drrirmieiit plus ésHdetiles encore à mesure qu’on remonte dans l’antiquité, Jiisq» à 

- ce qu’on les trouve résumées dans le verbe sidsstantif indien, dont le radical as, joint aux terminaison» pronomi- 

" nales, suffit |H)ur expliquer presque tons les temps dra verbes tel» que chaque ronjugaison spéciale le» complique et 
.. li.» diversifie. Au milieu de celte multitude de furmes, la tlexioii fondamenUle ii’en est pas moins la même, et toutes 
■> les analogies partielles s’assùuilaut à différents degrés, bissent clairrroenl rntrevoir l’idée mêro qui a eonyu la ron- 
■ jugaison euro|>éemic. » l'EtcuHorr, Introdiirtion au pamttéU dt) tangues de fEurape et de ClntU.) 


i 
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I 


tti'ii 

v.t 




r?*' 


■ft* 

..»■ 

:w! 

Wî» 


lî» 

c-r 

1»,^' 

ir* 


l-lxemplc : K^ri (eia) celui ci, celle-lli. 
0 > (ich) il est. 
n (ni) Irrigation. 

Kï< (itca) sortir. 

a> (im) mer. 

nj* (ma) placer, asseoir. 


En copte h’\ (.u),[. faire, être, vim. 


— 'ij — 
mn (Etï) Il fut. 

BT®, BB (ratien) sc réjouir; b>b> vieux. 

•VT (rik) salive; m (m it) cracher, avoir lapituile. 

Q'KxaiX (tsatsaim) producüons, enfants; (tsits) fleurir ; 

010, D’O (ses, sis) cheval, hirondelle. 

Q’ 0 > (uiiM) les eaux, les jours. 

î '3 (xm) rare; fis (ni 3 i) reproduire, faire race. 

m (nio) amour; in troubler. 

non (kit) sc jeter sur ; kcsib (tata) balayer. 

t\fS croître; augment. 


I« redoublement marque donc une action qui se fait avec vivacité, comme dans faelilo faire .souvent, dom 
une action qui est déjà presque faite. En latin, le parfait amuvi pour am-habui: audivi pour aud-ici .' tri, qui 
a formé tous les parfaits de même que eo les présents (i-iii), n’est autre que nin ou le prétérit, la répétition 
nn (aa) la chaîne, le redoublement; image du temps qui s’écoule, qui termine sa course prœur-il. En latin, feci 
a dû suivre la même régie, iV se contractant en i; on trouve encore dans les anciens livres aiidii, au lieu de 
iiudiri; >-jiu s’est contracté eu Xu«, lal. fu-eo en fuo, am-eo en amo, um-iri en «maci, etc. (Voyez la régie 
■les contractions grecques i» en », •< en f, etc.) En indien, le parfait prend également le redoublement ; asa, 
parfait ou prétérit de as être ; lii ay a, parfait du verbe u dissoudre. En français j'aimnis ou J'ai aimt, l’auxi- 
liaire remplace mri (vt F.) ; en espagnol on sc sert de rauxlllalre Antcr, eu allemand de habrn, en anglais de 
lo hatt, en liébren vyiom (naUTi) aimer je : le pronom suit ie verbe, de même qu’il le précède pour le 
futur o,n K j’aimerai; je aimer, les Indiens ont fait t_U staui, I..AI sïaSI, les Grecs rj-m, '/t-ait,-, les Fran- 
çais lave-rai, laveras; la désinence tirée de ero, era$ comme en grec ùfa-nt-, la désinence de aw conserver, 
garder sain et sauf ; Je reste pour délier: le futur d’nvto être est tvs.iuK, m (wirei;, «nr»i : de l'indien 

x.s, ASVAMi, sYASt, SYATt : dc Mfi» envoyer, bth,-, Eu Italien, tara vient de <«-cr», atirei de Aai-ero. 
iBlendero dc inlend-ero, comme idi nnrbc bahen, comme en latin amabo, am-ibo composé du radical i, r«, 
ire, et du présent S», de Sou Je marche, je vais venir, je marche à être, je serai; cette même formation est 
applicable aux futurs audiam, leyam, etc. ; l’impératif dans toutes les langues est le radical prononcé avec le 
tou du commandement. (Voyez pour les autres temps l'Kiiai dt grammaire générale baisant suite aux Klémenlt 
/irimilifs dn languet.àe Bcrgler, jiages Î86 et 287. Besançon, 1857.) 

la; verbe passif amour suis mol fait, je suis aimé, est une imitation de 3 ,-nt,T,T il s'est aimé lui- 

même ; n’ terminaison adverbiale ajoutée au pronom n'i.'I, M',t il, elle, d'où le mot hilhpael, byp nn lui-même 
fait. « Dans toutes les langues modernes, les verbes passifs nrsc forment que par le verbe être accompagné du 
“ participe passif; Il en fut de même chez les Grecs et les Latins pour la plupart des prétérits pas.slfs; mais 
• tous les autres temps sc sont formés comme les actifs par l'addilion do verbe être à la fin dc la racine. 


ocAi.vocia, ors isoic.vnis vhcsc.vvs voix hoiesne et passive. 
Indien. Grec. latin. 


AI, 

AJ, 



or. 

SAI, 

ASM, 

Il (efftu)» 


cris. 

TAI, 

ATAl, 


rat, 

itur. 

UAHAl, 

AMAHAI, 


,urt)a, 

imur. 

DHVAI, 

ADHVAl, 

t9^€, 


Imini. 

ATAl, 

AJfT.AI, 

9vr«t, 

«rat, 

untur. 


> IV, ne, ii; eo, il, il, sont la forme active; nutt, imu, mu; l'nr, irù, tfur, sont la forme passive du verbe être: 

• cl tandis qu’en français le radical et l’auxiliaire varient, en grec l'auxiliaire seulement change de forme. 

• Mais comment admettre dans le verbe être un actif et un passif, je répondrai qu'il ne s'agit pas de contester. 


I 

I 
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• mais d'accepter un fait : qu’en grec le vérité être a consenrd ii fdtat simple la forme acUec an présent et au 
< passé, et la passive au futur ; qu'en latin se trouve pareillement encore à la forme passive iftir, <<um ei I. 

■ En grec cl en latin comme en hébreu et en indien, le radical n'est pas pins actif que passif, il indique 

• une action ; c’est l’aniillaire modificateur qui est chargé d'exprimer si elle est reçue ou produite. • Ainsi, 
un verbe peut se conjuguer de dilTérentes manières en hébreu sans que le radical change. La première 
s'appelle kal. c’est-i-dire simple et légère, parce qu’elle n’a aucune lettre figurative ajoutée; la pre- 
mière conjugaison passive qui répond à cette première active s'appelie nipkal , parce qu'au prétérit et au 
participe fahul elle a un nunen tète; les autres modes de conjugaison s'appellent pihtl, pukai, poktl, kipkil, 
kuphnl et kiihpait, de Vpo faire, mluu. 

I.'ccole de Masclef ne reconnaît que quatre formes de conjugaison : la première sans addition Lop II a tué ; 
son passif se forme en préposant ]; 1a deuxième pkiel prend pour caractéristique un dagkcxk dans la seconde 
radicale, et marque une action plus Intense et plus fréquente: ipg il a visité instamment; son passif conserve 
ég.'ileinent le daghescb; la troisième fait précéder la racine de n , elle exprime une action de commandement, 
d'exhortation : -l'pcn >1 a fait visiter, au passif tpgn il a été fait visiter; enfin la quatrième conjugaison 
liillipael a pour caractéristique un daghcsch dans la seconde radicale, et la particnie nn est préposée; elle 
exprime une action réciproque; au p.xsslf ipa,nn 11 s’est visité lui-méme. Le radical ne change point, il n’y a 
donc, a proprement parler, qu'mic seule ruqjugaison sons quatre formes dilTérentes, en indien, en grec, sous 
<|u.xirc voix : active, passive, mo} emie et réfléchie 

U-s lois grammaticales sont faciles ; la seule diflicnllé qu’oITre l’étude de la langue hébraïque provient des 
élisions ou retranchements de lettres, qui s'expliquent toutes par les lois de l’euphonie. Ijt féminin est constam- 
uient terminé en , en rarement en ; le m.xsculin pluriel en o', le féminin en ni ; les adjectifs sulveoi 
tous les lois des substantifs; le pronom ny, nnx (at, atk) tu, vient de r, W (l, ti) signe, d’où Iuloytr: lu. 
("■ ; anx, i.tx (atm, ats) vous, s et } étant les indices des pluriels masculins et féminins. 

1.0 pronoms personnels ont les mêmes rapports dans toutes les langues. 


ll.diiTii oiN > ’3Xi je, moi. rix.nnxtu. U, UX nom, a,ix , {HX vous, pi il «t, riD ,’no , fia 1»- 





ils sont. 

lequel. 


(lopU* 

2.nK je. 

îtOOK lu. 

Z«tt nous. U'ianit vous. (X ils, elles. 

moi. 

Imitrn 

jiuji.N je. 

TVAg TE tu. 

Kss nous. Tvsis te, toi. svarss se, soi. 

MA moi. 

Lxtt EA que. 

(irrf 

r/«. 

rj et 

Mdl. 

jii . 


laslÜH 

cpo. 

tu. 

MO*. ^ , «. 

me. 

qui» quf»qu(xl’ 

\llrin. 

ich. 

^u. 

‘ fitt. 

mid'. 


Kn|.. 

yo. 

tu. 

nos. se. 

me. 


KtllUM’ 

a,i». 

iniit. 

ua». i*c6a 

MCHN. 

KOI. KOia, MC 

'quo 


Dans la déclinaison copte comme dans les déclinaisons hébraïque, chaldéenne, arabe, éthiopienne, le noui 
reste fixe; les cas sont marqués par les articles préfixes (IA). 


StSOCLICh. 


VLUSIEL. 



.>iini. H'.-patM\ lliomnie. 
Gen. HTtnApU.lMV 
n.inT *JLTTtpai«\ 

-Vcciis. imtptUMA 

^oc. ai ntpaïuA 


ttSpaUvA les hommes. 
n-ttWApaïuA 
»jt!t\paiws 
nitApauvA 
ai ntpato» 


'H) Il T • rF|icndanI d» exceptions , cl un gnnd nombre de noms changent de désinence 
impossdjlc de fixer des règles k ces changements, qui se font d'une manière Iràs-irrégulière. 

» 

> • . 





X 




au pluriel » *** 


P 
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'f 


^ % 


•ntt 

i:;<3 

ti!a 

ira 

t;3jî- 

B .•K' 

l*^v.Ü 

ij.din 

'.r-« 

lii-r. 

;t'r' 


M- 

f.J:' 


Au lieu tl’ablaüf on propose les mois c6oX , î?t6o?v^tî< , Î3tB , comme t6o>,lT\pt!UA*\ > 

M su pluriel l6o>v , ÎDtW. — L’arllcle Tlt o" Tt\ désigne le singulier masculin; di le plnrlel. 

Quelques moDOSfIlabes ont forme dans la langue égypUenne un serbe subsianlif primaire qui indique en 
même temps le temps présent et passé, mais qui est variable selon sou sujet. SI le sujet est du genre inasculiu, 
et dn nombre singulier on emploie Tlî } s'il est singulier féminin Tï ; et on se sert de «t pour le pluriel 

des deui genres. Ex. : TTC U esl-ou il fut; elle est ou elle fut ; UC ils ou elles sont ou furent. C'est ce 
qu'on appelle temps varialtle, et cette forme est commune aux trois dialectes. Quelquefois le verbe est sous- 
entendu. 




rilêSF.ST ET eSÉTÊSIT. - 

AVréBIEt’H OI 

Siug. 


EttK TTt je suis ou je Ris. 

dt ,Z-!TK TU j’étais. 


2. 

niasc. tt'-iK TTt 

«t mK TTt 



féni. 'mo ^t ‘ 

ttt mo at 


S. 

inasc. n-tOq Ttt 

«t ■«'TOq TTt 



fdm. K"iOC Tt , 

Kt moc "it 

PI tir. 

1. 

ZlTtt ttt 

ttt tttw ttt 


2. 

if'ittt'Tit Kt 

ttt hTtUTtt ttt 


5, 

tt'TOOY ttt • ' 

ttt tt•^nt>Y ttt 


Pour le présent antérieur on l'Imparfait, on. fait précéder de tlC. Ex. : ttt I-KK TTC j'éta'is, etc. 

SI après TTC , 'It , ttt suit fa particule M ' , le verbe substantif prend la forme négative Sttg ut £lt 
je ne suis point, etc. 

Mais pour éviter la fréquente répétition des pronoms, les Égyptiens usèrent de deux moyens. D'abord au lieu 
(le ^StK , tnv( , tt-^0, Tt^Orj ils Brent précéder du simple pronom K,.t, c\, C, lt,Tt' 

et Oof ) l'aUrlbul du verbe en lui préposant le verbe snbsiantlf TTE , qui même Improprement fut employé au 
féminin singulier ci aux ploriets. Il faut scolemeni remarquer que la t(rrmlnalson dn radical se modlBe devant 
les suffixes. Ex. : ’Jit.ll disant, » 2 «t (et même selon la nature du dialecte.) 


1. 


TtttSZT je iRs ou j’ai dit. ' , 



2. 

masc. 

TTt'Sîî.K 




fém. 

Hfîît 


' 

5. 

nvasc. 

TtfiïZq 




fém. 

TTt-JÎÏ-C 



1. 


T^t■>^^tt 

I» . ' 


2. 

' 

TTttïîWTtt ' ■ • 



3. 


TTtîîf'if 

■ . ( 



Plur. 1. 


f)e cette manière , le verbe primitif TTt fut adjoint à la plupart des noms; mais comme par ce moyen il était 
difficile d’exprimer les modlBcaltons des antres temps-, par la suite cet usage se perdit ; on omit le verbe snb- 
slantlf TTt et on le remplaça par les simples pronoms, dont le sens fut amplifié pour signifier l'être, l’exis- 
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icnce , avec leur aiirUiut rcspcclif. Plaslcurs de ces proaoms ont pris nne DouveHe forme arec ce nouveau sens : 
\ je, prit la lellro euphonique 'T et devint t lu, fém. « nous, Ou ou 

TOUS, devint 'Tt'Tttt on TtTti; enfin OY eux, elles, bit changé en _Ct , seulement il, et Celle, 

n'éprouvèreul aucun chaugemcnl. ' , 

.tins! de simples pronoms dont on changea la nature et la forme, on fit un nouveau verbe substantll mar- 
quant l'existence présente, qui devint commun aux trois dialectes et que l'on appela secondaire; on en forma le 
futur en y ajoutanl le nom quallflcalif lt^ allant- Ex. ; je suis allant étré Je serai). 


irsipi psEsetT. 


Sing, d . ' je suis. 


je serai. 


fëm. ,'iï. 
füni. c 


Plur. 1 . 




.Maintenant 11 soSt d'ajouter le radical fixe que l'on veut conjuguer. 


M je renne. 
K-iatu 
•YtTU.10 . 


r\ttî,TU w je lermerai. 
KtlRntUU ’ ' 
'Ttnt'TtUU 


qTaiu qn^Ttiiu 

Les verbes substanlib premiers et secondaires ne donnaient que le présent , le prétérit , le présent antérieur 
elle futur; pour marquer les autres temps, les égyptiens formèrent un nouveau veiiie substantif qu'ils appe- 
lèrcul auxiliaire. Trois formes le distinguent : l'affirmallve ,^la uégaUve et la transitive. Il a. cinq modes : l'Indi- 
catif, le subjonctif, l'Iiypolbétique, rimpératif et rinfinltlf. , ~ 

• Les temps sont : le présent , le prétérit et le futur. • ' 

Les Diarquea caractéristiques des temps simples ou composés sont t , 2- , lit et lté-. 

■ t Indique le présent indéfini. ' ' , . ' 

î. le prétérit Indéfini. ' • . 

itL nous avons déjl vu (page te) qu'il marque le présent antérieur ou imparfait . 

le futur défini. ' - 

Les éléments de ce verbe substantif auxiliaire sont les simples pronoms I je : K tu , fém. E j il, C elle ; 
n nous; TEtt vous; OT ils, elles, qui désignenl en même temps la personne ,. le ÿenré et le nombre. On 
préfixe seulement à ces pronoms la caractéristique du temps queTon veut avoir, E , î- j KE , tife- Cependant 
ponr la grdee de 1a composition, ces pronoms éprouvent quelques variations ; t se transforme en p dans le 
dialecte Ibébaln, "TEK en pETlt, OY enY. Troistempsqulontlaformed’tndicatilss'appellenlpriailtifs, 
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parce que Unis le* autres temps composé en deiHvcnt, quoique de diverses ntaotërrs : I* le présent défini, qui 
est le verbe substantif secondaire cité plus haut; V le présent indéfini, qui consiste dans le simple pronom arec 
la caractéristique préfixe de ce temps, ï. Ex. : signifie existant mol eu Je; tt on f n existants nous, que 

l'on traduit par je suis , nous sommes ; J* le prétérit indéfini , qui n'est autre que le présent Indéfini seulement 
avec Ja caractéristique é remplaçant C . • • ' • ' ' • 

, i.vDÉri.Nt. rasxKUi nmiiisi. 


.Sing. 

1. 

ES je suis. 

M je fus. 

• 



2_ 

EK 

RK 


. 



R-xn. tpE • 

RpE 

* 

' . ; 


3- 




■ 



fcm. te 

.RC 



Pluf. 

i. 

n 

Rtt 


> 


2. 

•» 

Ept-^it . 

■ RpE^it • 




3. 

z-r 

RT • 

- ■ ■ ■ . 



Itf caractéristique de l'Imparfait étant préposé au présent Indéfini ES t tiu fi itf-tpE, 

que l’on élidé en dt J ) niK, ttipEyr J’étais, tu étals, U était, etc. , ainsi b toutes les personnes.. Le 
futur Indéfini dérive du présent Indéfini en ajoutant la préposition SuBxe E. Ex.: EbE Je send , EKE 
tu seras, fém. tpE.etc. On pourrait expliquer de même le futur défini prochain E\n& Je suis allant pour 
exister , Je serai bientdt ; — le prétérit antérieur ou plus-que-parfait itESttE J’étais venant d’exister, J'avais été ; 
— le temps imparfait postérieur ntçttfi. itç je allant étais , on J’étais prêt pour exister, (liai. In cra suU’ an- 
dare ad esscre; fnlurus eram ; - le tempssubjoncüf est formé par la préposition H que. Ex. : que je sols. . 

Appllcalloo an verbe C&:i£S parler. 



IfiAIITlClVK fKMKKT INDlCATIf. 

FftrrfeMT iJtrjüirAir- 

Sing. 

d. 

ESCR^S je parle. 

RSCRaiS je parlais. 

/, . • 

. 2. 

EKCRaSS 

RKCR3ÎS , 



fôm. EpCR3£S 

• RptCRass 

• f 

3. 

tqCRrass 

Rt^CR-JiS 



(«U. ECCR2SS 

RCCRass, . ; 

Pliir. 

1. 

EKCR’iîS 

RiSCRaîS 


2.- 

EpE'TtnCRaSS 

RpETEtt.CRatS 


3. 

Etcr^s 

RTCRaSS 



rt'TCB. 

PEÉTÉHir PAtPAtT^ 

Sing. 

d. 

' tSECRtJSS je parlerai. itRSCRass j’ai parle". 


2. 

EKtCRaSS . 

ttRKCR’KS 



fdm. EptCRatS ' ; 

RpECRass 
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5. tqr2.’X\ 

fe'm. tCCî.XS 
Phir. 1. ntnCt'iS\ 

2. tpt^CKC^^\ 

S. tptCï.v<\ 


«îqC£-'srA 

^Rnc^■2ss 

n^pt'Ttnrfc'ssx 


.l'ai rapporlii la forme primiUve du lerbc (égyptien, parce que le préscut et le passd on priHdrit ne rormem 
(|U'nn mAinc Icnips; au prissent. antérieur ou Iniparfall on remarque la répéilUon dn redoublement Ttt. Ce 

sont les pronoms qui forment la conjugaison comme en hébreu, et le verbe auxiliaire je »«u n’est autre 
que le pronom lal-méme; en elfet, je, tu. II, représente bien l'existence, il équivaut a je tuù, lu a, il at; je 
(limer signilie bien je <ui> aimant. L’analogie de la langue copte et de la langue hébraïque nous conduit nalu- 
rclleincnt b croire que c'est a tort que Ton a attribué seulement le prétérit au mot [cxdk ou 'meut l« pronom 
je ou K marque l'exislencc; donc le présent »> briller, souiller, tt tchap. i”) est un signe absolu. Il marque l'unité; 
K marque aussi la négation, l’absence, comme > grec, il Indique donc le présent et le passé. Puisque le mot 
veut dire parier, parole, dans (OOlt j'ai parlé, k signifie j'ai ; donc p ru oj, n elle a, tj nous eront; le 
pronom était donc verbe auxiliaire en hébreu comme eu copte; préposé à la racine, il marquait en même 
temps le présent et le passé je suie ou je fut: les mêmes caractères gardant la même v,aleur numérique dans 
les deux iangues, les mêmes formes des verbes, souvent les mêmes mots, dénotent une commune origine; la 
composition du verbe Idenlique sous tous les autres points, ne peut varier seulement sur celui-ci; d'ailleurs la 
valeur affirmative et négative de g dans tontes les langues le prouve suffisamment. 


De n ou P être, a dû venir IV, comme de LL up Je suis. ^ 

LK ti: tues. ■ , 

Lq ivT.il est. . 

De même l'indien a.smi, asi, asti, est composé du radical as être et du pronom je. tu, il, smas,stiia, s.x.xti, 
is.uiv, lOTi, tiTi. nous sommes, vous êtes, ils sont. 

Les pronoms primitifs coptes sont absolnmeut les mêmes que les pronoms hébraïques. 
ittK > 33 x (A.vj) Je; ^Ht<u (st) nous; «'TltU'T.t j,i (Tn) vous; Oy n (ii) ils, eic. 

Les mois ou verbes hébraïques sont extrêmement simples, ils sont formés de trois lettres qui se décoin- 
(Hisent eu deux radicaux, mais ils se sont allongés, Ils se sont altérés dans les divers dialectes. • A mesure que 
« les mois sortis de ces mêmes radnes se sont fondus les uns dans les autres, et se sont éloignés de leur source 

> primitive, ils sont devenus de plus en plus dlflirilesû reconoaitre ; il est donc essenlici de comparer heau- 

• coup de langues entre cités pour obtenir l'intelligence d'une seule ; on comprendra farilemciit que les cou- 
c sonnes se sont substituées les unes aux autres dans la génération des langues ; car on ne doit s’allachcr 

> qu’aux consonnes qui forment pour ainsi dire la charpente des mots. > Lemot pp (giix), par exemple, arabe 

(Qlth)v est devenu en grec nt/Mc\ lat. cornu; ital. corno; esp. cuernn; ail. et angl. hom; belge tioorn; 
russe iKvsokii. Les Allemands, les Anglais, les Pusses ont remplacé le q par le c et par h. • Telle est la nature 

• de l’iiistrument vocal, qu’il est susceptible d’cITorts dans scs deux extrémités et dans son centre, en sorte (|ue 
« le même mot peut se prononcer différemment chez chaque peuple, selon la partie de l’instrument vocal 

• sur laquelle ils appuient de préférence ; de Ib les variétés d.ins le langage qui font croire que chaque nation 

• ivarle une langue dlITércnIe, tandis qu'elles parlent la même langue, mais subdivisée par cette raison en 

• divers dialectes. Pour liien connaître les sons ou lettres de même nature qui se substituent muluelle- 
< ment, Il est iick:essalre de transcrire la gamme des sept tons de notre organe : 

■ Touche labiale : B, P, PU : F, V, 01 . 

« Touche dentale : Ü, T. 
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Touche linguale : L, H LL, LU, n, lUI. ' , • ‘.i- 

■ Touche nasale : si, N : CN. 

Touche gutturale : ON, CN, wil, K, Q. • ■ . 

.. Touche slirianle : 7-, S, X : T7- 1)7^ PS. 

• Touche chuliilaiite : J, G : Cil, SH, TH. 

I Les consonnes des médies louches prennent facilement la place les unes di-s autres dans les langues déri* 

• rdes (15); elles se prêtent même des secours mutuels en passant d'one touche a l’aulre, et c’est alors qu'elles 
« rendent rétjmologte des mois de plus en plus Incertaine. On ne peut Talucre dans les idiomes moderpes les 
. obsucles que présentent la substitution des consonnes que par la possession des langues primitives, dont 

• les mots radicaux présents a la mémoire donnent la facilité de remonter Jusqu’à la source primitive; ces 
> racines primillves, plus ou moins modulées par farticulaUon propre a chaque contrée, ont encore conserve 
< une physionomie qui permet de les reconnaître, quoique quelques consonnes aient été sotmiluées en même 

• temps que les voyelles; II faut donc avoir dans la tête les rapports des diverses louches , et eomparer entre 

• eux les mêmes moU dans diverses langues pour débrouiller et rendre compte des mutallons. < ( f'Aitni: 
tt’OUVET.) 

Je oe dédoirai point de ce qu’une même action est exprimée par des lettres on des mots différents , que les 
languts qui l’expriment soient étrangères Tune h l'autre, mats bien que ces mou ont des racines didérentes. 
Par exemple, le mot anglais lo makc, faire, ilL mudicit, belge mat>n. ne vient point de sns (iua) comme 
■ fen, mab bien de paa (nan) préparant, établissant, du verbe pj. p (an, cn) Il fut prêt; p3,q (tta.x) prê- 
ftarcr, disposer; mais le mot g-a créer, faire, signilie aussi extirper, détmlre, kN3 tuteidil, altrpavit. Celle 
opposllion (que j'ai essayé de signaler dans chaque mol) sera facilement comprise par la réflexion ;rlcn 
n’esl absolu dam la nature, U n'esl point de lumière sans ombre, tout est relatif, la Divinité elle-même a 
pour opposition le démon, le bon , le mauvab génie ; ic (cnn) le Tout-Puissanl ; >rp (cami) le démon; 
T’K. êiP) source , origine; tk. perle , ruine ; s?gs (bacii) télé, sommet , le principe , la somme; 

-ikb (cjiaii) tuftrttM rester; ie (nni) duc, prince; inc («naît) le madn, l’aurore, le petit Jour, ludfer; 

((mon) la porte; n.iç la splendeur; nnno (cnaaiT) la jeunesse. Kn opposition, cin (kacii) le fiel, 
l’aigreur, la pauvreté; ni (mcii) venin; ino (<.Ha«) le noir, nigtr futi; ivnc (cHam) la couleur noire; 
•vyc (CHOU) avoir horreur; iw» (cniam) l’encre; -Hn*» Hcuie trouble en fgypte, le Nil. Leblanc, 
le Jour, est le syiulKilc de la vérité absolue ; Il est la source, le principe, la lêle. Dieu lul-méme. s Je suis la 
lumière , et celui qui vaincra , dit l’Apocalypse , sera vèlu de blanc , el Je u'elTacerai point son nom dn livre de 
vie (m. 5). vLc noir est la négation de la lumière, il est .vllribué h l’auteur de tout mal el de toute fausseté ; eu 
hébreu, comme nonsvenous de le voir, ces opposillnns sont marquées par tes mêmes lelires. Noos trouvons 
encore dans l|Apocalypse .(xxi, 1î) ; « Je suis l'alpba el l'oméga, le premier et le dernier, le commencement 
et ta lin; • et en chinois 1- clef yc unité, perfection, droitnre; 18i* y< la lêlc; n> (») Dieu; Iw Apollon ; 
5' clef yc courbure eu dehors ou h gauche, trouble ; 1190 ys nuit ; n’n (ns) ronnrtui cil, accidit, courbure . 
accident U* Psalmlste s’écrie : « Où me cacher, où fuir les regards pénétranb? si femprunlc les ailes do l'oi- 
seau et que Je m’envole Jusqu'aux bornes de l’aurore, c’est ta main qui m'y conduit, et J'y repeonirerai Ion 
pouvoir; si Je m'élance dans les deux, l'y voilà; si Je m'enfonce dans l'abîme, t'y voUà encore. > Celle ptillo- 

(15) Les rapjKirU des IcMrcs sont incontalablcs : le p et le J sont presque b même lettre ; il est à croire que le p a 
précédé. Dans le chinotv celle lettre seule est représentée ; tous les mois tout en p ou en /s po père, fou idem. Il en est 
de même du d et du t, cette dernière pronoueiation existe seule en chinois. Dans le copte, prrvpie tous les mots en i‘ 
correspondent aux mots en d de l'hébrrii (Voy. l'expl. du rbap. x). f.es mots en s;, D, 7, 3, correspondent aux moit 
chinois en t et ne ; les mois en / en chinois remplacent ceux en r, lettre qui n'existe pas dans cette langue. En 
copte on prononce Phda oti Phta Dieu, le if et le r représentant ta Divinité 3x , 

Je fais donc un usage fréquent de ra|qnoch«tnen1s de mots par 1rs lettres cotreapondantes -, j’expliqtve ainsi hten des 
symboles par les siiuptes mois rapproches des diverses langues. 
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sopilic sDljUine csl (>niprciuU! dans les religions, dans les l.ingd«s, dans les nota (Me* est tout. Il a lom Ut 
Il peut tout détruire. L'Iiomme. image de la Dirluité, est aussi un compose de deux prioclpn durerais # 
iucompallbles : o’K (aich)j k>b. rs' pagclj); cir rbomme; tirtç «eidir; ttrm forces; «nu ventB..a ife« 
pas difficile de se rendre compte de ces slgoiacaiions opposties, poisqne chaque leltre hébraïque tes possède 
• de même ; nous atons lu g marquant l'aOinnation comme la négation on la pi(vatlon ; 3 joint b cette voyelle 
garde ses caractères affirmalUs et oégatib. (Vofi KS3,ti3>c;bap. VIL) 

( ne grande idée a donc présidé à la créatloo des langues, elle est puisée dans la nature même de tout ce 
qui existe, dans la nature <te notre être; )e cenir de rhoipme est représenté par ont et itoà (voyei Ss > aV, 
cliap. vxv). 3,1^ (ixb) la flanmie, le feu pu l'amour ; ntiea,.r«èar Urougeur naturelle, le feu ; rude», ruènu 
louge.ennammé de colèpe; ruicus de ronces (la haine), eic. L’ooionr, le feu et la couleur rouge étaieM 
synonymes dans la langue des Symboles ; orn aimer; nsn être rouge ; le feu, la colère el le rouge 
sont i-galcmeol syoonymes, coatraste que nous retrouvons dans toates les langues. Gommai mieux prouver 
que toutes descendent d'une seule? Platon dit qu’en se conlempianl lul-méme. Il ne sait s’il voit un 
monstre plus double, plus mauvais que Typhon, ou bien plutôt un être moral doux et blenfalsanl qui paitidpe 
lie la nature dhine. Ges paroles dépeignent le cœur humahi comme Ta représenté l'hébreu. ’ 

1 ne telle Justesse dans TappUcaiiou des mots rappelle cet dutre pa»age de Platon : < Pour uwi Je regude 
( umme une vérité évidente que les mpts n'ont pu être Imposés prlmlUvement aux choses que par une puis- 
sance au-dessus' de l'homme, et de lit vient qu'ils sont si justes-v «'L'organe de la parole est divin, dit 

• Gourt de Gébelin ; un Dieu seul put donner b Tbomme le» organes qui . lui étalât nécessaires pour parler;. 

• Il put seul lui Inspirer le désir de mettre en cruvre ces organes ; il pot seul établir aire la pbrole et celle 

• multitude merveilleuse d'objets qu'elle devait peindre, ce rapport admirable qui auiine le dbeours, qui le 

• rend bitclllglble b tous, qui' en fait une peinture d’une vérité b laquelle on ne peut te mépradre. ComoMM 
€ a-t-nn pu sc persuader que les paroles U'avatent aucune énergie par elles-mêmes, qu'elles n'avalent aocme 

• lalcur qui ne fût de ronvemlon, et qui put être toujours dlIférenteP que le Dom de l’agneau poovail être 
' celui du loup, et le nom du vice- celui de la vertu? que l'homme fut muet et réduit b de simples cris pa- 

> daut une longue suite de siècles , et que ce ne fut qu'après une inullilude d’essais Infructueux et pénihtet 
' qu'il put balbutier quelques mots , el plus long-temps après qu’il s'aperçut que tes mois pouvaial M bà; 

> cuire eux, former des phrases, composer des discours, devenir la source de l'éloquence et de la poésie, 

« par riuvcndon de tout coqui constitue l’ordonnance admirable des tableaux de Ut parole ? s 

la combiuaisun des lettres marque le sens el la signllicailob qu'on doit donner b chaque mot; sur ce 
principe est fondée hi division par racines et par radicaux (16). Telle est la propriété des nous, qu'il a fallu 
qu’ils fusscul assortis dans chacun de leurs éléments b la nature de leurs obJeU : l'union du 3 et du 1 ne pat 
donner que des, idées provenant du c.iractère de ces deux lettres; tous les mots possibles en dé M vleodroalM 
I .'tllacber aux diverses significations que nous avons tirées de ce radical : ces significations de deux mêmes letlres 

** * 

' I ü Ln tctIm et mènic un radical a toujoiin plnsimni racines, le mot ei^x, par exempU, peut être tiré ds : 

t " rtNwO asrcfjvion, soleil, ciriiii rime, etua les lieux élevés escarpés, ocrlum, relsttS; dlo quia M ^ 

poiiipK-, le front élevé; luoco luire; ali. «Rimmel ciel, ^olympe, <laû, le haut d’uu Utvav/B«v«ÿ le ôel, le palais 4*U 
IhuicIic : •< .'Vdliar»it liiigua mca cadis palati mei cilum al. .Tlt ciel,, sommité, Il summitatel nfumm signifier, com- 
iiNuHler V force, pauvoir; signal élevé; oir de U, etc. 

i De eaux ; rti les pluies tombées du ciel : paver gontte, vtpoe huniide ; coclum, ITOtl ei^undefr. 

De rtOOV désolation; 90R 1^ 009 dévrter,- abandonner; 09M délit, faute, sacrifice ; ail. jtiBiilti 

\ir ciecneilc, bînuiKln mourir; cdo celer, cacher; scelus crime; cella cdlier, cmve; cilice, etc.; eopaviaxar pavilloB 
fart en rond, xaiHc oreux cselatiiBi tadJé, ckliiko burin : ciel, vaste espace qui entoure uotnç globe; h^hit de soR; 
êxa, ipar&r vêtement. Le firpiameiit est un. voile qui entoure U terre; c*est une courtine, dit l’ÉcriUift sainte; le ctd nous 
dis|)ei»se la lumière, les pluies, coainke ü nous envelo|fpe la nuit de son okKiinté. cieux. R, 909 soWil} 9C9t 

'"ir, a»3» eaux. . . ’ 
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formaient no symbole (17). (.Voyex rexplication de nos iliapiircs.] Les syiul>eles égypücossonl semlibbles* iiiaU 
Ils soot exprimés par des flgnres. • Les symboles de l'Égypte fondés sur les homonymies furent cropnuUés à 
« rÉLhiople avec la religion et le système d'écriture; l’hébreu cl l'éthlepien primitif dérivaient d’une source 
« commune, l’hébreu doit donc donner la raison des symboles de l'^yple; l'hébreu porte une empreinte 
■ évidente de symbolisme , puisqu’il donuc ao\ objets matériels des signlflcalions morales ; Bon*seuleincnt ' 
« Ions les noms d'hommes, mais les noms des quadrupèdes, des oiseaux, des poissons, des arbres, des Heurs, 

< des pierres, sont sfgnllicaüft en hébreu ti^)> * Chaque combinaison de lettres hébraïques forme évidemment 
un symbole dont k sens peut s’éclaircir par la comparaison des hiéroglyphes égy püens (19). ’ * 


'fVemjcr iymboU. L’ÉPEavma p (ntb) forme le mot nvi (»rs'a) élemllé, splendeur; d’après florapolloo, 
cet oiseau symbolisait la Divinité k cause de sa longue vie, alusi que le soleil qu'il Use de ses regards. Stv les 
monuments, .l^épe^rle^ est le signe ÿle l’idée de Dieu. (Champ. Gram, éyypt. page 118.) py»y étincelle, 
rayon, éclat; pj, p Aeirlr, briller, étinceler; ^chtin jour, clarté, lumière. L'éperv 1er représeolalt la subllmUé : 
exceller, vaincre, triompher; acdpiter quia oies appeilatur; saccr, prxstans, magnus. 

, L’épervier était le symbole du sang, parce qu'il rio boit point d'eau, mate du sang.: nga sang. 11 était le 
symbole de la victoire, parce qu’il soumet tous les autres oiseaux (llorapollon, i, 6, 1): nvj combattre; 
nvd îofca, pouvoir, pulssaoce; épervler; $61 Insigne aç premium Victoria, le prix de la vlctirire, la 

palme, üorapolton dit encore que l’épervler déployant ses ailes dans l'air représentaU le vent; comme si le 
vent avait des ailes ( liorap. n, 15). n résulte de ce pass.ige que l’épenier et l’abe, ou l’action de voler, 
éUteot synonymes dans la langue sacrée de l'Égypte; et c’ est aussi ce que fait entendre DlodorV» de SicUe, en 
disait que cet oiseau représeniait tout ce qui se fait avec célérité, parce qu*U surpasse ton- les autres par Iv 
rapidité de son vol : p épervler; myj, nia voler; mru aile; py fuir. 

. L’épmler représentait anssi rhamillté, ajoute le hlérogranunate égypUeo, ^rce qu’il dirige son vol en Ugnq* 


• (It) Si iv rapport cotre In symboles éf^ptiens-et hébreux ekt constaot, l’étude des diverses significatiom dedia(|iK 
ro mlNsaisoB de~ lettres devient indispeosable ; le ti'av^il que j’ai entrepris est destiné Ji* remplir ce but; U .i étd divbé par 
colonues pour faire mieux sentir les oppoailioas <k mots. Ma prt’Ujiêre ûlre était de prouver U rorreipondanct- des raot<« 
hébreux avec ceux dt-s diverses langues de l'Europe, j'avais donc choisi les ipialre pnncip.des langues Quro|>ccnuc9 . : le 
latin, le grec, le teuton et i'esclavon; ces deux dernières ont été remjdacces par rallenuiid et le russe, qui Sont plus 
cOonus; j'ai pensé ensottt* que si la même preove exUtail pour le sanscrit, toutes les langues dei’.Vsie vextaient sr 
rattacher à la meme démonstration ; j'ai donc ajouté les mots indiens qui se sont présenté» sans trop de recherebe, et 
c’est pour ce motif que l'on ne trotivrra les mots indiens qni auraient dé entrer dans les vingt-ifuatre premier* cha- 
pitres, qoe dans les rapproebemeas chinois et bébranx. H né petit manquer d'y avoir beancoiip d’ifnperfectiun dans un 
Travail de ce genre etilreprà dans des idées et unenar^e toutes nouvrllts. Je ne me suis point fait scrupule de profit^- de 
tout 6c qui a été écrit snr k sujet que j'aTajs b traiter; j'ai ru soin de laisser prr^jue partout les mêmes jdirases, vou- 
lant m’appuyer de l’autorité de ces mêmes auteurs. ^ , ' 

(18) Lej SfmMtJ dfj Egrpùcfu comparé4 d reux âet Wé/renx, jiar M. F. Portai. Pani, Dondcy-Du|irc, 1810. 

(19) • L’écnUire égTpiieime néglige les TOTciles, elle s’identifie par ce fait h récrhurebâmlipte sans points-voyelles. 
•• TtUe est la première et la plus belle découverte de M. Champpilion, découverte qui a servi de luase h Toutes le» 
> autres. Dans ces recherches, les points de l'écnUiTC hébraîqiM ne peuvent être d’ntKua nsage; mais or it'est pas 

• leolcment b cause de cette identité entre l’écriture des Ég) ptiens et des IféhrcuX que nom reconnatssoas la nécessité 
« de ikégliger les poûite'VoycUes dans les homonymies les béhraitanU nons enseiguent la meme méthode dans U 
« recherche des racines, puisqu’ils font dériver un mot d'un autre mot préseotaiil les mêmes lettres indcpendammeittdr 
« toutes les différences de prononciation marquées par les points-voyelles t te moyen est employé à rhaquVpage du 

• llSctioanairo de Geseuiu». Ainsi rhomonymie doit s’établir sur le mot écrit et non sur le mot prononcé. * 

Hct pages ^-29.) ^ ^ 
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directe de haut en bas : yjy humilier; humilié, humble ; mmc, (ny ordure; pi<y, brebis, troupeau 
de chèvres (nr brebis ; ne humble); ^\60Trt épervier, oiseau Impur; être humilié, humiliation, 

h’alle est prise aussi pour cvprlmer la protection : ■ Suh umbril alanim luanim protégé me- » Elle a donc pu 
être prise également pour les bras, le sein : {yri le sein, les bras; niï bouclier, armes; vivo; ulsus, aigle de 
mer ; nisus appuyé, fortifié, soutenu ; sinus le sein. 

Un dernier caractère reste encore à dépeindre : épervier, filet pour pécher; acclplter faucon , oiseau de 
proie; Sperbrr .épcrvler, R. fperten fermer, cnfemicr, et Sauter voleur. nï 3 dévaster, désoler; rtï 3 disputer; 
jrgj blasphémer, irriter; p acclpItcr avis qui aves capiuntur; sonnusi. , cofivnu, épervlcr, R. tons une mine; 
Kouh des embûches, et iuiiuhi chasser les oiseaut; aogl. sparrow-havvk épervler: sparrow oiseau, hanl 
ch.asscr. ' 

rm- percer, enfoncer un clou ; OOP épines, lances , aiguillons. Icclpiter, R. acno, acus, et caplo; angl. 
havtk épervler, faucon; hawked croclin, recourbé; hawklnd fauconnerie, .\clcs la pointe, la force, la vigueur, 
la subtilité, la pénélration.la vivacité de quelque chose; &H">« accipiter épenlcr; 6 vJSt confractio, contortlo. 
tortura; coutorsion, torture; csp. gavllan épervier, oiseau de proie; gavllanes les branches de la garde d'un<’ 
épée espagnole; gavllanes les fleurs sèches du chardon; gavillador le chef des voleurs; es franco como un 
gatillan, phrase proverhtale pour exagérer la générosité d'une personne; lat muniflcentll præsiat; ,-ixy pur. 
sincère, brillant; purus, slncerus, splendidus fuit. Toutes les combinaisons du y et du 3 se trouvent repré- 
sentées par l’épervler; le symbole est compIeL 

Iteuxième eymbote. < I.'hébrcu confirme les diverses significations données par les Égyptiens au vantoér 
'* ana [hast}, le vautour, ainsi nommé 1 cause de sa piété a l’égard de ses petits; en effet le mot om aimer se 

• rapporte spécialement 1 l'amour des parents pour leurs eufants : le vautour se décblre pour nourrir ses 

• petits de son sang ( Picrios, /iiérogfypAifKrs, .wiu, 5); il désigne la matendté et le genre fémlaia, 
n l'utérus, la femme et la jeune fille (ttOarpE vautour; nap 3 jeune flile). Ne semble-t'On pas commenter le 
a mol hébreu, en disant que le vautonr symbolisait la maternité? Cet oiseau représentait la misérirordc et le 
.a ciel, et toutes les nobles passions de l’imc sont représentées par le mot oni (h.vM) ; Il sigoifie les viscères 
a dn co-ur et de la poitrine, cl en même temps l’amour, la pKté, la miséricorde (Copte Ep05k aimer amare; 
a talpy Id.)* la; vautour représentait le ciel ; les rois vainqueurs portaient le vautonr sur la tète, etc. : os 

a (nsi) élevé; ans exalter; nos la lance (ptU être élevé; p&«? baulenr). Cet oiseau était attribué à 
a Minerve el h Junon , parce que chez les Éfgyplieus Miuerve présidait à l'hémisphère supérieur, et Juuon A 
a l'hémisphère inférieur du ciel. Les monuments égyptiens représentent le ciel sous la figure d'une feniine 
a courbée, el appuyant scs pieds et ses mains sur la terre. • ssa *fre amer; sg goutte tombant de haut; puvt 
pleuré, larmes ;.de U le nom de Marie on triste; en grec mpn stlllo, fluo, fundo; et en opposition 
ruillo, spicndco; en csp. mar mer se dit flgurément de tout ce qui est vaste, abondant el de grande étendu; 
.ail. IKaum large, ample, spacieux; allum, U mare o il clelo. 

Dans la cosmogonie egyptienoe et dans la Genèse, le monde fut créé au sein des eaux ; l’ean fut la mère du 
momie , la matrice de tous les êtres créés, et le mol aoço signifie la matrice cl les fiols : t» hrf eau. 

HïTf mère, aimer, WîTr vvmORX mère nourrice, Wt amour; français mère, aimer, 

mer, mère, aimer, amer, eifgx, juvu», p»vf«, l'humidité et la chaleur, principes de la vie; on chaleur; ox 
mère ; q'o>, o' eaux chaudes; o>o>, o’ mulets provenant dn cbeval et de l’âne; nfut finis, onde; rjjut fétns; 
r.iyas grosse, pleine; m' jeter des gouttes d'eau, arroser, enseigner; mn concevoir; jwn conception. • Le 
V baptême symbolisait les eaux primordiales; c'est par ces nioüti que riultlé était nommé ,ncs Moïse, sauvé 
« des eaux; c’est ce que désigne l'hébreu nnro onction, non sauver. » tV enfanter; l'in vase pour puiser de 
l’oau; ri’Vn ‘l«e Jéhovah a sauvé ; de la les noms de baptême d'eau et de fett; no’, o> midi; ov* le jewf o’ 
dit seulement de la nalnrc vivante; UOTt splendeur. (Voyez les Symbolet de$ f^ypti'cns, page 91.) 
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“ SIGNES DU ZODIAQUE (SO). 

a 

:|i Les caractères par lesquels on représente les douze signes du zodiaque sont tous des hiéroglyphes ou 

te des peintures abrégées des animaux mêmes dont ils portent le nom. 
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Le Dëueb, 

Le T.tt REAV, 

Les üêsiut.K, 
Le CA.scEg, 

Le Lio.s, 

La VUiR<;E, 

La Baunoe, 
la; ScoRém, 

LC SACITTAtItr,, 

Le Caprilorne, 
l.e Verseau, 

Les Poi«K)x.s, 


T représente les cornes du bélier. 

« la tête et les cornes du taureau. 

y deux enfants qui se tiennent par les mains, ou un endos, l'endos d'florus. 

5 les deux bras du cancer on de l'écrevisse. 

il la première lettre du nom du lion en grec 1 (îl). 

ra les deux premières consonnes du nom de la vierge en grec : irufinK, n, />, 

6 la balance même. 

n la queue du scorpion. 

E* l’arc et la flècbe du sagittaire. 

* les deux premières lettres du nom du caprironie : t, f. 

Œ les ondes du vcrscau (22). ' 

Il les poissons adossés cl liés ensemble. 


Ces signes correspondent aux douze lunes ou mois de l’année. Pcnd.ant chaque mois , le soleil fait un dou- 
zième de sa révolution; cette période, qu’on apivelle signe, renferme les étoiles comprises dans celle douzième 
portion du ciel en longueur d’orient en occident et h é’gale distance des pèles, ou du nord et du raidi. 

Ces douze signes comprirent doue toutes les étoiles qui environnent la terre d’orient en occident,, et 
forment un cercle autour d’elle; ils ont été appelés les maisons ou les appartements du soleil 

Cette division est très-ancienne; les Clialdéens passent pour l’avoir Inventée; elle fut en usage chez les 
Égyptiens, elle l’est chez les Indiens et chez tous les peuples de l’Europe. 

Les sujets que rcprésenlcnt ces signes vont en partie être traités dans rexplic.iÜon des chapitres. Je - 

renvoie pour plus de détail au calendrier de Court de Cébelin, qui rapporte également le cycle orienlal de 
vlouzc années , A chacune desquelles on a donné le nom d un animal : la souris , le taureau ou la vache , le 
tigre, etc, ; et tes noms que portent ces animaux dans l’Orient sont en partie communs aux langues d Occi- 
dent. La souris s’appelle mus comme en latin , la vache khow comme dans plusieurs de nos langues, la hrehls 
ol ou owl , comme en grec vi,- cl en latin mis , etc. 

Les planètes sont également représentées par des caraclércs hiéroglyphiques. 

SATtRSE, % est la représcnialion de la faux de Saturne, et lient lieu du nom mémo de .'ialurne (2S). 

Ji PiTER, -p est l’abrégé de la ligure d’Ioi: .inné de son foudre. 

Mar», ÿ est la lance et le bouclier de Mars. 

Souai., © e.sl la peinlurc du dLsque du Soleil. 

Meri'.ihe, 5 csi l’abrégé du caducée de Mercure. 

VÉsi », 9 est la peinture du miroir de Vénus. 

I.i KE, $ est le croissant de la Lune. 

(40/ Ce passage est tiré en graude p.ir1ie de i’Hitiain Ju ctt>tndntr de Court de Cébelin. 

(21 j Ce signe ne serait-il pas plutôt une iuiHalioii abr^ce du signe hiéroglyphique les parties antériemes dn /ton qui 
représente la lettre /. 

(24) Ce signe est évidcjnmetil le môme qui désigne l’rou dans les textes hiéroglyphiques. 

(25) Ces figures hiéroglyphiques reinoiiteni h une très-haute anliquiié, et doivent avoir été inventées par les Égyp- 
tiens. Daniel BeruonilU était persuadé que le zodiaque, ou sa division eu douze signes avec leurs noms empruntés d'au- 
tant d’animaux, est antérieur à ridolàtrie égyptienne. (Schmidt, Viuert, sur te /Zodiaque.) 
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% est ta faucille avec laquelle on représente Gérés (2^i). 

PAI.LAS, ^ est la peinture d'un fer tic lance. (Pallas armée.) 

Vesta, ^ est la représentation d'un autel sur lequel brûle le feu sacré ('cx ou en phénicien). 

Ces figures sont encore remblémc des métaux, auxquels on donnâtes mêmes noms qu’aux planètes; Saturne, 
qui se meut lenlemcni, désigna le plomb; Jupiter, dont ta lumière est pure, désigna l’étain; Mars, dieu de la 
guciTc, désigna le fer; le Soleil, blond comme l’or, désigna l’or; Vénus, brillante, désigna le cuivre; Mer- 
cure, actif, désigna le mercure , cl la Lune, l'argent dont elle a la couleur. Les noms des sept jours sont for- 
nuH de ceux de ces planètes. 

Les symboles seront traités complètement dans TcxpUcation .des chapitres. Je n'en citerai pas davan- 
tage ici, et je terminerai par faire remarquer que nou-sculcment le rapport des lettres prouve la scnlUté 
des langues h se copier, mais aussi le rapport dans le sens, dans les idées que renfcrmcDl les mots ; le mol 
charbon , par exemple, a consenédaos tous les Idiomes ses trois mêmes significations de pierre précieuse 
et de charbon de peste, de fièvre ardente, feu sacré qui dessèche et brûle les os (1313, n' U6). Il en est cle 
même de peine, péché; kdh expier, se laver du péché; grec «« prières; vca perte qui suit la malédic- 
tion ; lat ara autel, ara? écueils ; supplidum prière, sacrifice, supplique ; suppliclum supplice , tourment; ion 
piété, miséricorde; ijn opprobre, crlnto, vice, etc. (25). 

Au mot nSs (cle) consommer, finir, correspond notre mol finir; lat. finis fin. lerrae. 

A nSs atténuer : finir, rendre délié; lat fioitè. 

A S'Vs parfait : fin, subtil, délicat; oreilles fines, palais fin. 

A W3 tout: fin. vrai, naturel, diamant fin, or fin. 

A ^ri3 colorer, peindre : fin, trompeur, finement, avec ruse, feindre. 

Le mot ^3 omnis , totus , omnes , omnia ; la réunion de toutes choses ne formant qu’un , rappelle un , uni , 
union; unique, conjonction : le faisceau ne formant qu'un est l'emblème de la force; en harmonie, tous 
les instruments ne donnant qu'un son donnent le son le plus fort; plus lis s'éloignent de TunUé, plus ils 
approchent de la confusion. omnis, totus; tout, entier, qo* augmenter : «ra; tout, extrême; finir, 
consommer, ruiner. 

Nous avons ajouté c» trois derniers Mgiurs, t|ui n'existent pas dans t^iirt de GélM'hii. 

271^ Je rapporterai à l'appui de ce que j'avance les attributions du mot main dans les divers idiomes. luaio ; T 

coup, force, puissance; •y* pour pion 01 p 3 fie» disposé, préparé, parce tpie la main est prête à agir. autorité, 

pouvoir: yjtp corps de troupes, gros de soldats , force, puissance, viulcucr; m.imts troupe, bande, soldats, briga<lr, 
foule, |M)uvoir, puissance, disjMtsiiion ; csp. maiin se dit pour exprimer une pemnne halule, adroite; niaiio pubsauce, 
autorité, pouvoir; maiio troupe, bande, mnlliltide, foule; mano une poignée, mano de nilunas, nuno de pape); ilal. 
una niaiio une quantité; angl. baml main, handy adroit, habile; liand in liaiid conjointement, d’accord; ail. 
ôûnb pouvoir, pui>saiice; tVùê .^ont' unb hüt achevé, parfait; .^«.tntil nlTairc, chose; de. — t partie; 

il est pris pour conseil, pour rns,ige de n'importe que! membre, comme T» main de la langue; trwnjw 
d'éléphant, grifle du lion, ntaiu de fer, corbeau, harpon, arc de roue, main, écriture, carartcrc; yjtp main d'ar* 
liste, la touche ou la manière, le talent; roanns la main, la trompe d'iin éléphant, pied, patte d'oUeau, la maiu au 
jeu de caries, récriture d'une personne. Esp. mano se dit des piciU de devant de tous les animaux; mano trompe d’é- 
léphant : mano coté, à main droite; m.ioo terme du jeu de cartes ; ital. mano pied de devant du cheval, etc. Angl. haiid 
4 ^ritiire, seing, signature ; ail. serre, griffe ; .^anb écriliire, caractère, etc. — filet, hameçon 5 manuor dé- 

roWr ; csp. inanear user d'adresse, de ruse ; mafioso artificieux ; liai, tenir m.inn a ladri dissimuler ; esp. mano imigoér ; 
manipiiliis; ail. ^ant main de la bride, poignet; angl. bandle anse, queue, poignée, luanrhe, bras, etc.; français 
main, travail, |K>uvoir, puiss.'ince; main écriture, main de papier, main des singes, des ours, des écnrctùls, de. Kn 
chiuoi» cheou la in.iin ; theon icic, origine, principe ; kionc croc, arrêl ; chu élever, dresser ; kou marchand qui tient 
boutique, de. VoT. les Remarques des chap. x et xx. 
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CONCLUSION. 

J'ai cherché à prouver que le verbe Indien cl le verbe grec ont été rorinéa d'après les verbes copte et 
hébreu. Dès qu'on ne veut reconnattre qu'une seule origine, on doit renionler du composé au simple (26) : or 
les formes les plus simples sont, sans contredit, les formes coptes et hébraïques, qui ne sont que de véritables 
déclinaisons; les temps des verbes rappellent l'origine du langage, puisque en copte primitif le présent et le 
passé sont exprimés par le même tcmiB, le futur par l'adjonction de la préposition îtr. L'hébreu esl 
plus parfait encore : le futur et le passé sont distingués par la posilinn qu’occupe le pronom soit avant, soit 
après le verbe; la cla.sslflcallou des mots en racines, en radicaux et verbes, est également la plus simple pos- 
sible; les mots de toutes les langues peuvent se réduire en racines primitives d'uue seule consonne, mais l'bé- 
hreu seul donne le mode de fonnatioii de ces racines; les clefs chinoises vicnneiil se raltachcra ces mêmes 
monosyllabes ; et celte langue monosyllabique , que les oppositions de mots rendaient Incompréhensible , s'ex- 
plique naturellement comme toutes les aulre.s. Nous retrouvons de plus les symboles égyptiens dans les sym- 
boles hébraïques ; et ces derniers, fondés sur la disposition des lettres, sont bien autrement justes et parfaits 
que ceux que l’Égypte Uradcrivlbiopie (27). L’éthiopien primitif et l'hébreu sortent d’une source commune; cette 
première origine, que vous rappeliez hébraïque, chaldéenne ou éthiopienne, elle est constante ; les symboles, 
le système de mots le plus admirable que l'on ait jamais pu imaginer, nous vient de celte raèiiie source; com- 
ment ne pas la reconnaître divine ou au moins Inspirée par la üivinilé ? 

« Observez en outre, dit de Jlalslre, que plus vous vous élevez vers ces temps prétendus d'ignorance et de 

• barbarie, plus vous trouvez de logique et de profondeur daus la formation des mots, et que ce Inlent 

• disparaît par une gradation contraire h mesure qu'on desroud vers les époques de civilisation et de science. 

• .Mille ans avant notre ère, Homère exprimait par un seul mot ce qui exige de nous une périphrase (2H) ; 

• Homère vivait dans un siècle barbare, cl pour peu qu'on veuille s’élever au-dessus de son époque, on se 
< trouve au milieu des Pélasges vagabonds. ■ Comment expliquer la perfection instantanée 1 laquelle II s'est 
élevé autrement que par l'inspiration d'une poésie aussi sublime que celle qu'il nous a laissée, je veux dire de 
la poésie de Job et de David? « Et s'il a fallu douze siècles 4 la langue fr.mçaise pour arriver au Mttueur de 
■ Corneille cl aux Lettres provineialet , » combien de siècles ne Lmdrail-il pas pour arriver graducllpracnl ii 
la perfeclion de la langue de .Moïse, et combien d’autres siècles encore pour la formalion des symboles ? En 
.accordant même tous ees siècles, cntrc-t-il d,ans rimaginalion qu’une pareille langue puisse se former pièce 
à pièce? non, nous sommes forcés de revenir à l’opinion de M. de Malsirc: la parole n’a pas eu de comnieii- 
cemcnl, pas même avec l'homme, elle l'a nécessairement précédé. l'homme, vient de parler; mats la 
parole est le verbe, nin' Jéhovah, Dieu ou la parole, la lumière; aio dire, parler ; alus loculiusdicu de la 
parole ; ysiîov sol, Apollo, Pbœbus : Diïf, p.vKOUi, UMlbnE, mob synonymes pour les peuples de l'anliquilé. 

'26, I.7iéhmi est ta langue dont les raracicres sont 1rs plus simples et les moins nombreux. 

(27) Clément d’Alexandrie dit en termes expK-s qu’en ce ^tti tourhe les ckaser mystérieuses , les symtmlrs des 
Egyptiens sont semblables à ceux des tlébreusr : éuota -/eôv este Éèynteoir, x«râ yi tù» inixjtyj-w , zai eôv Ai/nretiy» 
ar,t*/p»T«. On peut donc considérer l'hébreu comme rixprrs.sion de la symbolique primitive. (Symb. des ICgjpiiriis.) 

(26; « 11 existe une autre preuve des hautes eouitaissaviees de cette époque antérieure à la (îrcee; et cette preuve 
•> c'est la description du riel que l'on attribue à ht Chaldée. îx roiirs des étoiles et les noms qu’on leur a donnés ont été 
•• si justrs que depuis trois mille ans et plus ils ii’oiit point varié ; le cours du soleil à travers les douze signes du zotliaqiie 
•> a fixé alors 1rs douze mois de l’année. (Juthri usi non suiit vitiuso cyclo. Sraiiger décide qu’il ii’y a rien de plus 
•• exact, rien de plus parfait que le ealeul de l’année Judaïque, etc.) - Ou a rapporté à ces douze époqiiis les douze 
tr.vv.vux d’Ilereule, aussi surnommé Ilélios t la religion égyjitiennc est eiiticremeut fojidée sur le passage du soleil dans 
les signes du zntli.iqiie; les Grecs et les Komaius ont emprunté leurs dieux et leurs belles allégories h l'Égypte. Nous 
refusions cependant aux Juifs les connaissances les plus élémentaires, nous di.sioiis que les anciens représentaient 
la terre aplatie, sans songer que les mots orbis lerramm, globiis, en helireu VafI, *ÎJ^Jj étaient là pour nous démentir. 
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EXPLICATIOjN 


ET COMPLEMEINT DES CHAPITRES. 


i 

CHAPITUÉ PREMIER. 

t|Vb( BOEIF, TAllEAI'. 

I. • Le taureau, d’après Horapo1loD,£lalt le slgucdc l'Idèe de fort, puissaul , viril : sur les luonunieals 

• égv-pilens, le taureau désigne eu effet la force et la pplssaucc ; cjiSx «Iguifie prince, chef ; sur l’obélisque de 

• Paris, le taureau porte celte slgnUlcatlon que lui donne l'hébreu ((). • ’oVk paler vcl domiuus meus; gSg 

frapper d’admiration, VVb juger. Le nom de .iVx bceuf est formé de la racine Dieu, héros, force; pg’ briller. 
— Les j'igyplicns adoraient Osirisr qn’ils appelaient père, juste, chef, roi, sons la forme du bo'uf Apis; Apis 
signifie le Dieu fort, puissant [Oùtoin du cieî, L I, p. 34S) ; élit la tète, la suromlté; prince, 

premier. — q'ss (g) un ; qiHn élu, choisi ; rhs diviser, couper. L’alif I des Perses marque l'unité ; Il est le carac- 
tère du jour et du soleil; Il est aussi le signe du taureau céleste. — Les anciens Egyptiens promenaient le 
bo-uf sacré sept fols autour du temple au solstice d'hiver. — Les Grecs représentaient Bacchus sous la forme 
du taureau, te croyant le même Dieu qu'OsIris. Les Argiens surnommèrent Bacchus Bœufgeuès , issu de 

ixenf. (Plerlus, IlUroglyphiquet, liv. m, ch. 2.) 

tl'jg mille; îlir le nombre; boeuf; troupeau; trésor; vie. ( Voyei 

tn un, -in> unir, n" 63, et ani or, n" 101.) Le boeuf représente la fertilité de la terre : qSg être fécond. 

< Le taureau était de plus le symbole de la rirililé, de la force génératrice de la nature; M. CbainpolUon 
< lui reconnaît la signification de mari : iSw; bœuf; nwi; mûl, époux; 'gL); (chald.) semen meum. D'anciens 
auteurs ont appelé les parties de l'homme taureau, celles de la femme taure. (Plerlus, Uiéroghjphi<pifs , 
lit, 1.) — ni C'A veau, taureau; néf enfant, petit; »<Aft enfanter, etc. 

II. la! luenf a un troisième caractère bien marqué, celui de soumission, de docilité; le l.mreau a l'ouïe 
très-subtile. I.es prêtres égyptiens représentaient la subtilité de l'ouïe et la promptitude d’obéissance par l'o- 
reille de cet animal; d'après Horapollon, l'oreille du taureau représentait l’ouIe(tl, 10). L’obéissance , la 
fierté domptée, ébaient symbolisées par l'image d’un tanrean garrotté par le genou droit. qyL,, ,|oux, privé; 
n*7a servir, être sujet. 

III. La croix qui représentait l'aleph (g) prit une antre forme pour marquer l’opposition , celle de tau. 
.Voyez le Discours préliiuioaire, p.ige IJ.) Cette seconde croix dans l'écriture vulgaire égyptienne comme dans 
l’ancienne hébraïque, dans la grecque, dans la latine, était la lettre tau commençant le mol Typhon , et celte 
figure, attachée h un chaînon ou arrêtée par une main, était pour eux la délivrance du mal (2). Les îigyptlens 
suspendaient le Typhon retenu par une boucle au cou de leurs enfants et de leurs malades; ils l'appliquaient 
sur les bandcleiles parfumées dont Ils enveloppaient leurs momies , et où nous les retrouvons encore. Celle 
lettre fnt la dernière de l’alphabet, de même que Typhon ou le génie du mal est en opposition constante h 
Dieu ou le génie du bien, m ('ni) signe, Thol ; tvitm la figure, l’cIBgle, le type ; la fumée ; Tjjuv Typhon, 

(IJ Symifotrs des Ê^jrptiens^ page 104. 

(3) Celui qui portail ritnage de Typhon n'avait rien A craindre des crocodiles; cette image garantissait une henmisr 
navigation : bien entendu celle des morts 3 travers leStyx. Êtad. hiérog/. t. III, p. 163. 
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l'ombre et le solelL Ces deux génies par le fait oc fornuenl qu’un seul et même Dieu : aussi est-il appelé lDdir> 
féremment Thot ou Osiris (3). 

Les jeux appelés taurieus ou du taureau étaient célébrés eu rbonneur des dieux infernaux pour faire cesser 
la peste et les maladies contagieuses. 

CHAPITRE II. 

(UL. 

IV. c Les noms des membres sont des clefs aussi symboliques que ceux des instruments et dos animaux. 
« Celui de l’urtl désigne l'acte de voir de toutes les manières, et ce qui voit jusqu'à la Providence, ou ce qui 
n est vu, le visible, surface, couleur, lumière, clarté même dans le discours dont Thiéroglyphe contient Ttril; 
« tout ce qui illumine, même celui qui illumine le monde : expression élliiopicnnc appliquée A Ploléroéc dans 
« rinsciipüon de Rosette , et rendue entre autres par l'œil, l'n nom de l’œil, signifie d'ailleurs source : 
É image de tout principe ou commencement {Éludes hiérogi. ], 16). » L’œil et la voix sont souvent représentés 
par les mêmes lettres : voix, présage; «-jiwc œil; œil; 6o> explication, Inter- 

prétation. L'œil est le miroir de l’âme, il marque la volonté ; la voix exprime le coramandemeul, et la tuaio 
exécute : aussi l'œHI ful-ll l’emblème de la DivIuUé : le sceptre d'OsIris était surmonté d’un œil (ft). 

3) Pliitan(uc nous proux'e que Hacclius éiait le meme que le .soleil, qu’il présidait aux eaux, cl qu’on le |>ciguait 
M.iis la forme d’un laarr.'ui î ■ Plu.sicur$ peuples, dit-il, prirent Bacchiis avec une télé de taureau, et lorsque l« fenunr» 
d’l!)lide l’inx'oquent, clics le prient de venir li leur secours avec ses pieds de Ixcuf. • 

Rflcclms était le dieu de tout l'élrmcnl iiumidc, le soleil était censé nager dan.s cet élément, et U u'opérait qw 
par le moyeu de l'eau. Bacchas taureau, dont le temple domine sur l’élément liipiide, est donc le soleil MHirre 
de toute fécondité, |iêre de» muissons et des vendanges. 

L'iiymnc que nous a consenré M.irrien Capelia iic laisse aucun doute à cet égard ; jVn tire quelques passage» : « I>r 
l^atium vous appelle Suldl, parce que seul vous êtes; après le père, source de la luinièrc. Doure rayons eoiirotmeut 
xotre tète sacrée, parce que vous formez autant d’Iirurcs. Quatre coursiers sont attelés à votre char, (»arce que seul 
vous domptez le quadrille formé par les élémnit*. Comme en dissipant les tcncbrt's, vous manifester, la luiDtrre dr^ 
rjnix ; on vous appelle PitOEocs, qui dccouXTV les secrets de l’avenir; et Lrcr«, parce que vous dissipez les inxslèm de 
1.1 nuit. Le Nil vous adore suus le nom de SÉit.ipis; Memphis, sous celui d’Osiais. Dan.s les fêtes d’hix'er, vous êtes 
.ippclé Mitiiass , PtiTov , le l«rhare Trruo>. On vous révère aussi sous les noms du bel Arts , de I’Expant cuiai di 
i.s CKSRRL'E. Pans la briilarite Libye vous êtes Ammon; et h Byblos, Adoms. Ainsi Tunivers entier vous invoque souf 
iU*« noms ilifTércnts. n 

Gtez les Ronuiins le Soleil ou Osiris éi.iit représente par les six grands dieux : Apollon, dont le nom est une alléraiiou 
(lu V>S ow Bel des Phéniciens, est peint jeune, avec les charmes de l’adolescence, vrai symliole du mois de mai. 
— Mercure, dieu des constellations, est le soleil de juin, qui chez les Orientaux ouvrait l’année ; ses atirihufs répondent 
.1 sa cliaigc. — Joii, le père .lou ou Jupiter, est le soleil de juillet, le soleil dan» toute sa force ; il est nommé Hercule, 
i‘t $e trouve au signe du Lion. — Vulcain, le soleil de septembre, est le dieu des forgerons, il est le bras droit des 
laboureurs, dont il répare les charrues; le dieu du feu, mais d’un feu de forge rt d’enfer, lûen différrnt de celui de 
Vesta. — Mars, snlril d’octobre, soleil enflammé et terrible pour 1rs plantes et les animaux, de même que poui le» 
hommes, aussi étail-il au signe du Scoquon. — Neplunc, le soleil de féxTier et dieu des mers, parce que c’est le temp 
des neiges et des pluies , d’atlieiirs le temps de la pêche aliondante ; il est au signe dus Poisson.». — Apollon est le prin- 
temps, Hercule l'été, Baccbiis l’aulomne, et Mercure l’hiver. — Isis ou la Lune était représentée par six déesses pn>- 
lectrices d'autant de moi» : Junon, Minerve, Vénus, Cérès, Diane et Vesta. ( ///>/. du calendrifr.) 

( t) Le» Égyptiens , du mol primitif (^*1) qui signifie en hébreu voir, pouvoir, cl en d’autres dialectes conduire, 
gouverner, firent le nom du soleil; ib rappelèrent rré cl avec l’article égyptien ri, pi-rh^, r<ril, le couducleiir, le 
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CIUPITRE III. 
n truE. 

V. n'n a quelquefois éW traduit par vivre, nous croyons que c'est î tort; H n’est aucun cas où on ne 
puisse le rendre par Ctre : niiT celui qui est, Jeliovah. Ce mot devrait prouver cette dernière signilication : 
être appartient i la Olviultê; vivre est le fait de l'bonmie, de l’animal : "n 'le, bête, nourriture, prospérité, 
salut; en grec (»», Le mot vie rappelle celui de mort : le vivant ou le mortel sont de la même nature. 

Cn.\PlTKE IV. , 

t 

n cnor.HïT. (Voyer le Discours préliminaire , page IJ.) î 

I 

VI. ,iip détonrner; pécher. — Les caractères de la mort, du mal et du péché sont formés d’angles 
aigus inclinés et d’une ligne tortueuse aussi inclinée. {Éludes hier. II, ’iOj.) 


' CII.\PITBE V. 

t. 

^ TV (Voyez lescliapUres X et IX, et leurs cxpUcatloas.) 

Vil. La maio placée au-dessous de l’œil et de la langue est le symbole de la parole. Les Égyptiens 
donnent la première place \ la langue, la seconde à l’œil, parce que l’œil varie ses mouvements avec ceux 
de Tâmc, et en est Iç second langage; la main exécute ce que la langue commande (Horap. i, 27 ); les 
mains ont un nom commun avec la puissance, la force, la possession et U violence ; avec toute action en général. 
^ ïscs parties de toute chose et du monde, en langue sacrée, sont les bras de rÉterncl; qualité, forme et ligure, 

égalité, simlUlude, rhomme ou le mile, sont représentés par les mains employées indltrércmmenl avec l’hlé- 
‘ ^ roglyphe des épaules ou des bras, qui signifient des pères cl des fils, et en éthiopien leur semence, comme toule 

semence en général et l’aclloo de semer : yni semence ; pvn bras , épaule , force ; pi; semence , postérité ; 

pniK bras; ntK ceindre. Bras, faire; créer, faire; embrasser, brasser, brasse. rti.Ut&at bras; 

:b ‘ 

p, ^ & tu fli, mesure de longueur : bras, coude; administrer, régir; nas cubitus coude; 

!«' atia ensemble, avec; désirer; 1x999^ toucher ( 5 ). 


ft» 




lit* 


vtA 


0^ 




rbrf. C’rst de la même racine que sont venus le latin rex, le français roi. Les Égyptiens en prononçant au ni lieu 
de PI changcirnt pi-aiié en pha-mimo, qni fut le nom génénque de leurs rois, et qui signifiait ainsi le roi, le 
voyant, l’ccil conducteur t aussi le pciguent-ils sous la figure hîéroglypliiquc d'un œil placé au-dessus d’un sceptre. 
Les Ceylandats appellent le soleil tas. Ral, Bel, Bol'Sp3 qoi désigne toute idée d’éWvatiou et de hauteur, fut 
le nom du soleil chez les anciens Orientaux ; on le voit coitime nom du soleil sur les médailles phéniciennes de Odix ; 
c'est encore le nom du premier roi des Babylonicn-s, ou Belus, qui n'est autre que le soleil lui^méme. Ce mot signifie 
également œil, vue, le soleil étant rcril de b nature et la source de la vue. (Court de OéMin, //üt. <éu eafendr. p. 12^. 

(5) Cest dans les dictionnaires et le récit de Géroent d’Alexnndrie sur les livres hermétiqurs qu'il faut étudier l'espril 
de CCS homonvtuics symboliques, pour recueillir les membres épars ^ géant univers, qui, chez tant de peuples , fut 
rimage du monde semblable à l'homme , mesure de tout, et abécédaire de la langue figurée. Cest ainsi qu'il faut rmieillir 
les membres d’Osiris au nombre juste des vingt-six lettres radie.iles du syllabaire éthiopien, qui, nultipliécs par 1rs sept 
voyelles, forment avec elles le nombre également juste des cent quatre-vingt-neuf hiéroglyphes-clefs d’Ilocapollon, pour 
ic»quelte.s elles forment comme un dictionnaire correspondant de Hefs de ton à la chinoise, propres, par leur forme 
même, à conduire nos recherchés ; car, ^'celant «ne langue primitive monosyllabique, cUes sont ariuellcmentlesracines 
ou initiales de mots qui .siguifieiit la même chose que des hiéroglyphes de forme à peu près semblable, dont Fourroont 
les fait dériver. On peut en citer des exemple.^ dans la clef du Nil conservée toute entière avec son nom i^yptien de la 
terre qu'elle ^présentait : fo, dans les noms du ciel, de Fabime, de l'enfer, du sacré inlerdit et de la plaute agrosti>. 
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CHAPITRE VI. , 
n>n QViDBlPÈDE. 

vin. Le quadrupède , la bêle , symbole de la vie. (Voy. ri3ru jumenl, bête, n“ 286.) tle; 

bœuf, vache. I,a vie est encore hgarèe par un 61, un lien, une chaîne nn (aa) : noire respiration, notre 
pouls forme une pulsation qui se répété; or, la répétition est précisément un enchaînement; ir«u resjiircr, 
période. Hans la mythologie, la vie de l'homme est représentée sous Temliléme d'un fil que les Parques 
filaient et que coupait Alro|)os. 

CHAPITRE VII. 

Jl»3 M.S1.SÜ.N. 

I.V Le mot maison, na<,!, rappelle la famille, le père, les enfants; tnwjis famille; vkiu rendre familier, 
concilier, unir, ax le père; nantt alfeclion; 33,1 chérir; 3rt> donner, (aoaa don, 3«u» maison.) 

Les enfants , au figuré , sont pris pour les rameaux , les pousses; U.tO'VA les enfants ; les rameauv, fes 

palmes, la grappe de raisin; enfant, jeune fille; îAotvrr lien, laceL .n'y associé, attaché tVoye» 

TTay/îii vigne, dont la racine est famille ; Cotssotoic la vigne, dont les r.iislns sont les enfants.) Isale appelle 
vigne la maison du Seigneur ; Jésus-Christ s'est dit la vigne, son père le vigneron, et nous les branches, les 
rejetons, nas 6eur, fruit, arbrisseau ; xsy rameau, palme, feuille (na fille, qo famille, r.SB palme). 

Le bit persan ^ marque le nombre deux et les Cémeaux (doux , sigue de jouction , de lien; voyer bino 
accoupler, n ' 366). na.t arundo. papyrus; nas lamina; .nsn ht nuptial. 

-X.Iatmaison est figurée par la bouche et lesdcnts(Plerius,x.x.\iu, 45): na'n'olx (6); 06 palais, dents; 
33» crier ; npa crier; ,nj"3 demander; rtS’ parlant; nva respirer. La maison est aussi l’emblème du ventre de 
la mère qui renferme le germe ; utérus , uter ; ,n3n arche ; « c/iviï ventre , «evi»,- vide , corbeille ; 3'3 
creux, vide. Ex. : î»vw< flanc, cavité: ventre. (Voyez n'ys épouse. Remarques du chapitre x.xl\.) 

Construire , élever, c’est ajouter :1c nombre deux, ou la lettre qui représente ce chlITre , devait en êUe 
l’emblème : Cam, aller, marcher, fonder. (Voyez Sïa élévation, opèrallon, n" I6'J.) Sv>’, Vÿ aller, venir; 
si3i S3 idem. 

M. 3ri' poids, charge; 35 poutre. — ao;.» muraille, batiment. La malsou est un abri; Joua toit. 

toit, couverture; TlTt couvrir, cacher ; X3ri cacher. Les sages de l’Orient avaient appris de r,ancleime 
^.gypte que le lorabc.au est la véritable demeure, et le monde un passage a l’étcmité: finir, cesser; 

loculus bière, niclic; Uy/fi sépulcre; xi3, «3 finir, mourir; occubuit, de sole; qubd terram et occanum subirt 
vidcatur. (Sol domuiii venit, quiim occidil, et revertitur ad thalamum snum, undè egressus est.) arche 

sépulcrale, ,^3n ; Bv *à’.ta hiimiliari, suhjicere; dumus prison; n3B égorger, Immoler. 

3’X ennemi, qs colère, 31g python, .nyûx serpent. Ch. 17’JI fo méchant, le dieu Fo ; 1397 pa nom d’un sér- 
iant : ,na fit), na mon; qan voiler, cacher; ns'J ténèbres, en opposition à ,33 ouverture, naissance: pa' pa- 
raître avec éclat, briller ; .jsecullo finis, w’ character dlel lunac. Lebclh samaritain dans la cabale 

désigne une voie et la vie , qu'il représente avec Tcnlrcc et la sortie. ( Élude det hiéroglyphes , II , p. 205.) 


qui rqirésentc toutes les plaitlrs ; noms qui se trouvent suus une même lettre de la forme de l’hiéroglyphe et du nroetèrr 
chinois, du bois, du sacré, du liirn et du mal, suivant leurs cambin.vis«us. De jiarcils exemples suut dans les mou in- 


lerprétes.éerire.sousletaii'^’, enraetérede l'invenlciir des lettres, interprète des dieux, et dernier espoir des mourants: 
dans les noms de l’homme,' d’une table de lois, d’une porte, d’un augle, etc. , etc. {Etudes hkrogtfphi^ties ^} , 18.) 

(6) ri3R» n3*ri apud grammatieos .sigiiiiicat voeabulum, dietionem. 
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CHAPITRE VIII. 

So'j ciMjœxp. 

XII. La bosse du chameau marque l'élévalion : j; toit, lieu élevé ; rtsi s’élever, se gonfler ; u corps, 
dos, tête ; 0V3 agglomérer, entelopper; lamille, peuple ; 'jsj sevrer ; my, jipa nourriture; 'X? wO-v>. 

cbaïueau; ».v S premier lali. (fcicver, élève ; nStp asecusus, n* 169 ; nStp lactans, n' t78). 

Le chameau est (elleineni doux que la bonté est Rgurée par un chameau sous la conduite d’un enfant. 
(Pierius, .xii. 88.) :n agneau, hostie ; ns humble. la: chameau plie les genoux, circonstance qui a rapport .h 
son nom cl qui désigne sa piété (7) ; jn fêle, solennité. 

Le chameau sait oublier sa lenteur quand il le faut. Le dromadaire fait jusqu'il trente-cinq et quarante 
lieues par jour. U. courir, jin, in circuler, tourner , px prompt ; clri. nrn »e h.7ler ; yjt travailler 

(>«uvs>, /xiui travailler, peut être une des racines de rjtiAr^n). Ind. icnA]i.ui.A.s chameau ; KR.xsi aller. 

Le giiii ~ persan est le c.xractère du dieu Mars: nin bruit, dispute; ,njrt terreur, etc. a^ Mars, combat, 
blessure, fer; nfittuift, retentir. Iæ chameau, d'après l’icrius, slgnlfle discoureur impertinent: jijn discours, 
babil. , 

.\III. Toute ligne courbe qui marque une bosse dans un sens forme un creux dans le sens apposé; de 
même que allus signifie haut et profond : u signifie corps, élévation, et creux, cavité; X'j vallée ; p>n moitié 1 
ij milieu, intérieur; '^.Of moitié; v<U.I'>Ç\ couper; Ljq faulx; nif tirer dehors, extraire; •iéfUl'i'ir 
génération. 

l.e glm ~ est aussi le caractère du Cancer : ntLumts écrevisse, cancre, chancre, maladie; tty aflliger, humilier; 
pji fatigué; contraire, désespéré ; mourir; rap*[»o« marcher de travers comme l'écrevisse ; cancre , 
homme sans moyens ; nap dérision, moquerie (8). 

> 
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\1V. mou 313, 33 nous paraissent renfermer les deux Idées opposées d’élévation et de profondeur; 
ri33i 33 hauteur* éiniucnce, élévation; ;?33 colline; «33 puiU; 313 couper, creuser. Ind. hpa coupe; pax 4 
vase h boire ; fan coupe ; clef 22 fang tout carré qui renferme* coflre; les mêmes oppositions se retrou- 
vent dans les noms Rrecs de la sauterelle : «xei; sauterelle ; sommité; l’extrémité* le bout (xMvOti^frc 

scarabée ; coupe).— Le scarabée ^y'iyflBurall le soleil (Horap. i, 10) ; Sny»S’rr3rrt splendentemrcddidit; 

n'/a,* éclat, disque* Xvxoc soi Dieu est représenté par le cercle, le carré, le triangle, la ligne, le poiut. 
le tout de tout (Etudes AiVro^l. t. V, p. 55) ; angle* créneau, chef; 1.562 fan colHnc; 1H6 fang levée, 
digue; clef 70 fang le carré, les parties d’un tout. luU. pac lier, tenir; rnsr-^^» pjBp unir, joindre. 

].e dieu Thra, une des Tonnes de Piiré, te soleil* porte un scarabée on place de la tête; le scarabée est 
encore adoré chez les llottentois. Les prophètes hébreux, qui Inovaicot le sarcasme sur les dieux stercoraires 
d’Égypte, regarilalcol le scarabée comme propre i rappeler raûicur de Tunivers, tant par qualités et son 
industrie que par son nom : père des sphères ou des boules qu'il forme. Les Hères de l’ÉgHsc nommaient 
Jésus-Christ le bon scarabée, et saint .\mbroise lui applique ces paroles: « El bonos scarabæus qui lutum 
« corporis nostrl aniè informe ac plgrura virtuium versabat vestiglis : bonus scarabxus qui de stercoro crigU 

(7) Ou dmiQC |»uur une de» Mcmc» de xajiQÀq*-, xnuim* couther ia jambe. Aristote assure que Ir rliomcati nr 

crtiiTrc jamais sa mère ; c'est à C.-HISC de cetic pieuse luodeMie que 1rs filles A marier adressèrent autrefois leurs pririT'^ 
.1UX chameaux viei^rs. '^Pierius, xii, 37.) 

fg) Le Cancer dans sa lo.'irrlir oblique peint la marche oblique et rétrograde du Soleil parvenu dam ce signe. 

(///>/. du calcntlr. iv, 5.) 
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• paupcrem. •Iclivn'r, erippre. libcrarc. L'iDiÜ<! portail le scarabée pour se rappeler la l»»c de la phi- 
losophie religieuse écartani le mal afin iTélablIr le bleu, avec l' espoir de rellcurlr comme la piaule. ^ 

< banger, transmutarc : 1U.r«T: Iransferrc; j-Vn eaoll (calceos, vestes). — «Le scarabée était le 

• symbole de la génération, de la procréation par un seul, parce que cet insecte n*a pas de femelle » ( 
dtt Egypticaê) : .naiK sauterelle ; 33 t multiplier. 

XV. La sauterelle est employée pour figurer la dévastation : des nuées de sauterelles en Égy pte dévorent la 
verdure sur leur passage : nsng sauterelle ; 3in désoler, dévaster ; :"ï sabterelle -, fTO'>c ^ peler, 

raser; n3: chauve ; tyan dévaster ; t^tTÇt creuser. Ind. cap rompre, briser, nuACA portion, fraction; ySï 

fracture. Le mol manger a deux significations, celle de détruire et celle de nourrir : 3j nourriture; 
bouillon, breuv,ige ; '’iLy güleau. 

\vi. le mol Vg'?! est aussi traduit par grillon i cause du cri aigu de cet Inscclc; s,xuicrellc; 

atr'>'L dire, parler; locusta, loqol; S*?* Untert ptV se moquer; Sng retentir; SxSï timbales; jjj 
instrument de musique. L'Idée primitive de sauterelles est sauter ; ezÀw bond , saut , élan , 333 vent du midi ; 
33“ brûler de désir {9) ; 2271 fang le veut, <35 ns ; naj souiller. Ind. kap agiter, troubler; itiP s'irriter. 


CII.\P1TIIE X. 
nVi ponTK. 


.MIL U J dal persan représente Mercure, ((ul était appelé Tiiotli, scibn Platon Tbeii, cl selon Prnperee 1 beu- 
talés. En chinois, le quadruple fau forme avec le cercle et le croissant le caractère de l'étoile de Mercnre. 
{Fludt dts kifmgl. L V, p. 60.) — l'holb deux fois grand. Ch. ta grand, grandeur, hauteur. 

Dieu est la source de toute lumière : iig tison ; "I t ï T Tt briller, étendre, répandre. Ind. mit briller ; hat 
id. ; in'A feu (,n.vt allumer). Mercure créa l'barmonle des mots et des phrases ; Hermès. interprète (nsK 

parler) : t sens, ya' connaître, savoir; yni.n manifester, révéler; ,nny jour de fêle ; ny longtemps, éternité; 
,-iy temps, heure . 3t. ind. auya aujourd'hui. Les Égyptiens attribuaient a Mercure rc.spril, l'iuven- 

lion, la méditation ; il était le dieu de la sagesse et de l'éloquence. Ind. luirAi observer, méditer ; ,*n;t écrire , 
ny bouche, parole; prier, parler. La Langue est consacrée h Mercure ; Thotli présidahladvi- 

llsallou des peuples : jax charrue , 't.U'3 le blé; 2-»,, âi» placer; .>is; dieu ; copte 'TOT main , q< loaln, 
force, puissance . ^ 1 H sommité. 

twiris on Mercure était appelé père ; Hésiode et les autres poètes donnèrent le même nom h Jupiter. Le Père 
céleste est figuré tenant d'une main l'instrument de palemilé, et soulcnaiil de l'autre l'angle, le comble 
qui désigna le Ciel, ou le fléau formant le même angle, pour faire entendre que le Ciel créé est un effet de 
la justice divine : in paternel; \Ï-T, \r>T père; donner. Ind. da, t>AO donner. 

XVIH. La porte, l'entrée. Indique la marclie ; Mercure est représenté avec des ailes aux pieds pour marquer 
la rapidité de sa course : ,mi lancer; 'm impulsion ; TO cheval ; TIMITE aller. Ind. n'i, AT aller; ATt 
oiseau. <;h. 1 806 ISO marcher avec précipitation ;, un voler ; my passer ; passage.— mtyélevcr.T 

signifie un batiment. Les .Athéniens représentaient Hermès par des pierres carrées qu'ils plaçaient devant le 
portail des temples. Ilorapollon dit que les Égyptiens représentaient l'bommc qui aime h bâtir par une main 


’9) la* mot 3jy natn, (lodex, est venu du mot murlnire, reins ; yyy colline ; trr/n liâtes ; atcyn lieu élevé, émiuenee ; 
crftbbatfcn derrière; iSuittcit tonneaux ; bicgtn courber. Podex ; podium une Avance dans un bâtiment. Croupe, 
rroiipion ; eoxa la liancbe ; coxo boiteux. Ces mots n’ont d'auliv rapprochement avec sauterelle que l'idée de saillir, sauter 
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(U, t li). l.e repos el le mouvement sont les Idi'cs (jue nous retrouvons tlan» ji«f, uSu. — Mercure enscign» la 
pudeur ans hommes (Plerlns, u\. 16) : n"t>’ v 6 tlr, orner; vêtement: pn’l fccit engnoscerc 

viros; T mari, .llercore .sjmbollsait aussi une personne tians la force de IMgc qui a la vertu d’en- 

gendrer, (l’ierius, vvsiv, 16.) 

XIX. Jlcrcure élaii le dieu du commerce. I,c commerce, qui rotislslc U unir ou séparer, est uti des allril)ul.s 

du mot main : iiassea. sulllsanimeiil: levier, balance: "TW t , tltUI tempérer, mêler ; 

argent. -jrP "ulr; "TOorUtT; joindre, .ajouter, asseiubler. Ind. it lier; nui amasser. — latraihjcée de Mer- 
cure est formé d'un b.lton qu’il plaça entre den\ serpents pour les séparer, et qui vinrent s’y liscr; U est le 
symbole do l'union. OOVtU 1 réunir; O'rU.t 1 réunir en un; qn uu; Ottî "I seul, sulus, ipse, per se ; 

Ctirn "I séparer; rtsn séparer, tnd. ns, D»i’ séparer. I.e Mercure des Grecs é.l, lit qualllié par ces mots: Wer- 
mtt omma (u/hs (10). ba Croix de l'hotli désignait tout, et la ligne droite était prise pour unité. I.es caractères de 
l'étemel Ilieu étalent la sphère et la ligne per])endlculalre ; on y lisait : « Écoule, Égypte, l’èlernel Dieu, notre 
Dieu (le fétiche de la souche de nos pères), est uo. ■ Les anciens rois de Perse avaient pris le nom de Dakv 
ligne, .Su.tl) un ; n qui, que, quoi: V"T , tlt qui, que, quoi, [’niftia omnium fon$ tl origa, nom 
umfas omnium im'ri'um exittit el radis; omne aulem geniliim imptrfeclam eil ac diriduum fl incremenio ne 
decremenio obnnxium ; perfeelo aulem nikil hnrnm conligil. (Eludes hiéragi. II, l."> 6 , 5T, 58, 59; IV, 75.) 

XX. Tliolb Psycopompe pré.sidail h la demeure des morts, instruisait et préparait les .Irnes qui cuiraient dans 
celle nouvelle cldcmlèrc période : pnn punir, ch;ltlcr: S», châtier; t coup; ; 5 jn porter la peine du péché; 
pn.T inférieur, au-dessous (infert, Inferius); ^“IK extrême; ^>' 7 septentrion; tx, 7 X perdition: 

çSmt crainte; terrible; nm fouler. prcs.ser; foulon , fullo. Ind. ti assaillir, frapper ; 

TU> frapper, détruire. (Voycx n' .xxxHL) 

XXI. TN. 7 X nuage, vapeur. Itid. nrn cacher, voiler: titt rouvrir; t.vvadv nuage ; copte m xO tache; 

nos Doir. rholh, dieu ri'dormateur, régénéraledr, i|ui verse les eaux de la purification sur la tête du néo 
phjle; nn couler; qs source; alleiii. j’hais Tau rosée. Ind. i», imi couler: flux, écouleroeot; 

m>n pleurs; THCs.-j jp plaindre, se lamenter; 2726 f«« triste, affligé; xup concevoir; copte O-jv 

le ventre , v ulv* , utérus; tn, qq sein, mamelle ("\v le lout-l’ulssant; q® mamelle). Le je suis, en copte, 
représente la Divinilé, comme ,t< Il est, en hébreu; Il correspond au a grec. Le nom même de Vlercure ou les 
ronsoimes qui le forment reproduLsenl en partie ses allrihuls : vendre, acheter; •> 3 t mulet; aoj agiter, 

Inciter , brûler ; 133 religieux ; nara habitation, e-sj vigne : Osirls. Mercure, Barclius n’éiaienl qu’un seul et 
même dieu. Osiris parcourut la terre, enseigna aux hommes il planter la vlgne.fi faire le vin. (Hisi. ail. du 
ealendr. p 5'i8.) 

CIIVPITHE XI 
3n OI R-S. 

.XXll. Bi' ('iscn)cou 5 tellalion du septentrion, est le nom de la grande Ourse : rx veut dire feu; 3,33 or ; le mol 
or est synonyme de celui de lumière, feu ; l'or représente le soleil, llorus éi.iil nommé llcrlehthon ou llcrlsicli- 
Ujaii,c’esl-fi-dir« l’Ilorus d’or, de 3,13 l'or pur { l/islnire du eiel. L I, p. 79) : gis et rna racheter, délivrer; 
fins rachat, prix du rachat: ««w ours. ».»<».- secours. 

(lu) I.A bimirrr, le jour est le symbole dr l’ouiir ^ !(.> tcorbirs ou la roofiision manpiriil la {ituralilé, le ;p’anti oombir ; 
-Vlrrcurc est Ir dieu du jour, il r.si aussi le dieu de, enfers ou des ténèbres, il est setü, il est tout, àmutes le bon, le jsi.io- 
vais gc'nie. — Ou le repré.wnt.iil la moitié du visage clair, et l’antre inoltié sombre, emblème de l'iailiatipn et de l.i 
moii: où se reproditis.iit I.1 littte des deux pi iuiipes ennemis, la liiniièie et tes ténèbres. 
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La lumière ou le jour est la source <le toute production, le fil, le lien de nos jours, de notre existence. 
Ksemple : »itf soleil; tu» chaîne, lien : j'nn or; umt ligature, ligalio, fasciculus, scilicct ligatus cnni pecu- 
nii. 73 lin, fil de lin; rn3>' fandlle (73s ceindre, attacher; çrv famille, généalogie). Allcm. S8ar ours; bar 
(en composition; qui porte, qui produit; bar-cn, gc‘b.n<cn enfanter, produire ; ursusours; orsus commence- 
ment, principe ; nrlns naissance. I.'onrs vient au monde sans yeux, sans poil , et presque sans forme de jambes 
ni d’autres membres, comme une masse de chair. « Les Kg) ptiens, dit linrapnilon, voulant désigner un cnfaiil 

• informe h sa naissance et formé plus tard, peignent une ourse pleine , parce qu’elle met bas un sang con- 

• densé qu'elle Iranformc en l’écliaulTant sur son sein, et qu'elle achève en le léchant. • (llorapollon, u, fiS.) 
° Ce symhule serait inintelligible sans rexplication qu'en oITre l'hébreu. I.e nom de la constellation de la 

« grande Ourse cp forme le mot Inusité ncl) qui, d'après Gesenius, a dû signifier velu, couvert de poils; de 

• Kl le nom d’Ésaii : wp le velu, celui qui est couvert de poils comme un ours. Le même mot 'ncp slgnllle 

• former , faliriqocr, créer, expression employée par la Genèse lorsqu’elle parle de la création du monde. 

• r;cl enfant Informe .*1 sa naissance, échauffé sur le soin raatcmcl. cl perfcellonné par scs caresses, est le 

• niuiide, qui cominenva Infunnu par lecliaus et fut achevé par l’amour de Dieu (II). > {Si/mfi. det L-gypL) 
WHI. On |)clgnail une femme furie, virile, par une ourse. (Picrius. xi, fié.) d' 13 nerb, muscles, os du 

corps; tî37 force. — L’ours marque le carnage, la uiurt : pn, 31 ours; ,737 sacrifier: 73^ périr. Ind. Asttsas 
ours, uftci : AiiK.s briser. — I j séparation, la solitude, est encore un des caractères de l'ours qui est même resté 
proverbl.ll : 773 séparer, fuir ; 73 seul. — 'ht 6f>i ours, voile, folie; 73 derio, mensonge. 

Cil A P MUE XII. 
njT POKSON. 

.XXIV. Le poisson est l’emblème de la muUipUcation : riat poisson ; 317, nia croître, multiplier ; na la portée 
de ta chèvre; 7as rassembler; 7a en foule. — Sifd) poisson; fïfdtcn gagner, profiter; fï|%tn produire; fafftn 
embrasser, concevoir, saisir; faf‘(l couvée; 7>a veine, nerf; ftfy>cl chaîne; 70 chaîne (le fil ou la race, la 
progonUnre: jistc,- la filiation). 

XXV. c l.e poisson était, d'après llorapollon (i, liU), un symbole néfaste; il désignait le crime :p7"iV 
■ grand poisson, dragon, serpent dans la mer on les fleuves; naT couvrir, cacher, être dans les ténèbres ; les 

• ténèbres étaient le symbole de Typbon, personnification du crime, de la haine el de tous les maux : aKl 
" craindre; » ÿ7a eilerminer. {Symboitf da Egyptimt, p. 88.) 

7a fortune, hasard; la fortune, le sort prodigue ses faveurs nu en est avare : mulliplicalion, abondance; 
crainte, maux, malheur, mort. Les Syriens el les Hébreux ont adoré le soleil sons le nom de Cad. 

chapitiie XIII. 

ip r.HfiVRE ou BÉUEK. 

j ze, caractère du Scorpion dans le zodiaque. 

XXVI. La chèvre, dit Picrlus, est d'un naturel instable, mobile, lubrique : «lî chèvre; «imu sauter; yi. yit 
mouvoir; capra chèvre; capparis houlon de fleur; céprler, arbrisseau; rt second mois répondant i notre mob 
d'avril, que l’on appelle zif, parce qu’alors les arbres commencent A bourgeonner. (Naissance du blé sous le 
Scorpion. [Uitloirt du ciel, I, 88.) — lud. aja» bouc, ebèvre; aj mouvoir. 

X.XVll. 3ic9»' chèvre (slavon soiga); 3i<îf cabri; ifi,qcn montrer (ôfiru dico); titn l’éclair; ntn voir; od-», 
«ly» ouvrir. La chèvre était le sjinbole de la finesse de Poule. (Ilorap. n, 68.) La vue el Poule sont souvent 

(11) .lob |mrlc iPOsh erjj comme d’un animal, cli. xxwiii, v. 32 i » Est-ce vous, dit Dieu A Job, qui ferez pailce 
Osb avec ses petits? » C'est ainsi que Virgile p.iriant «lu pôle dit : • Polus dum sidéra paseil. Tandis que le pôle fait 
paitre les eniislellAtions. •* [Ênrii/e, v, 6tl .) Aben-Ezra dans son Commentaire sur Job, Sebueider et le chev. I.eigbi, 
niideot (paiement ce mot par ourse. 
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pris pour le même sens, loteixlere, d’où nous vient le mot entendre, vSJgnlfie tendre, étendre, toufner vers, 
considérer allentivement, prendre garde; prxn audivit, attendit ad aliquod. px oreille; pn pondérer, explorer; 
Q'MN? balance. L’oreille désigne l'ouvrage qai doit se faire ; c'est sans doute parce qu’après avoir écoulé ce 
qn’on doit faire, on se dispose à l'exécuter. (Horap. if, 21.) 

îHK prendre, saisir. Le mot saisir se rapporte encore aux mots voir et entendre; on commence par voir, oti 
saUit, puis Ton entend, on comprend : angl. handle oreille, anse, bras; ansa. Chevir, vieux mot qui signilie se 
rendre maître de quelque chose; câpre, nom donné aux armateurs et aux vaisseaux armés en guerre. 

TTÿ, prévaloir, être fort. I.e bélier marque la forex:, la puissance; la chèvre, caprlolus, est une machine 
à élever de grands poids ; chevron, poutre ; nitita poteaux d’une porte. Le B»Micr couclié , qui a le corps de 
même couleur de sang ou de feu que le caractère du monde qu’il soutient sur sa tète d'or, est élevé sur celui 
du Armamcnt en forme de tau auquel U est attaché par des liens également rouges qui retracent le cours 
elliptique des astres. (Kiwits hifrogi. III, t?3.) 

,-pu l’angle de l’autel ou de la maison : bélier, constellation, volute du chapiteau corinthien. L'Égypte 

et la Libye se prosternèrent devant le bélier, devant la chèvre sauvage. Ou célébrait à Mendès le passage du 
soleil sous les chevraux. {Hi$Utire du ctVI, I, llS.) 

XXVIII. brûler. La chèvre désigne la lubricité, dit Picrius; clic adonné naissance k la fable des 
satyres, impudent ; caprice, R. capra. 

înn nue, nuage ; chèvre, tempête. — sueur ; oUda capra une senteur forte et mauvaise. 

WIX. ntn dormir ; n?n Le^ xc perean est le caractère du jour du sabbat ou du repos. 

CHAPITRE XIV. 

^ 3 NT tOL'P. 

XXX. L'idée de lumière et celle d’obscurité se trouvent dans le nom du loup: >vx»; loup, ïv»? aube nais- 
sante. crépuscule du malin ; ombre, olvscurilé ; or, éclat de l'or; 3 kt .soleil (12). Osliis était quelque^ 
fois représenté avec une lèlc de loup. I/ïs Crées vénéraient le loup en l’honneur d’ .Apollon. Le lonp a ta me 
tellement perçante, qu'il volt dans l'obscurité de la nuit. Avxacoç surnom donné à Jupiter, surnom 
d’Apollon à Syclone (iS). 

XX\1. Ix loup est l’crahlémede la spoliation, du rapt, du meurtre : tt 3 enlever; n3t victime dévorer, 
déchirer; le loup 3 xt» comme Tours 31 , figure Tobscurité : la couleur du loup est cendrée. On rapporte pour 
cause de la vénération du loup que Latone enceinte se changea l’espace de doute jours en loup, et se retirv à 
Délos, où elle accoucha, et les louves, dans certaines saisons, font leurs petits dans Tespace de douze Jours. 
L'année prit le nom de lyrahas la marche des loups, parce qu’elle est composée de douze mois qui se suivent 
sans interruption, comme, dit-on, les loups se suivent en passant une rivière, le second mordant la qneuc du 
premier, le irolslènic celle du second, etc. (Picrius, .\i,2 Jfistoire du ciei, I, ÎA 6 ). Lupercales, fêtes annuelles 
chez les Romains en Thonneur de Pan. — l'holh, ^Icrcure ou Anubis fut souvent représenté avec deux visages. 
Fun de jeune homme, Vautre de vieillard ayant en main une clef et environnant le tout d'un serpent qui se 
mord la queue; ce symbole marque Tannée qui forme un cercle perpétuel, et la révolution des astres qui re- 
viennent au point du dcl d’où Ih étalent partis : la jeunesse Indique la naissance, la reproduction ou Téduca- 

(lij Court de Gélwlin , Httioire du caUndriert p. 4 1. 

I.*e symbole du loup pour soleil est une âilégoric dont les tirées avaient perdu la langue. Dans le langage allégoriipi^ 
les astres ou le ciel «Hoilé étaient compares A do troupeaux <le moutons ou de^brclns : iussi le uoin de ces troupeaux était 
dans Türicnl le menie que celui des constellations. <k'signait des troupeaux de brebis et des troupeaux d’éloile< 

ou coiutellations. Ce mut était bien eboisi, étant formé de assemblage et 31 ;^ rond, tour, Ordre. I^e soleil ou la 
lumière fait dif>paraUre ces troupeaux lumineux, comme les troupeaux de brebis d»paraUsmt devant le loup. liC solril 
fut donc le loup et la lune la louve, '/fi/Z. alUg. du aitcndr. x.) 
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tloii, rélévation : 2 tÿ coustruire, éülficr (Ut); lii vieillesse figure l'hiver, la saisou des pluies, de l'ahaDdon. de 
la ddsolaliOQ : ait, ai s’écouler; asp abandonner; nanj) désolaliou. 

\XXII. Le loup présage la prospérité : Pierius elle 4 l'appui la louve qui nourrll Honiulus et llémus. et le 
loup (|ul sauva C.élon de Syracuse d'un péril iiniidnenl. Le diable est quelquefois appelé le loup, mais plus 
souvcnl larron dans l'Évangile. Le loup est le syiubolc du pillard, du ravisseur, de l'homiue fort et courageux. 
Dans la Genèse, llenjainin est comparé 4 un loup ; < Benjamin est un loup qui déchire (Genèse, xux, 27); le 
matin II dévore la proie, cl le soir il divise la dépouille. • la: poète Claudian, 4 l'csemple des philosophes de 
ranliquilé, dit que llhadamante fait passer dans le corps des loups les 4mes de ceux qui vivent de rapt, de pil- 
lage. les conriisanes sont appelées louves, d'oii le mot lupanar : ttn mépriser. 

.WXIII. Le Janus des Latins avait lus mêmes allribuls cités plus haut avec le nom de portier. La porte 
signifie ouv Tir et fermer ou c.ic hcr : ns ouv erturc, fin. Les Phéniciens et les .treadiens appelèrent aussi Mercure 
le Gvllénien pVs. ce mot signifiait la clôture ou celui qui lernilnc l’année et qui finit pour toujours la durée de 
la vie : Kv'ùnvu; Hermès Cyllenus animas erucabal (tg or ; tto > tg dire fort. — tng être 

léger, vague; qp; triste; t.igj pressant fesUnus, irepidans; p;gn praveeps, Irenior, strepida fesUnalio; qpi taü- 
galio. sudor, même idée, même allégorie.) 

3131 MOltHK. 

XXXIV. l-a mouche, dit IlnrapoUon, est le symbole de l'impudence, parce que toujours chas.séc toujours 
elle revient : 3131 mouche; jg louer, chanter; .qpt sc mettre en colère; ng, ig sauter. La roonclic subit di- 
verses inéiamorpho.scs : ailée comme le temps, elle doit avoir quelque rapport avec ce qui précètie : mulallo 
changement, métamorphose. Dieu fut représenté en Égypte avec des ailes de scarabée, symbole des change- 
incnls de l'air, dont U est le dispensateur. 


GIIAPITHE XV. 
îix NOIX, XOVAt. 

.XXXV. Les noix étaient le symlwlc des noces, 4 cause de leur double enveloppe, dont l'une csl verte cl 
r.aulre dure comme le bois, le fruit étant ainsi préservé. Le mari semait des noix en signe d'afiluéDCC de biens, 
quand on lui amenait son épouse. Le fruit, dans sa double euveloppe on couverture, s'y conserve ainsi que 
l'enfant dans le ventre de la mérc (Pierius, u, 27). noix, de naumen fermer; ,-nj toison de laine; ;; la 
peau. fÆ mol uoyau est pris pour force, vigueur; Actn pépin, noyau; fttil»ig énergique; tiTiidi'* saas noyau, 
saus vigueur; s'jfiv» noyau, grain d’encens ; de feu. Igné : ni voler, veut dire aussi tirer dehors, ex- 

traire ; c'est du noyau ou du pépin que la chaleur, la fermcntaliou fait sortir et élève le germe, le rejeton : iix 

fruli, arbre; os, ossis noyau du fruit ; os, oris ouverture, entrée. KOtpt noix ; KOOpt couper, arracher; ij 
raser, couper. 

CII.VPITIIE XVII. 

0»0 LIMON. TtTSwi L.V rERSE. 

XX.XVL Isis portail le nom de Tite ou rétls, cl Ilorus son fils était appelé Titan, c'cst-4-dlrc la fauge 
{ITisloirr du fiel, I, 322). Isis était quelquefois représentée avec une fêle de vache, pressant son sein et Icnant 
le petit Ilorus sur les genoux : nrêvr mamelle; j«iv» nourriture; mp secourir. L’Isis mamelue et environnée de 
têtes d’animaux aunonyait les fêles de la moisson ; on lui donna aussi le nom de Hha-.a , qui exprime la urênie 
et le lait qu'elle donne aux hommes comme, la pâture qu'elle fournit nni animaux ; ce nom signifie nourrice. 
On sacrifiait une truie pleine 4 .Mata ou Isis, qui n'est autre que la terre, parce que le porc fait un grand dégât 
dans les blés et les fruits de la terre 1 on appelait encore celte déesse Ops ou Opis ; .non le blé: venir . 

(14. Les roots élever et décliner m* rapporient évidrimnent à la marche du soleil ; élever, c'esi cvrostruirc- édifier ; 
dérlincr, sviionyiue de s'écouler, rihindoniuT, etc. 
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UN venir leiilemeDt , J((l branche. (erre; K? tronc, rameau; nvu blcc (o‘ i)î riTanu tendre, 

étendre; u*ÿ oi.seaa (voyei n" 252} ; mpo» aile. üt!ojvi;« étendre les allés; nyn circuivil. 

p^X 12 n le revenu de la terre, le produit de.s champs, signifie aussi le fruit de rinlelllgence. Le mot pan, qui 
tient a la même racine, désigne l'Intelligence, la prudence {Symboles des Eyyptient, p. 97) : ,mmua sagesse ; 
.nniu viscères, secrètes pensées, alTectlons; noj! conseil ; ventricule, capacité. La poitrine se prend pour 
la place oit réside la sagesse. Horace dit {Epist. 1. 1 , S) : « Tu n'élals pas un corps qui manquât de poitrine. » 
.saint Ambroise dit aussi que la sagesse repose sur la poitrine de Jésus-Christ. feu, lumière, la terre 

ou Vesla, intelligence, prudence; O'irî'tt terre; nvutts ouvrir; OTfOL\!t lumière, vue 

(ipn terre, <«>» aimer, Cmtu, etc.); lutum gaude herbe qui teint en jaune ;],le jaune était le symbole de la 
lumière : luleus jaune clair. 

XXXVII. Le mot terre possède encore une autre acception, celle de poussière; K terre, poussière. 
La poussière est prise dans le sens de voler, voltiger ; xme poussière ; imwsu faire voler la poussière, nuage de 
pous-sière: tojttu mouvoir, agiter ; nT««n> courir, se hdter, fuir précipitamment; poudre; ,ikjj balayer: 
tj'p oiseau, troujie d’oiseaux : n.Tl terruit (15). 

XX WHI. En opposition aux idées précédentes, la terre est prise pour enduit, couverture ; nap courrir, 
revêtir; nia ünivll, deauravll; Tiv.«f enduit; titckiw enduire de pUllre: lutum, loto. la terre est mère de la 
nuit et de toute obscurité; la terre, avant la lumière, était une masse confuse, le ch.ios. (Plcrius, i.\, 25.) La 
terre est encore prise pour boue, saleté : Inlosus crotté, .sali ; lutcus vll, abject, b,is. ,nyo égarer ; gan pécher, 
manquer; TrTiv,.dür hideux, horrible; ni’»T errer: ni? pcrverlir. Nari est quelquefois pris pour la peine du 
péché : TiTvriu punir, venger; mort; n?in destruction, dissipation. 

CflAPITIlK XVIII. 

ÿJO NATIRE. 

.X.X.XIX. L'instablUlé des choses Imm.aincs fit comparer la oalore a Hécate ou la Lune, que l'ou représentait 
avec trois tètes : h droite une tète de cheval, 5 gauche une tète de chien, an milieu une tète d’homme, p.arce 
que la lune prend diverses formes, selon sa distance du soleil : on croyait que la lune avait 1a puissance 
d'engendrer les choses intérieures, et celle puissance a été appelée nature. La Lune, sons le nom de Lncine, 
préside h la pruductioa et a reuLanlemcnt : raccroisseroenl de cet astre fil supposer que les plantes, les 
fruits, les animaux croissaient p.ar son iiillucncc (voyez les mois coptes lune, augmenter, avorter, a l'cxpl. du 
chap XLVii}. La nature est un anneau, un cercle, ngn.i annulus, circulus. La gaieté, l'espoir, la confiance, la 
boulé, le bonlieur, fout place a la dispute, a la méchanceté, au meurtre, au feu lufernal. 

CHAPirUE XX. 

«la PAI MB nï U MAIS. 

XL. La main est le signe de la force (na, nia]- Philon dit que la main marque l’action. Les Ihéologions 
par les mains entendent les œuvres : ruiujn paume de la main ; produire, faire, exécuter ; ncp (aire ; 

palma palme, victoire, récompense du victorieux. — Élever la main, c’est approuver, bénir; palnio caresser, 
flatter dé la uialu; csp. palmadas claquement des mains l'une dans l’antre, applaudissement : n?’ approuver; 
palmario manifeste, clair, évident; palam ouvertement, sans délonrs. — Les mains jointes représentent la foi; 
OD trouve sur diverses luonuaics deux mains unies avec cette légende : fides esercituum. — La main de Dieu 
est prise pour le fils même par lequel toutes choses ont été faites (voyez main, le dieu Tholb, explication du 
chap. x) : pa’ ronin droite ; pa' méridien; > 3 b étoile, u“ 283 ; ma brûler, enflammer. 

(1 3 j pag poussière , abigo chasser, il'* i iO. 
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\LI. La main gauche est le symbole de rincUnatlon an vol; im>p« le creux, le dedans de la main; nOnfia 
machination, fourberie; nna obscurcir, cacher; n"0 rcpUle; ïtj ver; nîiD obscur, Irlsle, resserrer, se rider; 
TxiMiuiiM vétusté, ancienneté; ira)*;,»»,- peste, fléau. t)ans l’Écriture sainte, la main désigne les fléanx. Job 
dit : • La main du Seigneur m'a louché : ils seront livrés h la main du glaive ; » et ailleurs : • tu as appesanti la 
main sur moi : > ro' reprendre, reprocher. — Les mains liées derrière le dos soht le signe de la captivité; l'es- 
pérance vainc est marquée par les mains coupées ; nsn espérer, attendre. — La main signifie toute sorte de 
langage, dit Arlémldorc ; le geste douoe plus de force an lUscoors, et souvent suffit pour se faire comprendre : 
T main de la langue ; -j'n, qn palais, gosier. 

fMIAPITIlK XXL _ ' 

333 STBU.A; ,^33 smu. 

Xl.ll. L’ne étoile est le symbole de la Divinité, du crépuscule, de la nuit , du temps, de l'Ame de l'hornDe 
iiiAlc (llorap. Il, 1) : 333 astre; ^33 armure, casque ; stello briller, Stella; rcDym couronne. — ,-i33 pleurer; 
stlllo dégoutter, couler, distiller; «33 mûrier; ri33 s’éteindre. fADV étoile; < DOT le temps. Par le 
symbole des étoiles on entendait la divinité de Pan ; l'estomac de ce dieu était dépeint bigarré do plusicars 
éiollcs ; il représentait la nature entière : un lui faisait tenir h la bouche une flûte û sept chalumeaux pour 
Indiquer l'accoid et le concert d’autant d'étoiles errantes. Probns soutient que Pan et Jupiter ne sont qu'au 
seul et même dieu; d'autant que Pan signifie tout ; on le revêt d'une peau de faon, de biche ou d'autre’ bêle 
fauve, qui par ses mouches semble représenter les étoiles. Dans l’Écriture sainte on Ut : t Dieu a étendu le 
ciel comme un vêtement : • étendue, ciel; p««oc peau , cuir. Ia; peuple en Italie appelle encore les ten- 
tures rucin. Probns attribue l’origine de ce nom aux étoiles brillantes qui sont comme gravées sur le manteau 
céleste. (Pierius. aliv, 26.) 

CHAPITRE XXII. 


T313 f.llABBON. 

Carbunculosus brûlé, embrasé, brûlant; 113 qno étincelle; 1333 pierre précieuse; 3Sl6C escar- 
Iwucle; 3ït6r maladie, charbon de peste; 3SU.I6 Infirme, malheureux; t 3 perditiou, perte. 
— • XtÊC charbon; 3333 charbon; nn3 cacher, celer; qyn éteindre, charbonner, noircir. — 33 vase, 

amphore; charbon, le noir du pot. de la marmite, R. cuire, de même que calda- 

rium chaudron, de caldus chaud. 

'chapitre XXIV. 

30*7 l.’AtCt IU.O.N (16). 

V la! J persan est le caractère de la nuit et de la planète de Saturne (17), et d’aspect contraire : aussi tron- 

vons-uuus dans les alIribuLs du H d'un cûté l'élétaüon, la lumière, l'expansion ; de l'autre la nuit, la folié, lé 
-r vide, l’extermination. 

W 

' 1 6; I.C5 mots lever, conduire, rayonner,on1 toujours appartenu au soleil ; nn fouet e'tait placé à la main d'Osiris, I 

1.1 droite rie Jupiter d'Iléliupulis cl II la droite de Jupiter de Syrie ; on voulait le repiésenter comme le guide des astres 
et lie toute ht nature. I.cs Grecs représenlèrrni Apollon le fouet dans une main, les rênes dans l'autre, gouvemant 
rpiatre chevaux ailés, (//«t. du net.) L'image d'Ilorus Harpocrate, symbole du lever du’ soleil, figurait le nouveau 
«ilril lie la vie future, qui reluisait pour les seids inities, le soleil de justice qui, armé du fléau et du fouet, viendra juger 
w b-s morts. {Ètud. kiérog. II, 105.) 

L'image divine du Créateur^ est distinguée par le Iléau qui figure les expressions des ceuvres et du teniblc. . /dm, 
111,171.) 

(17) Suiit (|ui per Anubim Satumum interpretentur, quod omnia ex sese pariat, atque ttà sit et luminis et tenebrannn 
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XÜIt. Le penple ég 5 PÜeD confondait le Très-liant avec le soleil, qui en était le signe. (Hiifotre du ciel. l. 1, 
p. 133.) Wg Dlen, le "al Dlen; Dieu est la vérité, l'affirmatlOB, la clarté, 1a force, U possession. (Voyea 
lu» noqien Del, n‘ 284.) SSn luire ; Hn»t tendre, étendre. Les iralies appellent le Ciel tente de Dieu, cl nermés 
appelle tabernacle le corps de la nature, vouloir ï Sk sur, par, à cause; ** 7 U fortement ; chêne : sol 
propuguaculum Deus. Ijt prière que les théologiens adressaient au soleil était: « Tout-puissant, âme du 
. monde, lumière du monde et force. « {Ktudtt hUr. IV, 18i.) Domious, domloari posséder. Le faut dieu est 
la négation, Tobscurllé, la maladie, la mort : faut dieu; Vs contraire; nSp euermlner; .-i'?’'? la nuit 

Le philosophe Androcide reconnaissait des vérités Importantes et Vorntmnl des choses divines dans les sir 
leKrts éphésieoues qu'on explique ; Wiicérrs, lumière, la terre, et qui veulent dire : année, toleil dominafeur 
et fénré. — D'une part, nous trouvons le principe ou la création, l’élévatiou, l'adhésion ou réunion, l’espoir, 
la cooSance : VSn Commeoccr; ''Sin former, créer; nVï élever; nth adhérer, associer; upVp côté; Hiv espé- 
rer, avoir conllance. De l'autre part, reilrémlté ou la queue, le joug, le désespoir : n'Stt la queue ; Vip le 
joug ; HTlin désespérer. Les principes qu'Hennès llxa étaient : > le Dieu un. le premier Dieu créateur sorti de 
> lui-méme, les dieux empyréens, élhéréens et célestes ; > ou sous une autre expression des fragments hermé- 
tiques: • le eommeneement qui est la Divinité, la matière, l’eflicacilé, la nécessité, la fin et la restauration. • 
(LTudei fiiéropiypAifucs, L V, p. 65.) 

Les mots élever et élève, nourrisson, doivent nous faire comprendre comment viennent se rattacher h la 
même Idée les mots Hvp allaiter; o’'?iy enfants; Hp* chamois, chevreau; ni-y feuille de l’arbre; rh vert, 
humide. A cûté du soleil qu'on représentait sOr la télé des figures sy mboliques et au haut des peintures 
sacrées, se voyaient souvent des feuillages, symboles des libéralités dont il est le distributeur. 

XUV. Dieu représente la bonté, l’abondance, la possession : rnSn donner, prêter; Hn possession, richesse ; 
nSn gâteaux; HHip vendanger; UO'r'\ Dieu; ttOYT farine. C’est h lui que s'adressent les 
louanges, les prières, les sacrifices : HH.I louer; ,nSn prier: riHg Jurer; riHip sacrifice. ssOtAC Dieu , Sei- 
gneur ; dire (voj ex le, iu>, etc. n" 284). En opposition sont les mots dévorer, frapper, pleurer, 

burler, profaner, maudire, méchanceté, corruption, la lie ou Técume que l'on enlève et que l'on Jette : 
piH engloutir; HV hurler; nS» maudire; Vap Inique; nSx se corrompre; rtSSn répudiée; noHn écume. I.es 
Égyptiens regardaient aussi le crocodile comme l'image de Dieu (Pierius, xi, 13) ; cl suivant Dlodorc de Sicile, le 
crocodile est l'embléme des alTecÜous et des malheurs qui traversent la vie humaine (Pierius, xxvi, 211) (18). 

‘ CIIAPITIIE XXV. 

H'3H lE UO.V. 

XLV. La tète du lion était, d’après Hnrapollon , le symbole de la vigilance et de la garde , parce que cel 
animal ferme les yeux lorsqu’il veille et les ouvre en dormant. Ilorapollon dll encore que les Égyptiens repré- 
scnlaient Pâme ou l’incandescence, par le lion (l, 11). 

3 *j canir, esprit, intelligence; >.i>,v lion, aninul très-courageux ; vlr Ico un homme hardi et courageux; l-ys 
dominer. Lowe lion ; SSoM bien ; 5Billi volonté, le mot cS désigne un lion et la force (Cescnlus) : HlPiK fort, 
prince (•qHgmon père, mon seigneur ; Hflpprév.alolr). 


i*- 

* 4 '-'* 


|i 4 irticcps, quia tnaU'ria ob&ciira est, furma vrro r«>n»picuâ. Qui fabula.» de iis «pix rrnim iiiitio facta fufrint ab Oroma/r 
mrmoranl, rrrlo inquiunt et astris fubricalis custodrœ cum adbibitiiRi, atque biuc raixis ilgtaciitum exrogitatuni. 

(f S) Le bon principe est Hgitrë par le buo serpenty terminé pûir une queue de crocodile* 11 }>araU au milieu de 5 
ro«eaux coinrue dans une image de la liiblc; et cette opposition exprime vraisemblabicmeul le vécu ordinaire jiour que 
1 c bien iHompbe du mal 4 ce symbole des ténèWcs sous le nom desquelles les égyptiens invoquaient le principe inconnu 
des eboses, étant distingué par la faculté de voir à traders IVau sans cire vu, et représentant ce qui ne se voit ni ne 
s'entend, rend aussi les attributs de l'ineffable et invisible Dieu désigné par le nom des téuêbre^, qu'aucun des mortels 
ne peut voir, mais qui les voit tous. Le Seigneur dont la lumière est comme les ténèbres. {Ef. hUr. 11, 93.) 
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Le signe du Uon marque le reloui du soleil au solstice d'eté; c'est le moment de la plus grande cbaleur, 
celui par conséquent où on peut le moins nier la présence de cet astre. lion; uOvt splen- 

deur. Le lion, par le Ten de sa prunelle, par sa face ronde entourée de crins comme de rayons, a la ressem- 
blance du soleil; aussi les Égyptiens plaçaient-ils des lions sous le trOne de ce dieu. (Ilor. i, 17.) 

Le Uon est le symbole de la colère ( Hor. t, 17) : ariS flamme; nn lion; >Tn colère, fureur f robur, rubor, 
rugir, rougir, rouge de colère; lum<cn rugir; lync Uon furieux. Ia« rapports symboliques qui existent, 
d'après llorapoUon. entre le dieu lîoleil et le Uon, se manifestent dans l'bébreu de la manière la plus éridente; 
le nom d'Horus. le dieu Soleil, en hébreu un prononcé (hor), ou (ar) le soleil admirable), 

\LVI. Le signe du Uon, ou le mois de juillet, partage l'année en deux parties égales : nsS moitié. Cybèle, 
l'ouverture de l'année et de la moisson en Phrrgie sous le signe du Uon , est représentée une clef it la main, 
traînée par deux lions : ^ 3 ’ apporter, produire, amener ; Vl 3 fruit, palme, fleur; le mois d'aoflt (c|Sn percer, 
perforavit) : riû’Sn rejeton. Les lions sont dédiés b la Terre, mère des dieux (Pierlus. i, 12) : enfanter; 

viilva matrice ; valv» portes; nno entrée, porte, ouverture ; lena une femme débauchée. Éxècbicl appeUe la vUle 
de Jérusalem lionne b cause de sa lasciveté ; les femmes de mauvaise rie sont désignées sous le nom de lionnes. 
(Pierlus, i, 21.) Sur le tombeau de lads , b l'entrée du temple de Vénus b Corinthe, on voyait une lionne lenanl 
nu bélier entre ses pattes de devant , mar(|ue de l.asciveté ('oVk semen meuin). Cybèle était représentée Couverte 
de mamelles pour marquer l'abondance : sSn le lait; ^ 3 n as.soclcr, .ajouter; Vsn AI, Hen, câble; i»»», Im»-, 
laua laine, toison. Les peuples félicitaient Cybèle de pouvoir embrasser cent petils-llls : Kuéi'ui Cybèle; Vs 3 
double, couple, combler. l.es tours dont Cybèle était couronnée sont un symbole de la reconnaiaance que 
doivent les peuples b celle qui leur fournit la nourriture et les vêtements : habiter; Sp3 plaine, vallée. 

Inrekitur Phrygio4 lurrila per urlies, 

Lata Jeum parla, renttim eoinplexa nepolet. 

Atys accompagne ordinairement la Cybèle de Phrygie. .Uys en phrygien signifie seigneur; on voit des 
monuments où Atys est appelé le très-haut, et placé b côté de Rha-a, la mère commune ; utrrifi tû> rmrem 
Plis Avril' r.et Atys est Osiris ou le soleil, et la preuve, c'est qu'Atys éprouve les mêmes traitements 

qn'Osiris, etc. : Vsan le guide du navire, le gouverneur; lysn le mât du navire (qiyg le précepteur, le maître). 
Voyez dans les Étadet hiirogl. (lll, 16b), le navire d'OsIrls. capitainect gourerneur,que les Égyptiens appelaient 
Canopc,du nom de l’étoile au bout du gouvernail dans la constellation du navire Argo, qu'ils disaient être 
celui d'Osiiis placé parmi les astres. Ce dieu y conduit les trois caméphées, chefs et soleils des trois mondes. 

Vri3 presser, accélérer; esp. leno se dit d'on vaisseau, d'une galère ou de tout autre bâtiment de 
mqr ; lat. lene , sorte de bateau-gondole ( mg aller, voyager ; j|Vn passer outre ) : Ssv ruisseau, cou- 
ranL I« Hou est le symbole du débordement d'eau : de Ib l'usage de faire sortir Peau des fontaines par des 
gueules de lion. 

Kn Égypte, on commençait l'année au lever de la canicule. Le mot Ss signifie donc affirmation et négation, 
ou commencement et fin : ^2 non, Ssn terme, >'73 perte (Sfig cacher, Aenèbres ). Le lion craint le feu et 
même le moindre flambeau. (Pierlus, xx, 7, et llorap. in, 173). Le lion est aussi représenté emportant un 
mort sur lequel Anubis étend les bras, suivant l'oraison funèbre : Seigneur Soleil et autres dieux , rocevez-moi 
et iransmettez-mol aux invisibles. [Elude» hiir. III. bS.) 

\LVII. Iyi 73 mêler, confondre ; le Uon est de couleur fauve; esp. leonado fauve, couleur qui tire sur le 
roux. Le lion est vindicatif (Pierlus, i, 17). Ix lion en entier est l'image du formidable, parce que cet animal 
terrible effraye tous ceux qui le regardent (Hor. 1 , 20) : n.tSs terreur. Le lion s'effraye et prend la fuite pour 
peu de chose, par exemple, pour le citant du coq ( 1 , 29). ün dénotait par le lion dévorant la chair crue> 
l'homme qui mange avec excès. Cet animal mange beaucoup et engloutit sans mâcher, puis reste deux ou 
trois jours sans manger. pVb dévorer ; lanlare déchirer. 

Le lion est sujet b la fièvre; la fièvre est une chaleur excessive. Les Grecs l'ont nommée rifiett, de m» fent 
les Latins fervor. On dit que le lion est travaillé de ce mal tout le temps de son exbtence. Lucrèce qualifie le 
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lion trblc et morne, et de là le proverbe : le lion a li. Sbx pleurer, se plaindre; v’V le vieui lion sans force, 
dépérissant (t)Sy defeclt, fessas est). 

Osiris, llacchus et le Soleil furent confondus; Virgile ne distingue point Bacchus d’arec Apollon, en donnant 
à Bacchus et à Cérés ou Isis le gonvememenl de l’année et de la lumière: 

Vas, O cfurtssima mundt 
l.uminii, InbenUm eah tjui ditcilit annum 
Liber, et aima Ccra . 

Aussi retrouvons-nous les mêmes mots pour la lumière et l'eau : nm lumière, fleuve; o’ eaus ; o> me- 
rldles; mots d’octobre, mois des Inondations, des grandes pluies (19); San dissiper, détruire, et aitS 
flamme, etc. Le lion était le svnibole de l’année, du mois (l, tS). Ssn sors roensoria le sort; t|Sn changer, 
esterrainer; psa’Sn vices, l’alleraative. 

CHAPITilE XXVI. 

SjLj La IIOIE. 

XLVIIL le cercle signifie toujonrs rétemilé, la perpétuité, chez les Égyptiens ; cette figure, qui n’a ni com^ 
menccment ni fin, symbolisait la Divinité. Le soleil est un disque : i ëiin Ureini tourner; cercle, 

tour sphérique; H'ty cercle, anneau. — La roue brille en tournant: radio briller, radius rayon; jgtt 
roue; tjp est pris pour la fureur qui brille sur la face; nVa, S'3 bond, saut, tressaillement; tjnj étincelle. 
Allem. fRat roue, ÎKaC»ti cercle, SÎDth; angl. red rouge; rota roue. f«î«v; rei*t«n mouvoir; •Xh'KX?' roue, 
orbe; ii>; anneau, niouvemcnl de circonvolution. On dit les rayons de la roue comme les rayons du soleil; 
les roues attribuées aux dieux étalent distinguées par huit rayons. Numa Pompllius consacra à Vesta un temple 
de torme ronde, et on entendait par Vesta une flamme pure. 

.nV} ouvrir, révéler, découvrir; Vui observer; regarder, tourner la face; osS devant, en face; mp 
cercle, rang; ÿip porte, ouverture, entrée. KOt roue; KOT, K5T tourner, se tourner vers quelqu’un. 

~ anl? prononciation, érudition. Ex. : discus disque; discutlo résoudre, dbculer; discurro courir, discourir; 
fiu couler, fluo, cvanesco, dire, parier, ICÎ'^ comprendre; rtllK inciter, provoquer; la roue crie; 
ftâben crier. 

SVj source, irrigation ; Vig goutte. Ruisseler se dit de la lumière et de l’eau ; des flots de lumière. — V; 
monceau, tas : nous tirons de même le mot volumen , entortillement, rouleau, de volvo. — riSà fil, bande : 

* la bande de roue est véritablement un lien; la roue forme un tour, un contour; involvo entourer, entortiller. 

pg roue, instrument sur lequel le potier forme ses vases ; nas construire ; p fils ; Sga proche, parent 

XLIX. i;3 goulTre vient de lyVj tourner, comme volutabruin vient de voluto; tàt; tournant d’ean, tottmoie~ 
ment, tourbillon; abîmer, rejeter. — '713,^3 éloigner, précipiter; .pLa partir. Notre mot route vient pr^ 
bablement de tour, tourner; confins, contour, horizon; 0^91;»» un cercle de la sphère; ySa mélé,cqnlnifi', 
— ilba vase rond, lenticulum. Ex. : discus plat, assiette, tourte, pâtisserie ronde. — Say veau; ,pSay vid»» 
ivi Ixeuf, d'où taureau, rm/ief. — pSa raser, eflleurer : la roue rase la terre. Par métaphore, on a employlè to 
même mot pour couper la barbe : rado ràcler, ratisser ; radias râcloire de mesureur ; ayV rire , moquer, bal- 
butier. On dit encore : la langue lui tourne dans la bouche, il ne sait s’exprimer; Jouer un tour, se moquer de 
quelqu’un: Spj répudier, dégoûter. — ly^a dent; radius ergot d’un coq, piquant venimeux qui se trouve sur 
la queue d’un poisson, une dent, un cran, une entaillure : gao année; [c dent; gae enlever, changer; 
ifxinr.fi; les dcnts maxillaires, de «»»>» finir, ciTectucr. Chaque jour torme un cran de la grande rone; la rone 
est un desatolbulsdu temps ou de la fortune, tous les motsque nous venons d’analyser en sont les caractères. 

(19) Lorsque le soleil passe derrière le signe du Lion, le déliordement du Nil commence, et pendant que le soleil y sé- 
journe, l’eau se répand sur toute la plaine et la fertilise. Les Égyptiens représentaient donc par le lion le débordement 
onia grande abondance d'eaux. 
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Chez les Mexicains, la roue Je l’année commençant le 2fi lévrier, de même qu'en Égypte, porte au centre 
le soleil et la lune environnés des symboles des dix-huit mois de l’année ; ces Images correspondent aux noms 
des mois : ce sont la tète d'un qnadrU|)édc sur un autel, dont on fait un usage fréquent en hiéroglyphes pour 
désigner des sacriflces au dieu du feu ; l’eau courante sur un escalier pour la saison des pluies, l’eau tombant 
d’un édlGce pour la cessation des pluies, etc. I.a roue d’un mois avait sou symbole au centre , et tout autour 
ceux des vingt Jours correspondants à leurs noms. Court de Gébclin représente les fragments d’une roue 
ou d'une pierre circulaire qui servait de calendrier ; au centre sont le loup, l’ours et le serpent entourés des 
signes du zodiaque, puis au-dessus les animaux sacrés, les grands dieux et déesses disposés circulaireuient [20]. 

CHAPITRE XXVII. 

yiyn IX TEMPS, DIR.STIO, XVITJ, .ETSS; Kmmc SATi nriK. 

L. Le mol -i^n le temps nous présente dans ses combinaisous les idées d’élévation, d'abaissement, que nous 
retrouvons dans les mots Saturne, le temps. nVi élever; sommité du cercle, toute sommité, 
couronne. — <Vi seau à puiser, urne; source ; télé, genre de coupe, erlue; tempora les tempes. 
La cruche était destinée à Osiris comme dieu de toute humidité; il était appelé Océan, comme Isis s'appelait 
Téthys. (Plerius, Lvi, 21.)Le pot, premier ouvrage de l'art, désigne toutes ses cenvres, toute formation, la forme 
et les ouvriers. Jusqu'il la création et l’auteur de l'univers. Les sacrifices faits au NU u( h l'Indos. le vase et le 
petit boisseau d’or qu’ou y jetait ensuite, sont rappelés par des sacrifices pareils. qu’on fait h l’étang d'.Agra. 
mtuaijtr de toutes la eaux, dans lequel on jette un pot avec des vœux pour obtenir les eaux de la fertilité, et 
avec l’espoir que le pot, après avoir visité les lacs et les rbières, reviendra plein pour être répandu sur les 
champs et produire une moisson alrandante. Le débordement du Nil était figuré par trois cruches; le N'U Inl- 
raème, dont la source s’appelait pbiole, est représenté dans le zodiaque et'dans d’autres monuments par une 
cruche, dont le nom Kall est encore conservé au grand canal du Caire, par lequel se répand l’aUoence des 
eaux, qui est aussi figurée par le vase dans la main d'isis. (Études kiér. I, 12, SA, A9.) 

lij» enfanter: créer, qlTcctuer; rft’VT rameaux, rejetons; tfa-.ua cornouiller, arbre, lance ou pique 

de bois de cornouiller. 

LL sécher, dessécher; p,Tuvrc, petit : »p«w« rude, stérile ;'7m craindre; gVrrr terrible, elTroyable! 
«iwvif,. tomber la tète la première, préci|>iter. 

Vin cesser; tarder, arrêter; mora, cunctalio; -;Ln taupe. • Les Élgyptiens, dit HorapoUon, 

« représentaient l’Iiomme aveugle par une taupe : n^n signifie la taupe, le monde et la durée de la vie. Lors- , 
« que Isaie dit que riioiume jetera ses idoles, les taupes et les chauve-souris. Il emploie un symbole pour expri- 
< mer que rhomme renoncera a la vie mondaine : » mralal taupe, U. mrtof antre ; «).«w aveugle. La nuit s’ap- 
pelait oh lath ou un u, c’est-a-dire cachée, obscure; on en lit Latooe, mère du jour et de la nuit, ou d’Apollon 
et de Diane. (Ilut. alUg. du calendr. iv.) 

CHAPITRE XXIX. 

riSo acneae, bëueh. 

LH. La brebis et l'agneau sont des symboles d'innocence. Jésus-Christ appelle brebis, agneaux, son peuple, 
son troupeau ; la brebis est le signe de l'abondance. Le mot aftStiatç le produit qu’on retire des troupeaux , 
les bien.s mohlliers, et le mot pccunia qui vient de pecus, pécune, pécule, en sont la preuve, et c’est ce qui a 
fait imaginer la toison d’or. (Plerius, x, 22.) 

Vo ros. —Copte tXtX couler en gouttes; rosée, rose, roseau (21);.£(inu rosée, Xauhe colombe. Rmse 

fîO) Ce fragment, trmiTC sur le mont Aventin, se voit au Miiks; des Antiques. 

,;â1) I.a rose est ru Égypte le liicroglyplic de Pinitiation à l'amour et h U sagesse de Dieu ; le ravier devient dans la 
Rible l'einlilèmc des régénères. (Couleurs sprakoligties, par F. Portai, p. 302.) 
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poci rosie, pocajs Jeune plante; oytK pur, chaste; «yv°> agnos castus; vitei arbuste; agnatio croissance: agna 
une jeune brebis, un épi; hoSe lancer; mtS lenlement, petit à petit, y«,of, y«v«u, vior, viofftf&r. EtCtlTC , 
tuin rosée; tHUa l’orge. 

Lni. Le bélier est pris pour signe de destruction : t3'7 maudire, exécrer ; «y-/»,- Ignorani, Imprudent : -«-/'.r. 
combat; vta^' rixe, querelle. Le bélier et la guerre ou Mars dérivent du même mot : arles semble venir de .tç.r.r 
tl.irs, combat, blessure; tjnH enflammer,hllnmcr; ts’vVn, UpH fut*"- ingurgltavit. répandre, dévorer. — Les 
ligrpllens portaient dans les fêles de chaque nouveau mois les symboles qui y étalent propres, et Surtout 
l'animal qui avait rapport au signe oU entrait le soleil; ils célébraient avec une pompe particulière le retour 
de l'équinoxe du printemps : • Erat dies (pascalis) isle quo sol iugressus estprimum signum arietls ; eratque dies 
■ ille soiemuis et celeberrimus apnd .EgypUos. > Chacun mellail des feuillages et des marques de la fête 
au-dessus de sa porte ; on couronnait de fleurs le bélier, eic. : SHo couvrir, ombrager. — La brebis représente 
encore la sotilsc : le vulgaire appelle moulon un niais, un sot : de là le proverbe : eovCaTco.. Cio-, ïfv. L’Écriture 
sainte se sert de la même épUhéie pour désigner les personnes Indociles, sourdes aux bons avis. 

CBAPfTRE X.XX. 

, - iSj VASt, COKIIQUX. 

LIV. La corbeille qu’on volt parmi les hiscriptloDs sculptées sur les monuments égyptiens se prononçait 
NlB, NEBOn sKv, et sa signification priluUlvc fut celle de Seigneur, maître, domlnus; copte K cor- 
beille; tMi& seigneur. Le mot IU& ne prend cette signification que lorsqu’il est suivi d’un antre nom; 
lonies les fols qu'il est employé à la suite d’un nom, il devient adjectif; Il signifie tout, loule, tous. (SalroUni, 
Anali/u, p. 113 .) Lj tout, toute chose. — 'ra'rs ténlr, dispenser, gouverner, naj corbeille, van ; ,*ufi angle, cré- 
neau, prince, chef ; ,133 construire (voyez rnwi ; banne, panier, n" 367 ). 

nO’v'6 or. L’or représente le soleil : ijro colorer (pg coupe, r09. éclat; «a» corbclllé; yx<«u luire, res- 
plendir ; SSs conronner ; corolla petllc couronne, guirlande. 

La corbeille figure l’abondance, la corne d’abondance ; nSs abondance ; nourrir ; riSs épouse ; qVn 
missean de miel. L'épouse, ou au moins le ventre qui cootlent le fils on les pelils, figure une corbeille : «ive.», 
>a.,w, etc. ; ifiitt arebe, corbeille etc. (voyez 31S3 corbeille, nid, n' 2 fi 3 ). La corbeille est le signe du 
pluriel, de l’abondance promise par la canicule , par Anubis ou le soleil ; canicule , saison des amours: 
3*73 chleu, 3i'73 corbeille, '733 chaîne, lien ; Vû3 double (voyez ^>3 maison, nsn arche, ns fille) ; «v»» 
chien, porter dans son sein, le fétus. Cérés, Cybèle, Vénus étalent l'Isls des Égyptiens ; «véiin, 
cappa, cuplo, cupidns; zinr^it ( 22 ). La corbeille marque aussi l'union, le pluriel, et deux Individns 

mâle et femelle : nubo se marier; su féconder, donner des (Vuits, augmenter. Les jeunes filles qui dans 
certains pays portaient processlonnellemcnt les corbeilles couronnées de fleurs et de fruits dans lesquelles 
ou renfermait les symboles du premier étai du genre humain , étaient dévouées à la méré des mobsons. à la 
nourrice des animaux et des hommes; en grec : »iirrcys!.o<. 

La corbeille reb est le caractère Idéographique une maison (Salvollnl, p. 1 12 ) ; corbis la cage d'un navire ; 
’Ss vêtement ; l73>n temple, palais. Ex. : habll, habiter, habllation. — *73N manger, consommer ; corbilo se 
remplir, se gorger de viandes ; n >S3 les reins, les entrailles (voyez autib entrailles, n’ 1 1 6 ) . 

V3K crier : réunir cl appeler sont deux mots qui se rapprochent. Calo appeler, convoquer, assembler : cor- 
beille, temple, convocation, doivent donc appartenir aux mêmes mois. 

LV. Mais le van ou crible, qui semble La IraducUnn de ,193, signifie jeter, perdre; nss anéantir, purifier, 
évacuer; ,iS3 consommer, finir; x«vrc* tuer, vide; nsVn pauvre; nx >’en aller, -|S> idem. 


fl»' 


22 On monlrait dans les cérémonies de l’initiation le svmbole de la nature fécondante et celui de la nature fécondée, 
comme étant des symboles de l'agriculture qni fiîcondc la terre, etc. (//iVt, retig. du culerulr. Il, A. ) 
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Le mot corbeille, corbillard, a gardé l’idée de lin, mon: pg delecit, défaillir, manquer; nSs vieillesse; 
fin, consommation. I.a coupe ou le calice a été pris pour le supplice capital, suriout chez les Atliéniens: e’ 
dans la sainte Écriture Jésus-Christ (Ut : • Mon père, s'il est possible, que ce calice s’éloigne de moi, etc. • 

CHAPITRE XX.\I. 
as HAt, TACHE. 

( i 

LVT. • Dans la cosmogonie égyptienne comme dans la Genèse de Moïse, le monde fut créé au sein des eanv. 
■ L’eau fut la mère du monde, la matrice de tous les êtres créés, et le mot naso signifie la matrice et les flots : • 
a'a’ C. 1 UX ; o’3’ Jours ; an mère, le mim persan ^ est le caractère du jour ; x* OT t éclat , splendeur. Or le Jour 
(St la n.tissance : oricns l’orient, le levant, l’est Vénus est sortie du sein des mers. On trouve Venus jcsiirtr 
sur une médaille Je Julia-Augusla. Tlialès le Milésien regardait l’humidité comme le principe et rorigine de 
toute création. C'est par ce motif (pie le mot grec Knea signifie humide et mari. Les Égyptiens croyaient que 
l'ardeur du soleil et des autres astres était entretenue parles exhalaisons des eaux; aussi dlsalenl-ils que le 
soleil et la lune ne se servaient point d'un char, mais d'un navire ^Pierius, xx.xit, A). — Le jour, le soleil, marque 
la vérité, la certitude, comme l’obscurité la négation, rincertilude (V. 'jj», n" 187). Dgri certes, assurément; 
riSri. on ceux-ci; KO» jurer; copte ut vérité. Maintenant encore on atteste par la clarté du jour ou par 
tMcu, qui le représente : v» Ata par Jupiter. — non superllminare, postls, frons le fronton, la face : le jour, la 
vue, la face; la vue, la face, l'espèce. Le jour, la chaleur, l'amour, en opposition i la nuit, le froid, l'In- 
diircrence : on chaleur, ferveur; no*. O* méridien; non chaleur, soleil : la chaleur et l'humidité sont lesimn 
Jiiles de la conception : on’ échauffer, concevoir. Chin 20S8 mo mère; 2965 mao concupiscence, souhaiter ar- 
demment; 30û8 mou aimer ardeminciU. L’eau étall la ba.se universelle ou la matrice commune dont tout corps 
est composé: »«., vïk arroser; pluie; oais pluie; vs,oos porc, emblème de la génération ( natura 

qti.l muUeres sont.) si»,- fils; o’0’> D' mulets. Le même rapport existe en latin entre eqna jument et aqua 
é.au. En copte, mère et eau sont exprimés par le même mol U8 Y (Voyez '?jKgoulte;,n' 7 jy génisse; 
Ltjj source, irrigation, n"209 et 2tl, et le Discours préliminaire, p.age xvj). Homère appelle l'Océan rrruw 
omnium parons, (.lui ne remarque point, dit Pline, que l'élévation des eaux, puis leur chute en ploies, est U 
cause de toute production; que les fruits en proviennent, que les herbes, les arbres, les animaux en retirent 
leur force vitale, et la terre toutes ses forces productrices? 

I.a première condition pour la reproduction, c’est la formation eu corps, la coagulation produite par la cha- 
leur ou par le dég,agement de la chaleur : ton coaguler; nKOn taU caillé ; nto moelle, graisse : mr/o source; 

figer, coaguler (Vo rosée; fleurir, verdir; Ao3i« fils, taille, pousse; nh bumlde,vcrt).— Fiieri 
c'est construire, produire : le mur, le fils, sont des mots synonymes, rtsin le mur;a^ju» lenornd; naKlEpoini 
de la vofilc sous lequel étaient placés les jambages de la porte. I.a mère ou la base de l’édlflce de la famille; 
■jmn ON carrefour duquel sortent plusieurs chemins. — L'eau est le symbole de l'abondance, et marque le plu- 
riel : riNO eéfl » OU peuple, nation ; æquo faire semblable, égal ; plno, pullus, populus (Voyez 'ji 3 , u" 197). 
Bo.ia l'eau; bu.ii l'augmeulalion de la volaille. 

I.VH. lÆ mol ava tache rappelle des Idées contraires : oov couvrir, obscurcir; ou contre, contraire; n»'us 
tache naturelle de naissance; nubes nuage, l'ombre, l’obscurité, le génie du mal, la fureur : tofs:, yvx;; nns 
arraebèr, détruire; non fureur; >na bélier; rtOtriD tumulte, carnage; no*. Q’ plage (Kcidentale ; m>u macuU. 
na»vus, ulcus quasi usilonc facla macula; comburo, decipio, uoceo, subagUo. Les ÉgypUens appelaienl 
la mer ruine, parce que les eaux du Ml se gâtaient en s’y mêlant ; ils avaient en horreur tout ce qui venait de 
la mer, et le poisson était le symbole de la haine (Plerius, xxii, 7). La racine copte qui fournit le mol mère, 
d’où dérive le nom de l’eau, le grand principe de la fécondité de l’Égypte, est aussi celle du mot mort UOT. 
»»OOyt riiermulliis, épouse de SvcL, dieu destructeur. 
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CHAPITRE XXXIII. . ' 

OJK LA(- 

Lvni. Le Diot lac, i^lang, ponc l'Idée d’amas, d'abondance : oj anssl, encore; il représente la mer, qui re- 
çoit toutes les eaux sans que son niveau en soit sensiblement changé : lacus, bassin, réservoir; nas dévorer, en- 
gloutir. M.als la réception nécessite la jonction, la réuniom l.es mêmes lettres gitt jonc, roseau, marquent cette 
liaison, expression d’autant plus juste que le jonc ne croit que dans les lacs ou marais. Le français a conservé 
eette même analogie dans les mots lac et lacs (nodl, laqueus). Le roseau était le symbole de la royauté, de 
l’irrigation et de la fécondation de toutes choses. * 

LIX. le mot lac a encore la signification de creux, déchirement : tm précipice, fente, crevasse ; 0-5.’ se 
plaindre; naa contraire; jio se dissoudre; goj bois très mince; fendre, déchirer; en français lâché 

laxus, remissus. Ex. : pVa avaler, engloutir ; Sjia épouser, dominer; ÿ'jg détruire, perdre, rompre, arracher; 
ap'y tounier en dérision ; jo mage, etc. résonner, crier, craquer. 

CHAPITRE XXXIV. 

01 I.E SASG. 

LX. Plusieurs poêles ont prétendu que le sang était l’âme, de là celle expression : purpuream remit Me 
aniniam. Sanguis la vie, la force, la vigueur : iso force, véhémence; ixa beaucoup, trop, et par analogie 
1121' colonne, statue; lapn étal, consistance. — Le sang est souvent pris pour marquer le rouge: oig rougir; 
noiR terre rouge : sanguine, pierre rouge. 

poi pleurer: on dit encore des larmes de sang. .Sanglots singnilus; sanguino saigner, jeter du sang. Iæ vin 
que l’on otTralt en sacrifice représentait le sang, et on lui eu a souvent donné le nom. l,e Psalniiste dit : Ils ont 
bu le sang de la grappe. Le vin est appelé le sang des dieux ; Achille Tatius et les Septante eux-méincs ap- 
pellent le vin mtfjint |e sang du raisin. — Le sang est pris pour la personne, le peuple : sang race, fa- 
mille : mu homme; 13 taille, personne ; sanguis race, extraction, famlUe; 031 être semblable ; n’uji ressem- 
blance, simllilude : même sang , frère et sœur, sanguis parenté, lignée. 

L.XL 1231 sonIBe léger; ,131 attendre, espérer; ,131 penser, espérer. Le sang, dans TÉcrilure sainte, se 
prend au figuré et signifie la raison naturelle dans l'état où eUc est corrompue par le péché : «Ce n’est p.xs la 
chair et le sang qui vous ont révélé ces mystères. » — nu sc taire; non silence, repos ; ,i'oi attente : sang- 
froid, présence d’esprit, tranquillité d'esprit. — oiii engraisser. Sanguin, les hommes gras sont ordinairement 
sanguins; Cttg-qsaiig; rtRuj nourrir, allailer ; «1^ sang; iMm nourrice, mère. La sangsue est Thlérogly- 
phe d’appélU insatiable (Plerins, xxx, 21). ' 

Le mol russe pyaa signifie mine, minerai, sang; «tunrmis veine, vaisseau qulconlientlc sang. Le mot veine est 
également employé pour les filons d’une mine. 13 prix, estimation ; mo mesure, mode : pur sang, demi-sang, 
sang mélé en parlant des races. 

1P3 chanceler, vacUler : saigner du nez, reculer, avoir peur. — noi exterminer; rno tribut ; sang, meurtre, 
cruauté. Iæs motsipis temps solennel, ipi3 pourquoi, appartiennent â ip, my temps, assemblée. 

CHAPITRE XXXV. 
ni3 CEISTtRB- 

L.VII. Le .Seigneur, qui est ceint de plénllnde de pouvoir, est représenté par nnc ceinture, par le caractère 
de plein et par celui de pouvoir, dérivé du symbole linéaire d'un maître. Les termes hébraïques ont les mêmes 
rapports avec les noms d'une ceinture et d'un maître (£t. Aiéroy. 111, 152). ri’lO dnetos ceint, fort, prêt à 
combattre. Les Romains prennent l'Iiomme ceint pour armé et valeureux. 

Tins port, région: enceinte, circuit; enceinte du camp; cauUo sûreté, caution. — 02l penser; noi conseil : 
cogo amasser, recueUUr, presser, resserrer ; cogilo penser, méditer ; ROTC conversion, cercle, tour malice. 
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LXIII. Od disait des femmes qui accouchalcDl la première fois qu'elles déliaient leur ceinture. La nouvelle 
épouse était ceinte d'une ceinture faite de laine de brebis que le mari déliait la première nuit en rhonnenr de 
la déesse virginale : coitio, coitus conjonction, acconpleinent ; nS) turpitude ; souiller. Corrompre. — ms 
allumer ; Qp indignation : colUo le choc des gens de guerre, combat, rencontre. 

C11.SP1TI1E XXXVI. 

Bsn U.7,VRD, CROCODILE. 

lAlV. ■ D’après Clément d’Alexandrie, le crocodile flguralt le temps; le Saturne égyptien est coUfé d’une 
< tète de crocodile, et le mol pon signifie faire un cercle, tourner autour ; ce mot se rapporte 1 la course do 
• soleil, puisque nan signifie le soleil, et qu’en hébreu le nom propre du temps signifie tourner jag. » oio. »o 
mouvoir; ms parvenir, approcher. — Horapollon ajoute que le crocodile était le symbole de la fécondité 
(I, 69), et le mol an présente les idées de parent, de mariage : le mol grec yiuvr en dérive d’après Gesenios : 
nara lien du joug ; nua Ht, tribut, famille. filer, tisser; trame et Jtùix méchant. Croc, 

Instrument h tète recourbée. 

ata levier, perche, pieu : lacerlus la partie charnue du bras pleine de muscles, le bras ; la force du bras ou 
du corps. — Le crocodile ayant la gueule ouverte désigne l'homme qui vit délicatement (Horap. ii, 74). ojogodl- 
saveur. Cet animal signifie aussi un gourm.and. Il mange eslréiuemcnt, se couche sur le rivage et s’assoupit 

L-\V. oan signifie violence, injure, rapine, et répond aux sigulflcatlons données au crocodile par HorapoUon 
et au nom égyptien de cet animal : crocodile; nfnt ;««« haIr;oio, 80 vaolllcr, tomber; ma, 

no la mort : un des chapitres du Rituel funéraire se rapporte au combat du défunt contre le crocodile, ojc 
dimiuuer, amoindrir. Lacerlus. laccrare : d’après M. Champollloo, le léiard était consacré è Bonlo. dltloité 
des ténèbres primordiales ; d'après Horapollon, la queue du crocodile était le symbole des ténèbres, et le mot 
oin signifie la couleur noire, la couleur des ténèbres; qbk fermer, cacber. I/e crocodile oon est un anlmil 
immonde dans le Lévilique comme dans la religion égyptienne, koo polluer, etc. 

CHAPITRE XXXVIII. . ’ 

Toutes les significations des combinaisons a et V dont le type est gHa remplir, accomplir, se retrouvent en 
grec arec ic et >, ou en français avec pl ou Pi.tv : iralv; plenus plein. 

L.VVl. t?yo, bi'OO au-dessus : roloc le sommet de la tète, le ciel : planer, voler au-dessus. — ghv 
homme, jeune fille ; ntaSp jeunesse ; ir»kv.-, mullus, frequens ; plant, jeune arbre , plane arbre ; populns 
peuplier ; pullus, etc. icik», je suis, je viens. — Llja parler; nhs bruit, son de la multitude : plaln-cbanl, cbtenr 
plenl voce. — dSw, oSk pavé, vestibule, plain-pied, conclavia piano pede ; planum solide. 

«ha exécuter, consacrer; hop travail ; veAi» labourer la terre ; fournir, coutenlr ; o’hnn 
porter secours. Remplir, accomplir, emploi, etc. plané tout à fait — oh« réunir en faisceau : «Iw ampit; 
emplir, rendre plein ; ohn engraisser, plénitude ; onh repas ; jniiu nourrir ; pollen farine ; plcnllas nourritnrr 
succulente. — nho saler; o'nho marins : pleine mer, plaine, a-quor; iroloc terre labourée; >i«i« montoeux. 

L.WII. Le mot remplir, accomplir, signifie encore finir, mourir ; ,nhpo départ ; hpo prévariqner ; onh r*®' 
battre : «lu lutte, combat; pello chasser, pelle 4 feu. pelle 4 four pala. — ohp cacher; h’po vêlemînt : pél"' 
pilosus pelisse ; vJoe noir. — hrto mêler : pêle-mêle, confusénveuL — oh, T songer : planus trompeur. Impos- 
teur ; erreur. — ho« se dessécher, languir, être malade ; hhox faible : rs'au,» grisonner, blanchir ; nli* 
vieillesse. — niho herbe amère : itoIm» pollum plante. — hto, ho couper, arracher : écorcer, pcl*t' 

écaler; %tmt écorce; plane, onUl tranchant, planures ; peler, pelure. — oh.l frapper; olohn maillet : pH*" 
pilum, piler. — oihrv diamant: pierre; tlin, poudre de pierre pour fourbir le» épées. 

Le mot remplir est évidemment l’expression principale de ce symbole; tous les autres mots se sont forœés 
il’aprês celul-cl et sont restés attachés 4 la même Idée dans toutes les langues : remplir, accomplir, emploi, 
plein, plénitude, etc. 
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I.VVIII.. Le mol -|Sa roi se rapprodie des sIgDificaUoDS do mot cm l^to > ~W prince (page xllj) : xi^ t£lc; 
mif, x»s cœur; sfii» régner : creo, rego. gero, res, creatlo ;■ roSa ouvrage: ppO, ppt roi; pO tête; 

pH, pL soleil; pê- faire. imSd ange nancins ; xs^'4 député^ crieur : pn, pz, os, oris,janua,porta,npa 
porta. — Au mol otti Bel , nrtc noir, correspond -|Vo Noloch ; nf mort, calamité.; oSa rougir, être confus; 
naVa ignominie : reus coupable, de même que Vva signifie operallo et prEvaricatio, etc. 

CHAPITRE X.XXfX. . . 

JU FOIS-SOA, RACE, UCKÊE. 

LXIX. Cn des caractères du poisson est la reproducliou rapide ou la multiplication : mi poisson ; nau 
multiplier. Le noun final représente un poisson ( j). et pa signifie se propager; pj fils; nasp cohabitation; les 
mots nia habiter s'en déduisent naturellement Manilius dit que ceux qui naissent sous le signe des poissons 
sont enclins a la volupté (Pierius, x.vxi, 9 ). Ovide dit que Vénus fol transformée en poisson {Milamorfhota . 
IV); Diane Luciue fut représentée par le barbeau ou surmulet, que les Crées nomment Kustathlus 

soutient que ce poisson frapeet produit trois fois par an [Pierius, .x.xx, Ifi). L’antiquité a fait présider les dieux 
marins a la luxure cl a la Lasciveté. .Nuo ebéi les Perses, est le caractère de l'aspect de la conjonction; nous 
aurons donc pp aspect, vue. couleur. — .Mullipllcailon et richesse sont des mots synonymes : pg subst.incc ; 
p,i abondance, richesses; mgj les champs, les prés; la reprodnctlon représente le travail, la force en est 
une suite ; pg travail, force; [>jp occupaliou ; pn, [n force, vertu ; allemand inné avoir, tenir; nap occuper ; 
copte "iSt poisson; 'Ttfiî obole; TÈe. myriade, dix mille; -xêSe, 'Ttfe le doigt. 

Les poissons sont le symbole de l’innocence, parce qu'ils ne sont point nuisibles, et c'est pour ce motif que 
Pythagore défendait qu'on en mangefit (Pierius, JLVXI, tfi) : updoux, humble ; pn avoir pitié, donner, gratifier; 
pn , [n grâce, prière. 

LXX. JT le poisson forme le verbe niTCouvrir, cacher, être dans les ténèbres; pp nuage, vapeur; pg non ; 
p, boue. Les ténèbres élaleulen Egypte lesymbole de Typhon, personnification du crime, de la haine et de tous 
les maux ; un autre nom du poisson jgr forme le mot njgr crainte, sollicitude : ptp, pp iniquité, péché; nnj 
menacer ; ,tj> s’allliger, etc. , etc Le poisson était, d’après Ilorapollon, un symbole néfaste. Il désignait le crime 
(I, 4 A). Les mêmes idées sont restées dans nos langues par les mots pêche et péché ; pLscalus, peccatus; pois- 
son, poison. — Le mot tj signifie la fortune, le destin : nJK arriver par hasard ; njgn événement, destin. En- 
ihyme par les poissons de la mer entend les démons qui flouent parmi les agitations de notre vie et qui rivent 
(lu sel amer de la méchanceté. (Pierius, XXXI, IS). ' , 

CHAPITRE XL 

. ( 3 K FIERRE. 

LXXI. Les mots jpg pierre, nj3 construire, jnp rempart, citadelle , jn 3 le pouce, ont entre eux un rapport 
évident que nous relronvons dans pollcx, polleo et lapis. Horapollon dit que les Égyptiens représentalem 
l'homme qui aime â bâtir par une main, parce que la inalu fait tous les ouvrages. Produire, engendrer, 
c’esi édifier, construire; éditas né, issu, fils ; ædes maison, temple; njâ bâUr, former, engendrer ; p fils, 
enfant, petit d'animal; pjp raisin (voyea n' u). — au, aj germer, fructifier; 3313 prodoire; 3*3 le fruit de 
l'arbre ou de la langue; ppj émaner, bouillir, parler, exprimer ; uivf fils ; viÇm crier; yw, luire, briller, 
(lire ; yvv.- fruit, germe, lige. Nous avons de même pnusse. Jet des arbres, pnllnlus rejeton d'une plante; pultus 
poussin, petit de quelque oiseau, de quelque animal que ce soit ; piauler, piailler, pipillare. 

I.XXIl. pg poids. « l.a pierre et le rocher devinrent, à cause de leur dureté et de leur usage, le S)inbolc 
v d'un fondement ferme et stable. Nous appuyant sur l'Interprétation de l’un des plus célèbres hébraisanls di; 
• rAllcmagne, nous devons considérer la pierre comme le symbole de la fol et de la vérilé. > Les anciens gra- 
vaient sur la pierre les irailés pour qu’lis fussent â la connaissance de Ions. La vérité est ce qui existe : ;v)3<3 
alisolument; j>3 entre; nâ'3 intelligence, prudence : les pierres précieuses possèdent spécialement dans la 
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Bible la slgnlOcatlon de vdrlld, l'Apocalypse de saint Jean en donne de nombreux exemples ; les monuments 
de l’Kgvple iiommeol les pierres précieuses pierres dures de la vérité (Cbampollion, Grammaire éjypiieuue, 
p. 100). Kl. : - 11 X fort, force, est souvent pris pour pierre, parce que Dieu est immuable comme an rocher. 
LX.XIII. < Par opposition i cette signification de vérité et de fol, la pierre reçut dans la BUtle et en Égypte la 

• signification d’erreur et d’impiété, et fut attribuée au génie Infernal, fondement de toute fausseté. La pierre 

• tendre qu’on taille reçut dans la langue des monuments le nom de Seth ; la pierre taillée lui était spéclale- 

• ment consacrée : lapis pierre, stupide ; > petra mouton, paysan ; 313 J creux, vain ; ri 3 a aboyer. 

CHAPITIIE XLl. 
îJg COl'PE. 

l.\MV. La coupe rappelle la même Idée que la corne d’abondance : 'TSIt corne. Corbeille ; 'XOTt sein : 
pris ventre, estomac ; craterra l’orne du verseau, seau puiser de l’eau, amphore qui la contient. — pj pro- 
téger: vas, vasis vase; vas, vadis répondant, caution, garant. -> ,iaj, p jardin; creatlo génération, produc- 
tion; yj] arriver, survenir; ;,-tj conduire, diriger ; tout ce qui nous arrive, le bien, le bonheur, nous est versé 
par la coupe ou la corne d’aboudance : n:: briller, resplendir ; jjp se réjouir, se délecter ; pj chanter. 
Kx. : PP corne; pp briller. Le même mol en hébreu signifie corne et couronne. Les cornes sont les marques 
(le dignité, puissance, force, autorité et empire. 

LXW. lai corne d'abondance répand aussi le mal, la nuit, le mensonge ; ruj frapper de la corne ; ya coup; 
j,n: chasser; >îTj mensonges; p; cacher; en copte, le mot signifie cacher, couvrir et une corne; 

frapper de la corne, tuer. Le cerf perd ses cornes, elles tombent et repoussent Oo représente par 
les cornes l’élévation de l’homme de basse condition, puis la chute, le retour dans son premier état, enfin te 
révolutions, les chances de la fortune : la Fortune tenait en main la corne d'Amaltbée. 

CHAPITIIE XLII. 
py TBMPS, .I.X-Atl!. 

LXX VI. On représente Saturne ailé, pour marquer la rapidité de sa course : H], -ip mouvoir ; pig seigneur; 
[VI Juger : K|»»,- Salunic ; >.fovnt source, fontaine jaillissaute ; agiter ; r.pt^ juger. — pg base, coloniie 
auxiliaire ; durée ; Saturne, ou le Temps, fut le premier dieu, le premier couronné. — q: tas, collec- 

tion; madonurn largnm (meretriclum); annus année ; annuo accorder. — py encore ; pp vivre dans les délices, 
qpy lier: année, aimean; annus un grand cercle; année, Age, vie. ApoUodore dit que Saturne fut garrollé 
d’un lien de laine l'espace d’un an et délié au mois de décembre, la veille de la fête que Tou célèbre en son hon- 
neur; d'où le proverbe que les dieux ont des pieds de laine. Cela signifie que la semence animée an ventre de la 
mère (car Saturne est ainsi nommé du mot satus, qui signifie semence) grandit et prend vie, quoiqu’elle soit re- 
tenue par les liens de la nature jusqu’h ce qu’elle vienne au monde, ce qui arrive au dixième mois (Plcrius. 
XI.VIU, 37). Les grains éprouvent les mêmes retards et sont retenus par les mêmes liens dans le sein de la terre 
justpi’au printemps, le moment de la germination. 

IA.\VTL Le temps chasse, détruit tout : ma, na s’éloigner; tu fuir; p dissoudre, annuler; tu être triste; 
Xçma vieillesse. — lurirmlté féminine ; riT] flux : menses mois des femmes, leur temps. 

CHAPITRE XLIIL 
pg ORiiu.i,e. 

LX.XVHL L'oreille est le symbole de l’obéissance : pign écouter, entendre; pjga obéissant; jtg peser, re- 
chercher ; yav écouter, obéir, comprendre ; audio obéir, être atteuUf. Cbt oreille ; b 6 rtn écouler, apprendre, 
obéir, yos; acquiescer : écouter c’est accorder. Dieu écoute nos prières , nous accorde la nourrllure de tous 
les jouti : pt> p nourrir. — (t pro po espèce : o jt oreille ; ouim essence, nature, substance ; dp le nom. — 
nuîy griffou; prédire, augurer. La lyre ayant deux ouverturtm courbes est le symbole des oreilles et 

de Toule; car on n’entend que par l'émolloo de certains nerfs dans l'intérieur de rureille que le bruit fah 
vibrer comme les cordes de la lyre mises en mouvemeut. (Plerius, lx, 10.) 
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RAPPROCHEMENTS 


LES CLEFS CinNOISFÜ ET LES RACIÎJES HÉBRAÏQUES, INDIENîHES ET COPTES. 


Première clef chinoise ÿ ou ye unité , perfection , 
droiture ; clef 18t je la tête. n> (k) Dieu. Indien n 
vaincre j i aller, marcher ; i mouvoir, lancer ; l«« Apol- 
lon ; ifu miito lancer, produire. Clef 56 ye tendre un 
arc, lancer une flèche; 10576 Ai« voler, avancer î 
I002V y parvenir Jiisqu’h; 11 175/e marcher. — Copte 
projicere , lancer; Ci arrivée. 

Chia 136 y lui, il, elle-, 63 yu moi, je, nous. — 
Héb. 1 (i) il , lui ; D’n (kib) être t tlt certes , assnré- 
menl; «u toujours, nd (ba) voici; u> être, aller; 
mode, raison; 10569 Ae briller, resplendir. riK un; 
D'y? , (Vrî un; 1 177 «U moi, je. 86 Ao le feu; «U 
respirer, briller ; n.-t (*a) four, cheminée. — am vivre ; 
^pot, le jour; O-ytU i;erme ; Ktn (epa) 

être , devenir ; icin celui-ci. 

,nK désir; niK désirer ; nouveau. 

riK courage; 1869 hao bien, beau, bon. 

mn (aie) annoncer, indiquer, montrer, au dire, 
parler. Latin alo. OYCU réponse, annonce ; 1195 
Aïo plusieurs voix ensemble; 1180 yu cris d’éton- 
nemcnl, bouche ouverte ; 1 137 hoa voix confuses ; 6027 
yoMclunc, mois; youe dire, parler: 10572 loue mani- 
fester ; clef 73 ynu lune , mois. 30 ^ lune. 

un (an) vie; M8-3 croître; ta aller, croître ; aïai; 
temps. 10598 yao aller. — n’ÿ las, monceaa ^O-rO 
plus, davantage, plusieurs; ^^^beaucoup. 

nn' chaîne, lien; ^î>3 m.-iricr; attache, 
contignalio. CtCtT lin. 


Clef chinoise 5 y« courbure en dehors ou a gauche, 
trouble, n'n conversus est, acddlt, renverser, arriver 
par accident. —Indien Ht jeter, ii» miUo jeter, quitter; 
Jt humilier. 1790 ye nuit; 2591 y reculer. ^ jacere. 

itî démon; <n (h) hélas. 1661 ye sanglot; 3069 
yeou tristesse. 

n,-itt (aïe) hélas, voix plaintive. tomber, 

manquer, chute , ruine. Clef 203 he noir. 

mp (otE) se détourner, s’écarter; .iip affliger, nw 
calamité. Infortune, méchanceté. 17.78 ou hélas; 1301 
pu contradiction, contraire ; 10087 ou mensonge .231 ou 
s’opposer, résister ; 29250U haine; 2936 oua scorpion. 
Oxî blasphème ; ^OOX mauvais, méchant; 

dernier, extrême. 

irut (aai ) lieu humide, m, no verser ; va eau. Clef 
17 I yu pluie, pleuvoir; pleuvoir; 5205 oua eau 

pure; 2791 oua le fond de l’eau; ^Ox pluie; tUlt 
laver. , 

ntt (Aa) 'gémissement : 869 oua gémissement d’un 
enfant; 131 yay alDIgé, aSIIctioo. 

n«n (alE) 11 a vécu ; ri’n n tbl. — 58 ya le mal , cl 
delà les dérivés mourir, ensevelir; «i heu, hut ay 
aller, passer. 


rpp désert. 362 hie vil, néant; 1662 yotM exhaler: 
Clef 130 /ou les animaux lués ou morts. 0X03 hélas. 

tetli ye désert; 5051 yu Ile; OXt espace; Oxt 
être éloigné , latin abesse. 

mn épine, ay pénétrer. ê.E3tU pal, pieu. Chinois 
ya fourche; 56.79 ya dents; japonab ha. Clef 52 yao 
mince , délié , fln ; 9503 yao serpent veniméus. 
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ma > K3 aller, venir. An aller, mouvoir; vah mon- 
. voir, porter; bhl’ naître, eabter; vi monvoir. 

prævenlre, nt «tre, exister. 10558 /ba aller, 
courir. Clef 81 pi parvenir. Clef 105 po monter; 12470 
pa cheval ; 12060 pao espèce de cerf; orme cheval. 

(t)i p) voler, oiseau. Pat voler, vavas oiseau. 
Ilïntllt oiseaux; mirot nom d’un oiseau; 71 T Tl S- 
une caiilc; 6363 /ly nom d'un oiseaa Clef 183 fi voler 
(en parlant des oiseaux) ; 536 pao outre, passer ; 501 
piao léger; 2021 pie légèreté. Inconstance. 

3 K (au) père. Pa prince; 8>«Vt la tête. 5599 po 
père. Clef 88 fou père, vieillard. Clef 209 pi et pie 
pire (le famille. — nne êhef, dux , procurator. Pa 
nourrir, soutenir; papu protecteur, nourricier; vinni, 
PA.1 maître; pat1-s mari. 6 8.7 frère. 61s; 

prince, premier; 138 pe aîné, frère aîné du . 
père; pa prlmus inter regulos. Clef 66 pou affaires, 
gouvernement ; 390 py apprêter, fournir, pourvoir ; 
234 fou aider, soutenir ; 9860 po régner. 

n3K (are) vouloir, consentir, ab émettre nn son; 
RA.v désir; vrr demander. Ch. IS po simultanéité. — 
namtoffectlon.déslr; jan aimer. Pas désir; 
baiser, oscuhim ; 2032 py aimer; art* donner, offrir; 
6184 py donner. 

ri3K lamina, ,t 3 k roseau, papyrus. Ve tisser; vatas 
lien, vitia; api ou pi près, sur; abri autour; PAC lier, 
tenir. lacet. 33t3pieller; 2415pobande; 176 

pry ceinture; t|S(i ceindre. Pas lier, adjoindre. 984 py 
unir. Joindre, compte; aiTl compter. — no lamina, 
bractea. 20 poo l’action d’envelopper, d'embrasser; 

81 pi ensemble, joindre; 81 pi règle, mesure; ns’K 
mesure. 

a'3K mois des premiers frulls; nan Heur, fruit, ar- 
brisseau; hdp rameau. y &R3 rameau, palme; 

i|>7H bourgeon, germe ; désigne l’arbre, il pré- 
cède le nom des fruits, 90W poo herbes très-touffues ; 
9066 po ncurs; 2566 eou fleurir, croître, abonder; 
6482 fa produire. Ap acquérir; pac cuire, mûrir; 

Pf» nourrir, élever; >r«ic putns , paitas enfant. 

PO' resplendir; y.» briller;BMA briller, abha beauté; 
no> beau ; 106 pe blanc. 

.np3 !“06) bouillonner; gonfler. 6t6t bouil- 
lir; noKêulre; croître 


K13, K3 (BA, bi a) tuer, SHCcombér. Pai flétrir, 
languir; apa loin; ava hors; vi passer- ^ fla; 
no : 956 pé nord ; 5778 py mourir ; 118 py se retirer; 
255 /'ou baisser, fléchir. être humilié. 

pOKilen. Clef 175 /{ non, pas; 1 308 py bord, terme. 
Clef 71 cou néant, non, privation; It. pou non: 903 r«e 
non, ne, ni, pas ; 44 fa manquer. 

T 

31 K (ai'b) magie, python. Clef 25 pou jeter les sorts, 
percer un rocher, une mine; 172 fo méchant, conua- 
rier, le dieu Fo. Pnt puer, gJter (ir»«w puantenr: 
II'jOu Python, démon dont le souffle prédisait l’avenir). 
— iipint espèce de serpent. serpent; 

oyw; 1397 pa nom d’un serpent; pou ramper. 


3>g (aib) être ennemi. OvÊt contre; 77M.i^^ rup- 
ture. Pis heurter, blesser ; bhi crainte. 2776 po crain- 
dre ; 3978 pao cruel : 6473 py abhorrer. — C|k colère; 
’D > nu le tranchant du glaive : 3p lance. Put colère; 
6632 pao regarder avec colère; 135 fa attaquer.» 
battre. np3 demander ; rijlB crier. An retentir; t*». 
1118 po bouche ouverte; 1157 po cris des enfans qui 
se querellent; 1206 pao cris, voix prolongée; o6 

palais, dents, qu narine. Clef 209 pi et pie; 15221 
py nez, narine. 


ion (aBA) cacher; qon cacher, voiler. 98 eo tulles, 
ases de terre cuite. i077, btOTl cacher. 

Buvrir. 

3'3 (bib) creux; 3ut bouteille. Pita concavité. 
Bope. &0 canal. Clef 121 /eou v.vse de terre culte 
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grossir; BAiit s gros, compact; ^et graisse, propre i meltre do vin on de rbolle. Clef 21 pi coii- 

iltii fey gras; 6289 pao devenir enHé; 8fi69 pao 1er, spatule; poo, joo ventre; 7659 pg vide. Clef 170 
vessie; 6550 par tumenr quL aboutit. SpHSY accroître; ftou fosse. — ,io bonefae. Pt boire, abrenvrr; cm. 
SPHITAS gonllé. bibo. 

3 p (on) dense, gras; art’ poids, charge; ay poutre. 

52t9 /b poutre ; 1656 pao rempart, forteresse; 1758 
po digue. Jetée ; 10516 py richesses; 8555 pie gras; 

1 2.352 pao rassasier. Piv grossir. ■ ' ‘ 


nio (CAE) être élevé ; n'SU gloire, majesté, éléva- 
tion. 189 kao haut, éminent, sublime, hanlenr; 85 khi 
l’air, le principe matériel de tontes choses ; 72 ge le 
soleil. Kai', ec’ luire; cc'ç’a élevé: s'ika crête. 
asitiO gloire; a£tu^ tête; Cso-r, COv étoile, 
py constellalloa 24fcC , 2£5CC élever, exalter; 

tJSOtlC Dieu, Seigneur; 2 £lU tête, bautenr, som- 
met K>p élévation; 1985aua se vanter, présomptueux; 
5615 kiao orgueilleux; 10562 ky se lever, élever, 
dreraer. Chacat vent ; nw s’élever, s’enorgueillir. 

U (guJ corps, dos. 1067 kue Inl, lui-même. Clef 59 
ki sol-méme ; ptg homme noble. Clef 83 cAi surnom 
que prend celui qui Uluslre sa famille; kouey noble, 
illustre ;725 ky force, vigueur; ma , na force; 2£5CC 

dos : SÛk VJ£ fort s’ae a force ; n»vt ; as être ; sa il ; 
pi il est ; nni santé ; nj celui-ci; niu corps vivant; 
iiru guérir ; yogi médicament oc’ vivre, être fort 

na (gu) gens, peuple, nation. C’aTa multitude ; cc 
amasser, accroître ; an , gag rassembler; CtUO'tf^ 
réunir; mp se rassembler; 335 Aiay avec, ensemble ; 
80 kiao se réunir. prPiDn’ famille. St produire, fé- 
conder; lal. sua coudre, joindre ensemble. 3586 kiao 
Joindre, lier; 10368 kia verrat; rAu petit oochon; 
10536 IM petit d’une truie, petit cochon; iBnu porc; 
«ytU cochon; sibakas. (vr , «c sus; <jk, v»t. Voy. 
mp,ii5.) 

mp, avpo nourriture; ffôrag breuvages, bouil- 
lon. Asha nourriture, nonn repallre. Clef 185 che 
boire, manger; prononcé i il signllle nourrir, four- 
nir des alimenls; 1533 ky manger; avy coire, niy 
pain cnit sous la cendre. Cis brûler; ma brûler, 
fleitfl' cuire; asoq brûlure; ««u» brûler. OC5K 
pain; r/toe tumeur, éminence; pip cUronllIe, liai, 
xucca courge. 197 *reo« oignon, rave. Clef 97 oua 
cllroullle, melon, concombre. 


Il (oc) Intérieur, milieu ; p>n moitié; 740C moi- 
tié; tasOaîl couper. Kac couper, fendre; cutr di- 
viser; «’ai creuser. ma carquois, gaine ; gti vallée. 
Gais terre. Clef il jr l’entrée, l’intérieur; 2350 Aouo 
vallée profonde. Clef ISO kou vallée, ruisseau entre 
deux montagnes ; x'“- 5Sttt calice, ’xOl navire. 

npp arroser; ppvp inooder. Cirt être humide; 
SIR mouiller; xv» ’aStU^ 6ot, flux, elTusion. Choiii 
eau ; 1075 kovey eau stagnante; tru absorber, gémir, 
tirer de. asatO-r génération. 
m> (ige) aflllger, bumllier. agha passion, tourment ; 
soulTrlr; ya> être fatigué; nnp s'inellrmr , se 
courber. 725 ky las, fatigué; 2997 too las, triste. 
aSUgé. Enn désespérer. — yvj mourir. Cai passer, man- 
quer; SAi altalsser, cesser, bahscr. laqueo tn- 
terimere. ê-C ancien, vieux ; afOK extrémité , fin ; 

■JCrKI obscorilé. chaya ombre; mm, etc. rira ca- 
ches, obscurcir; riip voiler, cacher. 150 sm mort, 
mourir. Clef 166 ne occident; clef 36 lie le soir, la 
nuit, l’obscnrllé, songe Inconnu, étranger ; nap ou- 
blier; ppy vtellUr. Clef 55 ehi cadavre; nm corps 
mort Clef 59 ki autrefois, passé; 2595 *«« cacher. 
Clef 208 chou souris ; ma stelllo. rup incarcérer, rc- 
leuir. CtH cacher. COk, CU.IK sac, cilice; 10583 
Au serrer, mettre en réserve. 
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fin ceinture : se ceindre , s« disposer, se préparer: tac garder, observer, se garder ; mai: garde , nnaïï ' 
paupières. L'oreille est consacrée la mémoire. Pline dit que la mémoire a son siège dans le fond de l'oreille ; 
auris. aurigo diriger; ;oc écouter; riBb'O ouvnge, action. 

L\.\I.\. L'oreiilc onvertc est signe d'obéissance, l'orelUe bouchée marque l'obstination, le refus : ,13; ren- 
voyer, laisser, éloigner. L'oreille coupée, d’après les théologiens, représente celui qul^se plaît h des discours 
lascifs et impudiques : nai £tre impudique; nyn courtisane : écouter, se laisser aller aux plaisirs des sens. 

CH.\PITRH XLIV. . , 

poK ni., Ti8.sr. 

lA.W. Le tu était souvent comparé au ruisseau qui sort de la source et parcourt en. s’allougeant on grand 
espace: -n^ fil, Ussu; vspa courant d’eau, fontaine; vifiu distribuer, donner; filon, reine métallique : les 
jours nous sont filés par les Parques ; xX«^m filer, dévider ; Clotho, une des Parques ; le fil sort de la corbeille * 
on de la source : n» corbeille; ;«t99 Pot au lait, mamelle, sein. 

Lachésls rient de 'iMfxm faire part, rendre p,-irÜclpanL Fil, fils, filer d'heureux Jours; filatlm, filet h filet. 

, petit h petit. no3 tendre, étendre; oyn pousser, produire ; t3i3, monvoir; riojn blé, froment; poa planter; 
0 'V 03 plantes. 

L\\\[. Fil tranchant, le fil d’un couteau, d’une épée : yno rendre mince, amollir; effilé, long et menu ; 
affilé, aigu; nync les dents molaires qui broient, brisent la nourriture; Atropos Immuable, inflexible, jpo 
charger, transpercer, presser le coursier de l’éperon. Parca, tx/Mjfua, effusion : -jia bénir ; -133 mul- 
tiplier, abonder ; nsin étang , piscine. — Parca , parcus chiche , avare; citer, alléguer; -pa maudire , 

blasphémer, etc. ; fuiMfui diviser, partager, priver. 

CHAPITHE .\LV. 

-J3U HL PESPÏMJltlXAIBE DO.VT SE SEBVESTJ4S MSÇONS. ' 

L.\\XtI. Le fil a plomb qui sert t aligner les constructions est pris ici comme symbole de rectitude, de 
justice : f3 droit, juste ; ps préparer, faire; ;n3 minfatre ; ni3 nommer, dire, parler. tirer au cordeau, 

faire avec exactitude, balancer, tenir en équilibre, estimer, peser, considérer ; nil3 Intentio, mens. lA balance 
peut être considérée comme le niveau qui sert it établir l'équilibre dans le commerce : ,'ip33 commerce, mar- 
chandise. La même idée que renferment les mots p base, lieu de résidence, repos, et p droit, juste, se re- 
trouve dans tirer au cordeau, et campement, hôtellerie; loger, s'établir. 

LXX.XIII. En opposillou uous avons pj3 courber: sroéfuc, pL les eburbes du tillac; irpéf 

xi^fno appliquer une pierre au cordeau , c’est-à-dire faire uno chose à rebours , prendre le contrepied 

de ce qu'il faut faire; n33 frapper; yj3 humilier, subjuguer; mSfui poignée d’une épée. — q' 33 vermisseau; ' 
/«uns chenille, insecte ; aum pli, courbure. 

CHAPITRE XLVI. 

LXX.XIV. Le jour, la lumière, le fleuve, sont toujours exprimés par les mêmes mots. Les anciens regar- 
daient donc la lumière comme le fluide le plus rapide : Sru fleuve; piyrr fenêtre; -ntt fleuve, lumière; -vin 
blanc, candide; inj fleuve, ni.nj lumière. 

4,-13 conduire, nourrir; 4ru plaine, valléo; on trouve de même onti vallées, paître, nourrir; de même 
que aflluence vient de flux finxus, tluxus cours, fluctuo s’enfler; fluiè copieusement, abondamment; ,-|4n3 hé- 
ritage. p4,-i murmurer, faire du bruit : fluctua agitation, trouble, tumulte, cohue. 

LXXXV. Il y a un rapport évident entre un fleuve qui s’écoule et la succession du temps, de la propriété : 
fiuo couler, s'écouler; fluius périssable, caduc, mortel. ,i43 consommer, finir, anéantir; nSl méchant, per- 
vers ; ivp aveugle ; 4i'3 fermer ; rtjyS nom d’une herbe amère ; nnut herbes éclaircissant la vue. — p4 passer 
la nuit, p4o auberge, hôtellerie, .nmg étables; ninKD cavernes, antres. — 4 i 3 fumier, latrines; un 
creux, trou, caverne; nnins, .ilRina des lieux, un privé (fluxus flux, fluilo flux de ventre). ■■ 


Digitized by Google 


RACINES Hébraïques 


LEURS DÉRIVÉS DANS LES PRINCIPALES LANGUES DE L’EUROPE. 


CAPUT PRIMUM. 


K alcph, en grec marque l'ujiitii calleetirc. k vaut un; il vaut mille : nulle produxit. 

K marque la puissance, la domination : *|)Vk vcl dominus meus ; le premier, celui qui tient le premier rang, 
celui qui est !i la tête, qui tient la première place ; eex , clectui , «1^ prtraus in re quâlibet ; alfw, 

RA^ou, invenio, exccqplo; k^{) luirabile fuît, nSoH decrerit. 

K est le signe absolu ; il indique la première personne , celle qui parle ; exemple : N tuerai. A absolutionû est 

nota, indè aa/ntomà Geerone dicta est; au, aa», ai«i, aeui luceo, flo, spiro. m , quùm est desenriens littera à fronte, 
est .signum prima* personx futun; ponitur et passim vice n> n et ». En russe : axa. a, l'ase, la première lettre de 
Talphabet; ajb, pr. je,, moi- 

2 . 

H devient privatif , comme en grec , ex . : 1 * n* Deus , »n viyus ; vultur, mürüs. Dans ce dernier cas , K représente 
évidemment la négation : Dieu , la vie ou l'afürmation ; le milan , le vautour, ou U négation. 2“ 33» juLilarc , clangcrc ; 
3»K inimicatus est , advenatus est. 3* « K13 venil , ivit , n3K voluit , piacuit , consensit ; K3 , 1(^3 , occidit , nSN 

mactatio, jugulatio : k ici cnoure indique la négatiou . l'absence , la Ün, le dcrmcr rang , 1a destruction. 

Los, » D13 conculcavit protntdil; 1313 coiifiLSos est, erubuit; semen meum, ÿviâoc, etc.; nSd 

scvN'int , subjectus fuit , nSo dissecuit , divisit , diseerpsii. l)teuf représente ici la soumission, l'abjection, le deriiirr 
rang; le taureau, symbole de 1a reproduction. 

la'.s Espagnob font a patr et a non. 

Les Grecs ont rendu cet K nég.vtif par w, quî signifie la fin, la demicre partie ; aussi se change souvent en a, comme 
n»v!c2ar.> pour xocvav'uy pour xocvuewv, etc. Ego siun « Cl u, je suis le prrmiCT' et le dernier. Cette même idée 

de premier et de dernier ou de maitrr et d'clève se confirme par br mot docuit et >{Sk didicil, studuil. 

1 alif vel cUI, prima Porsarum littera, unitatis nota, potestate spiritus lenis,cst characterdici solis in epbemeridibus ; 
item signî lodiaci ccrlcstis taiiri; cum cifra 8 qua^sic pingilur, t ariclcm dénotât. 

En arlglab , a , an art. un , uoe ; en allemand , 7i un. 

CAPi'T II. ' 

pp oetL. y. fw sive OCCLUS (interpretatio Hieronvmi in Epistolâ ad Paulum Urbicam}. 

3. 

py oculus, aspcctus, viaio, et color alicujus rei : capitur etiam pro spreie, seu superÉcie ; t^y clamor. y, lettre sans 
caractère bien prononcé, remplace les autres voyelles ; elle n'rsl qu'un sou. De meme a s'emploie pour or qui ; cet 0 a 
quelquefois U force d'un nom : 0i n, to, le, la, le. 

l 
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0 litteram non solùm pro indiffemite vo<âH bAbuerunt «ntiqui , scd et pro e iisurpârual ( qctÎD et o litterae cum au 
quoddam commeiriuin fuit; nam vetcrcs plodo^ clostra, coda, pro plaudo. claustra, cauda, dix^. 
y son pittitral eu bcbrcu. 

^ ain, rigesima pnnu Persarucn liltera, in cpbcioendibus notât conjuncticKien» luioinarium. * 

KJTK (soa) lignmo, arlior (k y ^ * Taspect). En grec : ou peüis orOU; ua robe fourrée, fourrure; otq, m " 

Mirbus, arl>or, ab caw linquo; ex. i nïjt lignimi ; jxxy clausit ; nvy dorsittn, tergum ; Q]fy pro ntC^O colore seu speoe 
cutij et pm fœtu çmbrytmLS ; pyp corpus. 

GAPUTlll. 

Kn* n irra (intcrpretatio Hieronymî). 


а. 

un (e*) ecce, voici; n «t-ce que? n oelui-ci, cdle-là, quelqu'un, qui, oh î 

ETIAON. 

» 

prononcer, accentuer avec un esprit doux. — Etw, undè tifu sinn; i&», undc itut et ivfu mitto ; tu, undè irtjfu 
induo; tu, undè i^w colloco; tu, pro taw sino^ tu suo, dat. ab tu siini. 

n 

0, he, Urvissima .ispiratio, trigesima prima Persanim liftera, valens H în rphemeridibas, character dici Jovis, signtqop 
zodiaci Virginis, et Veueris planeUe, ut et luuæ lucidar. 

In principio Mrpc numéro nominiim adjcctivonim est Ae (nyn*n) notiûcationis ; hoc est notificativuia, quod est Tcliiti 
articiili apud GraKos. Imô iiidiflerenter tàm substantivoriim quàm adJecüTorain iiutiis pnefigitur 

Et quia uomina proprin non cgcnt notificatione , non pr^ponitur eîs Ar notillcali vum , sed appcUaliris , adjccliris , 
patronymifis, gentibusque ; servit autem omnibus casibus. lutcrdùro tatnen Ae non est partienla noliûcaüva, sed ponitai 
vice noix umversaiis> ut in tnttn umisquisqiic. n nonmmqnàm est vocandi adverbium, rt prxtercà est interrogaodi et 
admirandi particula, etc. n ad commonstrandum genus femineum commnnher ponitur, prxterquâm iit nominibih 
iiumerabilibus, in quorum fîncposilum n genus ostendit masculeum. 

б. 

Réunissant n et u (être, je), on a UH (*a) ecee ; puis nnu (*ee) heu, vox doloris, qiwp c.ipitur pro voce deprecatirâ, 
id est obsccro, quxso, vel pro doloroso suspiro aA; na, m, interjection de douleur; aA.' 
ab! Tox dolentis. 

CAPUT IV. 

caociiET. t/ET (interpretatio Ilicronymi). 

7 . 

t vav, ferme semper est coiijunclio copulativa, cl, atque, ac, antem, et mutât plerumquc prxterrtum tn futiiruoi, H 
l'Oiilrâ fiiturum in prxtrritiim. 

capnt alicujiis ret retoiium; Rabbi Jûbacexponit davum habentem fîgiiram litterx vav. 

rflAOÎŸ. T. 

K. vf(Çu exalto, in allum lollo, ehgo ; et mince, grêle ; o, 

Y image de la rie cIick les pythagoriciens ; t signifie et; il est la liaison, la conjonction. 

I..a rcpcliüon d‘ime lettre ou le rcJoublimciit marque une action plus rive et souvent le prétérit : nm (étt* ^ 
fuit, crat; »ccidit, factus est (royea le Discours prélim. p. rij); en latin deux négations équivalent & uiie affir- 
loatiun. 
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n^Hi in coustructionc ;nn« *>39 corrapteU, vd pravitM, caltmiUj, ia pl. /ii^n • ' ontfe, rà-delà, 

ffipa; irc^ ithis, terminus, iri|b«4iy etc. * * -* 

8. . ' ■ ■ 

1 H et), w «TC, TcJ, aut. 

HMC (aok) dcsidcrarit, concupirit, petiit, in fnn. nptKt 
bine nutn dniücrium ; nW sigoificat rtiam pulchruiii eue ; 
rn grec ftw, «vm flo, spiro, damo; «uc aurora.' 
iUe, iste, hic ; gall- lui. 

Avft> accendo. ^ 

t nîy ^ bic, iUe ; \*vy coniscatio, n* 91» iSn 
ilia. 


niK (sn*) flnh, dcTtrtit; tt, heu? * * 

n\y (oob) inique egh, pcrTcrtit, peccâTil, in feo« rin)P • 
idem in hiphil ntyn oWiquarît, perrenitj bine 3^ 
penrersus corde ; n>y incorratio ad peccalani i n'IH 
fiixii ; Q’y'iy yertigo capiiis» * 

ÀUM sicCD, arefacio ; oviu t>, miscria \ ou«tmc extranus, 
imiis; «TT danunun, clades, pwatum ; ctkm) etc. *' 
XltK hestia quzdam nianstruosa, draco, fetis, catus ma- 
rit^,rlc. 

D’un càii X U TÎe, U rigoenr, le bien; or le bien et le beau »ont synonTmes : st), 310 , boniufuib pulchcr aut jDCun> 
dus fuit. Dr l’autre ; ddeiation, erreur, péchë, mal, animaux f'ét'ooe» t chat, serpent, dragon 1 tons mots svnonjmqs. . 

. ’• CAPf T V. „ . » I 

* 11 * MAIN. — , 

T7* j<^t » manus, rirtus, potentia; 1» sensus ; n satis, sulficimtia. * numtfhqueroent yaut dix. 

9 maniiie la force, la roloiité, rafErmation : n* H* Drus ; w ris ; tn tîtus ; ia dans tonies les langoes du nord 
oui i ta tox ; ;iK^ aoquierit, consensit ; hK* pulcber fuit i kiuc n», tov, mv, cris de joie et de dooleur ; Uliti aio, je dis : 
la et l«w, nomen Dei ; tnK sum, cro; unuo de nominibus Dei, ut iSSn laudatc Dominom ; et juxti Kahhi Kimhi, 
Deus vocatur u eo quôd sit creator muudi, et V)V |1 fl 30 causa rssrndi ipsum ; venit eniin n* ^ rerbo nift M 
parce (pi'il est, qu’il a ift<^, et qu’il sera; nm* Jehova, H. » mn ü a ëtë ou il fut. 

Ab /eonn, Jova, iiomin. Jupiter, Jorts, ou ,*79 2 H Deus; ex Miiiutio Felice, Mauris in AfricA Deus erat Juba 
pro Jova. 

10 . 

* marque aussi la faiblesse, la négation. ubi ; quomodo ; VK de quo, undè i n*lt nbi, quoinodô, qu6 ; tf| rixit ; 
M id. quod Tel ^DDS quarela. t«, bru? rox ejulaulis ahi, a>e, ah! «m hen; «1 heu, kei; oiaÇu lugeo , 
latnentor ; a< plur. fcm. «c, plur. mosc. de l’art, e, a, ro ; of, a, 0 ; k< pru « si et pro itli utinira. insula ; m aola . 
isle, isolë ; «« pro non ; g^K onocenUnri, ulube, etc. 


Iw pro cysi je, moi ; uoy« ego. 
Atb audio, seutio, spiro. 


lu heu; iwiQ cri, clameur. 
Aiu exhaler. 


11 . 


9 tient liMi de la proniièn* personne t «3k père de moi ; ou de la iroisicmc personne : il tuera. 9 en passant à 

l'ëtal de cunsonnr n*est plus qn'une liaison, un lien commun, comme 1. 


Kf,-| id. (|uot! Kin ; ton bic, ipse, hoc, illud. 
tVÿ cumulus, .‘icerrus; ua plur. d’uov cetif; mu ha-* 
meaux, villages. 

/lin villa-, ttrrvy R. Tras<, etc. 


n^rt fuit ; item corrupit, destnjxit. 
n*y id. quod ,i3liri desrrtum, rastitas- Ouiw soins, 
solitariiis suro ; nK ^lîl >'», Iwni ! ny» purgaTÎt, abstoltl , 
oiow desolo, yasto, solum faeîo; niy erersio; Kiy bn* 
qiiitas, (lenrersitas. 




; 1 . CAPUT V!. 

‘ * jvn ou o'n CN n- 

U. 

O^n niuio, funi«ilu5, viUât îd. qiiod '7*^3 et ->3;^ cotisucre, vcî -^an cnmpoïK-re, seu concionarr, vd OT?n 
pouere funicnUim, vel ligare. 

mtî c* nOi liiphil n*on* nbduxit, deauravit^ item 7^1 niO cxponitur pro jivSd rcnibus. vUceribus 

eapitur pro purts ct^itAliontbus et âScctibuS| et juxtà alios pro renibua adipe obductis. 

HTA- 

Ht< ou , bien \ qti til-te que i aurora, l’aube du jour -, n vcî, an; « qiiâ , quo modo , quâ ratione; n aba vut 
dc»isterc jiibcnlts ; ntrcc infrriorilas ; >ri vivus ; n^n animal, animans, bestia, fera qu.T rescitur cartiibus, ut lupiu, Iro, 
vulpes ; accipitur nonnunquam pro nOilS jumento. In const. n*TVn bestîa agri ; nVPI victua ; «rx pro a«tx in** 
^tiabiitsî BiTX aquila -, tstc, ista ; sitio, satio ; erirt<u nutrio, paM!t)| ri; alîquis, quidam. 

n vivre. n vita (interpretatiu llicronyniü ad Paulum Urbicam)- ' 

n»n (aie) vixit; mn nuntîavit, indicavit, ostcndil ; p1* Tlttn P*gi; ft’H caterva, turma bomimitn ; n’no 

( ium, Mgmim. I^a vie c’e&l le aigue, la force, la multitude ; vtc ; les bommcj, le monde. 

13. 

nn Caa) cateme et vincula,, in plur. Q^nn id. quod ; significat id. quod t^no acum aive bamum quo piicr» 
rapiiintur ; capitiir pro ptSnn flinSP ’HO ^2 arrndli et fibuU qui iudumeiita aub coUo cooatnuguntar ; 

«'ignificat ctiam pp spinam. 

La vie, la respiration, le mouvement de$ {>oumon9, nn (>^) une cliatne, un lien, un fil, une liaison représenltfe par 7 
uü crochet, une agrafe, une épine ; aaw lucco, flo, »piro; actw Ixdo, nocco. £x. ; irvib», jrtviKy iryiyw, 

tjin filum, funiailus, vitla; ni’fl vila ; pro est vcl sunt (H 4 ). Ex.': color ntbeius, filum rubicundum, 

duo; n 3 t? ilerare, rc|»cterc; ®3K gravi niorbo affcclu»; çijk bomo morialû ; per» senescerc, mvcleraaccre. — 4 w 
duo; Svw iiigredior, iiidiio, Swauat posMim, valro; vSw edebro, cano, dico : iv 4 », dww aiil)eo, occido; Ivaw 
r.iiamitosiim cfbcio; ^vcxgrc, infeliciter. »*i7t duo, pduJ, al>uiidantius: auperfuit, reliquum fuit, remansit; run 

iia-aliik, bullivit ; ; itre , arlber, l’air, l’étre ; liai, esaere ; esp. ser, etc. 

n>n(4ca) spiRir nomrn,uiidèet pro bamo qui exspinâ fit, et proconipcdibiia tn miriim spina> factu sumitur; nvt ibdein 
sel apinam t lerrâ natam, vel ariincialcm .«îgtiificat ex ferrn, qui qui» captivus detiueatur ; Kabbi Jonab dicit esx 
oriiamcntum tmnirus, resonaiu, »eua trepitum excitaus, quod vacant inquit tlic p»3p9p crcpitaculum,xu lintinuahuinm, 
pallicé aonuettea; latine Obula ; Uicroii. vertit armill.is. 

li. 

mnK fralemius, gcrmauitasj Kimhi lumit radicero nilèt» uudè et iii regimine iod auccedit loco bc sitV'/IK 

frater Joab. La fraternité, uu double Uru, une chaîne mutuelle; <a accua. neutre d’ioç son ; tx 1rs biens, ce qui apparlieni 
en propre; dont le vent est favor^dc. Ex. t yjtans© confrère; yoBvra» enclore, enceindre. Russe dpaimi, frère, ail- 
23rut£T ; a(jaçua»o tourner. 

1 ». 


rw (ai) caminiim, rtignm, arula, sive insiruinentum in 
quo acceuditur ignis; riK (je vivre). 

A«w, «seu, accendo, spleudeo, flo. La vie ^t une flamme, 
un biyer; feu; ZH exister; m pyra, rogus; m 
generatio, artas, diiratiu; 1-7? ut focus, lar, doinus, Vesta. 
An impér. d'«r,ut, àoulDer; l'baleine, etc. 
fn< id.. quwl untis, tn fem. 

U pour ca un ; s« puur o impér. du verbe ttuc être. 
Ex. : ;y»|C uons, 9>st bomo. 


VtK (xat) pratutn, locus palastm. 

Eau, ail. ‘iCue fémin. SSirfe un pré; ffîâûle gaxon; 
Baffer eau ; SBâfd^ lessive ; grec va,* Hvode, foaslelU- 
tion pluvieuse; vw, vax<w pliio; ipsa plucudi aetioi 
v<r3a» pour id est oleo ; Çw vivus ; oÇx nodas 

ariioris, ramus, isétapb. bomo bellicostu, 'jCj! branche , 
rameau, noeud. 

Ex. ; Q», o»D' aqu;e calida*; qh» calcfacerc et cwtei- 
pere; »Q solum dicitur de substantii vivà et ratîouab»^0 


quiJ ; 0*0 m constr. »o et >o'a aq«4, aqiix. 
L’buiuidité et b chaleur sont le principe de la vie, et par métaphore ta vie clle-mémc. 
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n^n (auBlnuntiAvit^ îndicâTit; n^n ostendit 
Avft» <danOt spt^ndeo, flo. 


— 5 
16. 

nvi C*^*) PPfî apccirs &pinæ, paliunu« lappa, 
cardutis, trÜNilus. 

Av« sîcco, areiacio ; «v«r«( âccitu, aridita». 
rnvi «t oppida t » vici. korv. non tmicum, Ex. t urtica ortie» herbe» démangeaison de la chair, 
etc. R. uro» urito, brûler- 

* 17 

nu (^a) pro nnOC «Uge ; baba î admiration. n«n enge, mi v*aj r* » vah, ah» idem qiiod »vi » Moses Kimhi ex- 
courage; im courage. ponit pro nrUK gcmitu» didtque non iiiblatum è raedio; 

«< ah , heu , hci ! 


CAPCTVII. 

' n*3 natiOTi. n*3 DOMca, niDCS» rAMiua» Mosieu. n3n> H3*rt aaca» riaciLta. 

He * » , secunda Pmarum littcra , numcri bioarii nota et characler diei Luiur » item Geminoruni. 

BBTA. 


! « 


' I 

-'V ^ 




if 

> 

V 

i* 

K*- 


Bartu vado; iTBTCw calco» conculco ; 6tu* » 6«tvw eo; aCa rota» clamor. • '* 

3 signe patrrn^ , viiil , image de l'artioa [Falu-e d’Olivet). 

3 marque l'impulsion ; je le rimda par «ire. 

Aire marque Pattraction ou la répulsion : axra h » ab» per; cnro » ex » de» abaque. 

3 , causa inatrumentalis » ctim , ut ; 3 signi6ral i rel ex t 3nt3 ex auro , et sic ]>oiiitur Ttce ^0 de » ex » è : {touitur 
rtiam rice gp rum, et vice^p super; est etiam jiirantis 3 per» Gen. txii, 16 »3 per me Juravi; 11, 1 1 jurale» qtinao» 
nVT3 pcc Domiiium ; priudpaliter 3 pirponilur pro prarpositione in , ul n^irt3 in principio , etc. Dans ce dernier cas 
3 est une abréviation du mot p3 : 6cvt^ ineo » etc. 

Après 1a combinaison des voyelles entre elles, la première combinaison est celle de ^ (je) avec 1a consonne 3 (par) x «a®. 


18. 

K3i N13 (ba* it'AjTeait, ingressus est. — ü«<u» 
eo, vado ; rota, elamor ; 6«6a vox iôarticulata ; ‘fan 
luceo, spicndeo. Bu, Cuùi incede ; gall. va, impératif; lat. 
via chemin, routa; ilal. va, du verbe andare ; esp. vado 
gué, lieu où l'on passe un ruisseau, etc. .AU. tp^^passage; 

passe ; path passage ; Ul. obeo aller, parcourir ; 
mue nymb voie, (no ouTcrture» os, oris; nifl Uavit, spi- 
ravit.) BbK) souffler; Jaunie lexUtcnce, Cisietr. 

•33 adduerns; j(»3n adduxit, inlroduxil -, K133 introi- 
lus. ■»— hftfttà vrnio ex; ayeaec remissio. R. «iro Ufu, 

3bt (ab; patrr. gigno, produco; tirer en 

puisant ; depuis que. Apud Pauluin c66« pater ; «vtta. 
«maf pap{>as, pappus ; p.ipa ; TrawrjraÇa» palrem appelb, 
ap{>ellito, abblandior patri ut infantes ; iul. babbo, pap- 
pa ; esp. papa; ail. ^ûpû ; russe asoa le père; aiigl. 
papa ; lloracre dit &* n^r>n pruli dû. Inde lat. abbas ; gall. 
abU‘ ; al). ; angl. ablwt ; esp. abad. Ital. abate; russe 
a66atns. r?Hf) angulus capitis). ' 


19. 

K3 f ms (bs , bua) occidit, occubuit. — An® longe, 
procul: cvcvTi abest ; contre, d'une manière opposée; 
abeo, obeo passer, mourir; gall. obit ; ital. ubito ; esp. 
obito ; angl. obit ; grec fUi» oocido, înterfido ; mue ynoxy 
enlever» emporter ; partir ; Bt»o vanner. 

Angl. abase abaisser» avilir, (no fims, Hnis ri 

terminus.) 

K133 occidens, oecasus. 

Afnxw discedo ; uftatf dimissio. 

31K Uvb) spedes magur» python, pylhouissa» magus. 
— Ital. ubbia» aboroinatida ^u{»mtiÛ 0 » Uifaiidum pmagii 
genus. UovM» w irsirot, quod cral genus darmoniiiui apttd 
Diy opcs; Diy opum liugui dicuutur et Incpow^, leste Plu- 
tarebo. 

!nyw vijicra, regnlus^ serpem ex quo mult.i ad 
aruspiciiiam snmuiilur). t>;n® vespertilio; #^s, ser6,*vcs- 
peri ; russe aevepb» Tfbent soir. 



m 


t . 


a 
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20 . 

nan 'ebkÎ cia» advfr. horlaiidi, veni qu.tpso» vel idem 
r|uod da. afTrr aimHiim. 33* (ikb) jiiLîIarr, cUo^'ere; 3|(f 
roiicupivit, drndrravif ; (■<>£) r<^avit, «jiwwivit, pc- 

; 1 ^ 3 . ^î ?3 ptlilio; obwcro; »3 obfccro, qiiTso. 
— * a^ic d’ahortl, à l'iDStant; baio parler. Grec 

vocula corum qui se mutuo incUmant, ut et vocuia rûus, 
à £g«h», €g€etÇi/ loquor^ €«k ciamuri angl. bui>by 

t^(on, mamelle, pap îd. — (îrec fau dico, aio ; esp. vo£ ; 
lot. Toa; liai, voce,^ angl. voice; rtbsc ntsctfb chanteur. 
i ,*TÔ ®s, verbuin.) 

ai. 

ÎT3K (abe) voluit, coiisenstt; nSK aflertus, desideriiini. 
— Aff! tactus, acrciuio; lat. aveo tiouhaiter, desirrr ar- 
demment ; esp. voto; liai, voto vécu, voix, sufi'rage; gall. 
avis ; ital. aviso : esp. aviso; angl. adncc; saxon 3Cpa 
belge iCpC; dan. russe o6bmb rteu; ail. 

X50lum voix, suffrage; VOtiiett, pari, votirt, voler. 

3H> (ieb) dédit, attiilit, obtulit, item posuit; indè 
O’snan asn.dïlcxil; 3»an dilectus; n 3 rt«anior, 
charitas. Voue, d^vou^ ; lai. vovere vouer ; rti5.se nocBa^gaio 
consacrer, vouer, dévouer. 

ri3H (*B*^) arundo, papyrus; n3K pV3feC naves aruodi- 
iiear. n3K lamina. — Ayu )oiiilnrc, liaison; vpo« Icxo; 
Rbiu lordre, dévider, (no lamina, bractea; nfifl thalamus, 
cubüe.) Fascia bande, bandelette ; ital. Cascia , benda ; csp. 
fasces faisceaux, banda ; gall. bande; ail. S3inbC; angl. 
baitd ; bundle faisceaux. n«TTTrbç flos lanuginosus ; nairj^ 
papyrus, sa lige est formée de plusieurs lames minces et 
concentriques, qui se détachent les unes des autres. Ex. 1 
nM'J pbmte; nip peau. 

as. 

3 « 3 K (âai8)virens,m.itunim ; hinemensis primas, qui est 
NLsan; vocatur men.'is novoniro et primomm fructuum. 
— > a 6 le mois de juillet. 

n3K ^ABC) Hos, pomiim, virguhum, sumilus. id. quod 
fan nOÏ genneu viride et gracile. — friictus , ger- 
mext, slirps; ail. Cbft fruit, CbilbûUm arbre fruitier, 
ttoy ramiis, palmes.) Ruvsc anna le coing, fruit. Est et 33K 
poraum, arbor poraifera, undc apud Job anaves be sunt 
iiavcs poma portantes. — Antor et «wr»?’» pyrus, pomme 
d*api solo virorc suü comtnendaU ; ïtal. melo appio; ail. 
cppid) Tfcpfd i lai- apli poma. Api herbe ; ital. appio ; 
.xU. ipptd) , lat. apium; esp. apio céleri, herbe. Hinc g£oç 
maturus, leuer, apud poêlas aCat tencraî, quod de vineis 
dJcitui jam virescere et pubcsccre ittcipientibus ; hinC Ccor 


SI. 

33’ (ibb) ejulavil, ululavit. (npfi p™ dolore vociféré' 
tus est.) 

Aefbt intcfjf. .seu adver. dolentis ; £««*», damo , vo« 
ciferor; angl. bay bêler, aboyer; russe boio hurler; Ul. 
bubo, crier comme un hibou; ital. abbabare étonoer, 
étourdir ; bubarc , crier Comme un hibou ; bubo chat*huaot . 
gr. Cscêflu, tTRieai ; lat. papæ, admirantis et exclamauüs ad- 
verhium. ^ 

23. 

3 »K (àib) inimicatus est, adversatus est; 3 ^ ininiH 
eus, boslts; n3K mactatio seu jugulatio; H3K fulgor seu 
frendor gladü ; n3K terror. — coup ; apa la poos- 
sicfc qu’un lutteur jetait h son adversaire pour le fain- 
tomber; angl. bob taper, duper; ail. S6|C mauvais, 
méchant ; ni.sse boiük> combatre ; xraretffak», ail. paffcbdl, 
no6ou des coups de bâton; €t»t violentia, injuria; 
Biav, vim affero, opprimo ; gall. vexé ; ital. ves.sare ; 

esp. vexar vexer; angl. tovex; russe o6ii»ajJie vexaüon. 

3 p (os) basiilc. > hon pugoa, bcUiun; russe nuxa pb 
que, lance; xonbe id. Ex. : Soxor basta , laocta; Smw 
insidior, Imt] iusidiosa observalio vel exspertalio. (qtt in, 
no Bcies giadii.) 


2G. ' 

K3n (b*a) ahsrondil,in bilhp. K3nnn absconditus est; 
n 3 nlBïbavit;binc p»3n absconcio, kSHO laübolom; 3 tJ?. 
3 »j? obscurnvit, caligine obduxit ; o» 3 p et 0*D’P 
scura^. — Lat. ob devant ftuoçy ov fuscus, puUus, loediiu 
inter album et nigmin ; fusco, o6ru5co; ofTa une nasse de 
diverses choses , un mélange ; gall. opaque , bay ; ital. hai® 
fuscus ; vfOf vélum, tapétum, item retc ; nixse saWca voile. 
onaKO contre-sens, fuscus; ital. fusco; esp. fuseo sonhw. 
brun, noirâtre; angl. fusty chanci, puant; close-âir, su 
couW. fqcn velavit, occultavil , operuit.) 
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vivus, •djecio^m scpé til alcph; vivit eaim qiiod virct. 
Rusm mpata llierbe., l'herLuge; atig). bay bair, laurier 
frmaUe. » 

(au») bine mensu Alnb, sokU nurtiut. — H^n 
vcnlus, pubertas ; nCc» , iïCsmj , q<v«Tvu pubcsco. 
epUebd», adole&cen* ; iranvror Utuigo prima* barbr inferiuri 
Jabro adnascentLs ; ail. 93ubc garçon, jeune garçon ; rwae 
ttyny enfler, l’cufler; ny^yca être levé, s'cnfkr; oy«b la 
pclletehe; nynoab le petit duvet. 

27 . 

3V (O») denaus, crasaua, in femiu. grasaa; in- 
cra&aatum ebl,dcnsum fuit. — Ob«x obstacle; obrsus, 
obê.<ûté, ob-situs place devant* Opaijuc grassus, .«pis» 
sus, opacus; itâl. opaço; angl. opaque, opacity. 

(t'Es) moles, id. quod 3 ,"|> onus, poadoa ; quidam 
putant esse noipeo propriuqa Ion ; alît legunt jni/W p»o 
yn W- 3H» pondus, onus Id. qnod Kt7Q> — p«o ; 
esp. ]>e50 poids ; pesoduergie, force; Ut. vis la force ; russe 
B&cb poids; ail. (Bcroicbf poudus ; angl. weigt, SBu<hê 
crue, venue; item jet (des arbres). 

Hu( force, effort, multitude, abondance. 

29 . ‘ 

(oe) trabs, in plur. o^3p epistylia, rarcliitrave, fc 
portail. 

liai, oppio opier ou obier, aubier ; lat. opiilus obier; 
BoaaHaa ffyaHiia obier; angl. bay travde; ail. 
liàtimeiit, édifice, fabrique, travail, construction; iBiium 
arluY, abacus tabula; opus travail; ^tç cura; ops, 
opis aide, secours ; russe onepa opéra, pa6oma bitissc, 
travail; apeao arbre. (s*ty nomen arboris, etc.) Ex. i 
iwoç trabs, tignum ; doxow cootigno, contignatio. 

3 ». 

yi30 (mxuo; fons, origo> — id quod enatum est 
è terrâ, id quod ex alio ortum ducit, propago, tiimor pre> 
ter naturatB. 

ny3 (»oB} aropullas faccre, ut quum aqua ab igiic cale- 
facta buUit. A^ri/w inflammo, uro, lorrco; ftiài feu ; 
apOaconflagravit; russe oapto cuire, bouillir, ncibfcii, nyoy 
enfler. fnûK ptnsuit, coxit.) 


28 . 

3»3 (•!•) id, quod 313^ concavnm, vacuum, exsculp- 
tiun; vacuum, vacuitas, id. quod vel pin »t 
pQSV dcsolatio; 3'inculpa, dcbitiim , pcccatuiu ; indè 
natn dcbîtum; 3«n dclntor; 3»»n alijpiid debet, vel 
ex corporc, Tel ex facultate. 3»n condmnavit, roulctavit. 
— Stvtsc specus ; R. vTmu trabo, extrabo. Russe nyemon 
vide; lat. vacuo , vamitas ; ital. vacuita ; esp. v.'icuo* 
vide, vaco vacant; angl. void, vacaucy ; russe Bomtge en 
vain, Ail. une baie; esp. baya; ital. baia fraus, 
dolos. Vice, ital. vitio; esp. vide; angl. vice; licigc 
©ebret; ail. ©tbret^cn; russe oiiiufisa. — Kimbi exponit 
3V1 pro niSO) pfO CO cui dcbetiii- ; debitum dette ; 
lat. dcbco; ital. debito ; esp. debido ; augl. debt. 


3 tN (au»; la^ncula, in pl. m3'i(|* ~ Hmc racd. gr«c. 
et lat. Covrrtc butta, bulicula l>oulci11c; lat. obl>a, vas» 
vioarii genusî oliin apud Gall. bous, et jàm ttunr in prov. 
gallii boute, vas iugeus viuarium; esp. bola outre ; ital. 
botte; angl. bublilc bouteille; bub sorte de liqueur; russe 
ouiufixa bouteille ; grec rurwo lagcua vimine obducta; bua 
le breuvage des petits enfants; all. S3oic bouée, pappe, 
bouillie; ital. papa; esp. papo, pite qu’on doune aux oi- 
seaux de proie ; papo U gosier, la poche ou le jabot, papo 
goitre, enflure. Ex. : lagena, R. Xoty<wv ilia, lateriit 

cavitas, de. 

31 . 

ny 3 (M>El uiccravit, intuinuit; my 3 y 3 K mllaii<>- 
nes, pustule, scabies. — (^U. bobo; liai, bolla id. quod 
biibo, id. quod bufo, russe xa6a crapaud; esp. bubas. 
bubas; gall. bubes; esp. balio vapor caldariæ bullrnlis ; 
bouffée de vrai, etc., boia puatula. Hiiic boa serpeiilis 
geniLs ab iiiflando, et tumores cxcilando, sire Luilas, nndc 
etiam bubo tlvCwv; nyttbjpb pustule. 


aÊSCMÉ. 

3K marque rirapulrioii ; ai?« la roue, varysjO le {>ère, <Sarx)^ qui incedit, irarau calco, concnlco. Rien oc reste stationnaire ; 
l'arbre, la fleur, le fruit mûrit ou meurt; aussi tontes' les production», fleurs, fruits, e}c., empruntent-elles leurs noms 
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aux aller, venir, chasser; pousser; nSK ^os, pomum, virgultum, nSK Umiiu 1a bande, le ûl, ou la vie; rwisr 

provcntus cainpi. 

Meme rapport entre 3jj trabs la solive, 0'3j? epistylia le portail, l’ouverture, et 3^ pater. — It. entre pap demw. 
erassus, et n3K germen viride cl gracile. — Entre np3 intumuit ; np3 rogavit, pctiît; et 3>ç» concupivit, de&idcraTÎt. 

Kiifin 3y bastile en rapport avec |o» K13 occidit ; K3H abscondit ; n3K terror ; 313 concavun, vacuum, 3 >k s(*ecie> 
magûr, python. C^’oyez la note 8 du Discours pn^Uininairr.) 


CAP UT VIII. 

Ssu CHaMEaC. «V CIM, SEXTA PEXSAXCM LITTEXA, ir« KCNESIS VALET S, 

E£T CUARACTER DIE! MABTIS ET CAMCRI IM ZODUCO. 

oSj glomcravit, involvit, compegit ; alius mterpretalur SlO •’i* ^^od çoin f®l*t instnimenluin quo demcluotur 
03S induit. ^Oi rclribiiit, reddidit, rependit bonum vcl fniges teirae et purgautur vîtes, 
maluin, penolvil; item ablactavil et protulit jcii crevit; ^ 

Tel lit Kiahi exponit, ablactavil ad maturitatem. . * 

oVi id. quo<l ^3 C|tj corpus informe et fétus • • • 

nlerinuA, sic vocatiir priusquàm in membra distinguitur. 

TAMMA. 


r«p4É, TapiM, nul>o ; yapoc, 

nexus; a^ua, uiià, cum; Myctf labulatum teslu- 
dinis ebordas sustiuena. 

Tm, ycw capio, gigno; pRrîo, lietor, glorior. 

i marque jonction : wv, Çw. 

32 . 

3J (oc) solarium, flt33n OlpO ^®cus sublimis, tectum, 
]»ars superior domils, qur in P.nlcslinA olim erat plana, 
iibi ea qusr erant exsiccanda soli expoiiebaiitur. PI. 

/ItiJ f«enum tcctonim. — Apud Homenim i«yu tegmen, 
diversnrium; riyr; tectum, domus ; ail. belge JOuf; 

atigl. hog ; esp. techo ; russe xpbimxa. Pu, yonn, youa terra, 
le sol snbim ' ail. (^ou campagne, contrée, (rtpîf peribolum 
in circutlu teeti factum, ne qiiis è piano lecto facile deor- 
sum cadat ; ip capilur pro icdificio. 

M (ou) id. qiiod qij corpus, dorsiim, lcrgum, in pl. 

Puia membra, totum corpus; «yvm parviim forum, vi* 
eus ; esp acogueju; russe ryembin toufTii, épais, ryemoma 
cNirps, oryjBaw épaissir. — na geiw, natio, populus, 
pl. OMJ. 

34 . 

rtK3 (oAt) id. quod OIT intumuit, invaluit, sublimis 
fuit, clcvatus est, superbivit. — r«« lartor, glorior; y«i« 
Ixlor, superbio ; oyx9'>* tumiduro reddo ; acervus, 

massa, emiuentia. Ail. (&a^t hauteur; roideur; ital. auge 
la sommité, le plus haut point, Tauge; lat. aux, augis, 


M«7^ vas .^ibigcncbe fariiur, ex subigo 

MaoiÇftj glabrum reddo, depilo, vrilo. 

Ayw frango. 

Par antithèse, j marque séparation, coupure; nos ; 
wov'.* pungo. 

33. 

U (®ü) 403 et ,713 intus, medium. ni3 pbxrelra, vagiaa- 
PvR, 7WJS, yuut fossj f K'i vallis. — Putuiof curvus, couca- 
vus, vallis, latcbra. pn3 venter, (ntp inclusio, carter.) 

ni3 id. quod absorbait. — r«w capio; rymTs 
sumpsit, accepit ; oyxtov, oyxmov vas üi quo aliqua repo- 
nuntur, pbaretra. Angl. dock bassin i gall. auge, jauge, 
angl. gaugeid. Ay/cr, te» vas qiiodJibet; ail. @offe égout, 
canal. Agoga un canal, un fossé, une tranchée ; ,l 3 rT'i^' 
.scissura, foramen, caveroa ; ital. gaggia, cage; vyn peut 
»yu, ab «7« frango; ecytt Httus, fractura; russe xocorops 
cdte; all. ®cj)âbf. nt3 eduxil, extraxit, gemuiî. — ra« 
gigno, jMtrio ; yuaiet funes qtiibus puppis terr» illigaotnr. 
Russe rauHO un nid; csp. qajo ramus cum fmetu de- 
cerplus, g.age ; ital. gaggio gage, récompense ; aagl. wage*. 
gall. gagui, (ille jeune et jolie. f.-gpK ywio mulier, uxor.) 

33. 

K3S n3» C*®** *ffliïit. buraüiavîl, contristavit , 

ni VI tristiti.!, dolor; anxictas, nurror, afflictio; id. 
(npp angusiia. aversum est, desperatum «si,) — 

Russe »ro, lira le joug, boô “ HJ?3 damor 
et verbaKtcr mugivit. — r»RA< gemo, deploro, lugeo^ 
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»uoimiis aprx orbiUr MenAntm; «9p. attgr; ail. fcocb 
haut, cievc, grand, suhlirn«. relere, saperbe, orgueil* 
leux, fort, excellent; nisse rposixo haut, adv.; aiigl. 
high; belge boo^h haut; »ax. b9l0<« altisalrausà sumiub 
tate circuH, sÎTC drcim. — (>all. gai, gaieté; ital. gaita, 
gatezx. 1 , gaio ; csp. gaitero ; angl. gav, gaiely; russe r>AR 
des plaisirs. exultarit, Irtatiis est; 

niKI Ccaut) décor, gloria, majestas, item elevatro. — 
Ayadoc fortis, dires, excellens; «yitTo; adinirabilis, «yigeif 
principatus, etc. Augustus auguste, magnihquc, supnhe, 
grand; esp. aitgusto; angl. augiist. 

nW «revit, aiiclum est; nW id. quod nay rirere, 
crescere. y«w genero, nascor; «yw nutrio, iustituo, 

educo. Augeo , rigéo , ago vivre , passer la vie ; âge ; angl . 
■gc;aU. Bdt y etc. Age, aage quùm sil rcvolutio ajittorutd 
ducîtor ab ^n* âtn circuirit. 

:S6. 

(oi'G/id. qnod nOK coxit, ostulavit; indè niy «t 
idem quod O’Srun ’IÛK OnS pattii in pruiiis 
pistus, subcincricus paaU. xR'irw uro, accendo, 

crcmo; aagl. to cook cuire; esp. cocer; ital. cuocere; 
russe «eub cuire; belge foFcn ; sax. roquus; dan. 
fo(f«tti ail. foduen cuire; gdf(b«n bouillir, mousser; 
@ûf(b levure, ^rume, mousse ; oyxsc arcrvus, massa ; 
oyx^oïc inflatio, tumor, ampUficatio. 

rrây «t xotn) expouitur eliam pro cibo, 

sive sit magnus, sivc parvus, in pl. placenta; ail. 

JtlUb.n gâteau. ycvM gusto, gusiare facio; goût ; ital. 
gusto; ail. (cficn goûter; angl. cake gâteau; russe 
uxoma le goût, Tenvie, 9leigung. Esp bogasa panis 
snbcineritus; bine est Caiilabris (^uia panis ; gall. nouga, 
gâteau cuit. 

S8. 

nnâ id. quod medic-atus est, sanarît, indé 
nni sanius ; sceundum alios, significat splendorem, et 
tune ni3 «rit ejus radix. ni id. quod^t bit, iste; 
corpus vivtim. oytMusano, euro; sanitas, bon.i 

valetudu ; v'fti^ç salubritcr, sanè, rectè; yc pourya quidem, 
certè, rectc. Angl. go aller, marclier; aü. &c.n^ allure, 
dêroarebe ; tout, total, entier; russe uarb dt^marcke, 

le pas,(yç» salvus fuit, ni3 virtus, poteutia, vis.) 

40 . 

nin sonuit, intonuit, dispotavit; oratio, 

sonus, cautieiim ; niH loqtiela, qucrela. — id. quod 
sonus, souitus; itx*» tono, iix** écho, sonus reci" 


eiyooc flebüis, Inctuosus; yov luctus; oyxaoMu rudo (de 
asiiiit); agonia ; russe rah le croassement; axaio garnir, 
soupirer ; axmu bél.'ts ! (^ai , atigl. jay, jark'daw ; jaser ; 
angl. to châtier; ital. gaiza pîe; ail. i^cbccfe pie; russe 
copoxa pie, nu^xa ebouette; gall. coif; yomtvÇw canto ut 
cticulus, vcl gallus, acutum clamo. (jutp avis quxdnm 
babens voeem lamcnlahücm qu« p*p cuciilus vocatur.) 

37 . 

îliil* iTyO MOUc) expouitur pro siibsanna^ 

tiûne. — Tba )»our y«qTu« pnestigiar; y«i»r incantalor, 
ÎDipostor ; pcyiia magia ; angl. giicss deviner, conjecturer , 
gird sarcasme, raillerie. Gaussé, gausser; jocus; ital. 
giuoco Jeu, raillerie ; esp. juego Jeu, jocoso, Joyeux, plai> 
sant ; belge 3>)<f jocus ; russe zoaxocob jeu. 


39 . 

,T>Xl (ouïe) corpus dcfunctum, in consirtte. jvti «ada- 
ver. f)T1J corpora raortua. •<-> l'ucor claudus, morbidus; 
yuiMriinemhra frangn, daudum reddo, enervo, vires clido, 
decurro; russe ryoi.i la lie, le sédiment, angl. go s’cii 
aller, partir. y\i expiravit, periit, defecit, consiimptiim 
est ; ail. Qlanj achevé’, accompli n,*t 3 animum abjeett; 
computruit, inveteravit.) 

41 . 

nin (Soe) medilatusnt, pf^n medilatio. — Amor qui 
dcnsamhabct iimbram; «crviiTir meditatin; wfn silentium, 
lacituroitas. (ppn cogitatio.) 

t 
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proms vox frpcrcii5M ; narrarf^ rcc«ns<'re; 

liai, pco; esp. eco; angl. an «cho; aJL <Scho ; nuwcxo. 

i2. 

y V (loo) laboravit, labor id. yj». — Ay« ago, 
durOy agilo, fcro; cty< Age, aytri agite; agir; esp. agio, 
cambio, traGeo; agio, agioter, agiter; angl. lo agitate 
Agir ;to art; all. Kdit attention, soin; nu&eaauia action, 
Areauib agent, ail. «in Vgcnt. (rttJy focit, operatUA est.) 
44. 

Jin (acg) festinavit, eclebravit; undè Aolemuitaa ; 
AigiiiGcat propriè soleninitatein quæ cum gaudiis et qiulis 
agitur. — Aytoc sanrtu.s; ayta(<w piiriGco ; tty<o« sanctua- 
rium ; r« «ycec tabemaculum primiiin , coeliiin secimdum et 
tertiuoi. A*/<k res pura rcl impura, piacnlmn, religio, 
nefas; oytQTijf sanctitas ; mue yro4HitK.b saint. AU. 
(ÿjfl Gôle, conTive, pri^, conTiê à un repas; gacfa 
prompt, empressé: angl. gaest convié, hôte. 

agnus, hostia. .Ay«o; agnus castus, vitex; ayvo,* 
cams, puruA, expert ; agneau ; Agnès , jeune fille simple ; 
esp. agnn casto arbrisseau; aniegb agneau, agnus.) 
46. 

^in sL'c) circutTit, gyravit, circutodedil, ter» 
mintiin descripsit; indè 3’Ulitd. quod^j^lt 'pharra 
terræ; o»ot? 3in cardo, vcl potius circulus eœli, Abeu 
Erra sic dcscribit 33’IDn 1p fst Ünea qua* 

circumscrihil circulum. — ilxv« celer, <k»xoc ccleriter cogo, 
presser, quia qund tindiqne premitur tandem rotimdatur. 
Angl. go aller, marcher, gait démarche. D’où coche navis 
roiuiida ; angl. cogs; hinc X9y;^9c y conrha coque; 

russe Roxa la peau, le cuir. Undèolim oxxor; iul. occhio; 
slavoii et ruA.se ORO ; esp. ojo; saxon £)ge ; ail. ^uge 
OCIliuA. 

nilflO circimis idem est quod paiOOl plKDOÜ ’Ss 
nSuyrt M instrumentnm qno dcscribunt et deiineant 
rirruJum. simulacmm, imago, conjectura. Ex. : 

compas, compasser, comparer. 


n:y inrarceravil, deiinuit, alii per tlK retanlarii. — 
(iall. rage, rosse sacca case, etc. ■ 

471. 

yj* (foo) id. quod {^ty fatigatus est ; y>j^H faùgavil, 
labore afflixJt, item y lassus, laboriosus , diflunlis, in 
pl. o*y»3» Uhoriosi; idem ya» norere. — Ays, n; fractio, 
ruplio, fractio fluctùs inquit Suidas. Ex. : las, fatigué, 
rompu ; russe yc2Da.sbm las. 'nv* humiliatio ; 

45. 

fUn pavor, iciTor. 

Jit JVl id. quod 330, circuml; gyravit, rircumdedit, 
leiinioam descripsit ; jn , jjn ntoveri, et sahare in modum 
ebrii. — Ay« eo, vado, rapio in jus; «y*; scelus, «ysc 
.scelestns. Ago poursuivre en jiutice, vexer, inquiéter, 
pousser, chasser, passer; ail. Kcbt baiuiisseinenl,proscnp- 
tion. Esp aquejar exciter, pousser, persécuter; jovo 
ivraie, mauvais grain; ayvw et ayevu pour ay^; oyv»r 
ignarus, ignotus, imprudens; cty>*»uevcivpeccarc,iniquuiD 
esse. Ru.ue xy^biu mativai.s. 

47. 

lUn id- quod ton alwtulit ; tjn aufer. — Angl- 
ago passé ; âge, vieillesse ; agone adv. passé; agony ago» 
nie ; go passer, partir, s*en aller ; gast effrayer, épouvait- 
ter; russe ro? ro! ho! ho! 


aÉSUMK. 

SoU« chameau, indique d'une part la bosse ou l'excroissance, l'élévation ; ntU inliimuit, elevatus est; nM errr'** 
aurlum est; Aolarium*, tectum, pars superior domûs t 13 corpus; nni mcdicatus est, sanavit ; njy citais, 
plareuU; ity coxit, u-stiilavil. niH sonuit, intonuit ; jjn fcstinarii, celcbravit; yi* laboravit; 3 n< ilH drciiivii. 
gyrasit, cirrumdedil. 

Par antithèse, il marque Je creux, l’humiliation, la douleur, la folie, la cnintc, la mort. 13 intus, nU phff*^'’** 
vagina ; ni3 eduxit, rxlraxil, gemuit ; ,i3' afflixit, humiliavit ; nyi clamer bovis ; n3y subsannalio ; nJH 
33n nio^cn cl sallarc in modum ebrü; y3» fatigatus est; nirt absliiJili corpus dcfunclum, etc. (Voyei !• noie P 
du discours préliminaire.) 
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CAPrx IX. 

La PR 1 .MIL«I. fjOMBINAISOK DES CO^» 0 ^>iE« CST CELLE DE 2 ^ JS i 


Ïj-rttTTBi Mmul oinius; TJvairT'w coiiluigfrc facio, roarclo, 
copulo, agglutino, conjuago, liiuc coba'reo, cogOy iuno. 

48; 

ai (od; idem quod c^u corpiu, terguro, rerrix -, capilur 
pro $tatiir4. — H. li corpus; ntu intuinuit, elevatiiscst, 
ay trabs ; arn moles. — K«6n capul pro «i^iu ; xvCn ca- 
piit le cap, la t4te, le chef, la vie, le principal, le capital, 
l'homme ou une personne, etc.; le point, le ncrud, la 
somme, l'origine, le commencement. (C|*a« KD*3 petra.) 
liasse Borb Dieu ; Bara le palonicr du timon, la balance ; 
ail. Me SS3ûje> Jtuppe la cime, le haut, la pointe, item la 
huppe; JCopftéte; belge 4>P0ftŸ cap® 
cuppa cervix ; angl. c.ip tète; russe xy6b le cube, bet 
(Subud, etc.; Banxa la frise; raana la tète, le chef. (333 
sidla, sidi», usuiqiatur pro iosigni vero.) 

y^i;3 pÜrus, tiani, galcnifl. — > .4,11. Üûppf cape ; angl. 
vap l>onnrt, chapeau ; iul. cappa chape ; esp. tapa ; russe 
KaQopb chape. 

nySJi in const. nysj (obo, cboe, giot^ collis. — 
ll«7or tamuluSfCuUis ; frayry*! compingo, cogo, roncrescere 
facio.Russr6yropi>, (îyropoxb colline; ail. i5crg montagne. 

3iV (iL'ca) agricola, ruslicus, idem quod nitymaiy 
(■ultoragri; Q>ai» capitiir pro a gris. — Ail. ^a(ht une 
ferme, fcrtnagc; russe omxyni» ferme. 

50 . 

!Ut Dt31 (oB.oiüTÎ supcTcilia oculonun; hinc pi habens 
deformiiatem iti palpebris, aut gibbiim in dorso, more ca- 
meli, et signiHcat cacumen, summitatem. T^et xofoc 
iuciiryus, gil>bus ; 9 ffiUf siiperciliiim, fastus, tumulus; 

su|»crcilio«us, clivosus, superbus. Ital, gibbu bosse; 
esp. giba paquet et aussi besace plciiir ; giboso, corcuvado 
bossu; angl. gibbosity gibbosité, conTCxilé; belge IBuUf 
18ud)Cbri t a 11* lBûUd> ventre, SDucftl Irasse; ruvsc rop6b 
lKis.se, rop^îvHb, bossu. 

S4. _ 

ai (CB) esta, cibos. — R. nay cibus, njn pomum; 
3y drnsus, crassiis. — K«Çu cibus , à x«stw edo ; €«zoc 
pani.<i, cupedia ; frumcntarùe mensiirar geniis ; xoirrnc 
copta geous placenUe ; 707^, figy«> edo, comedo ; ail. @abe 
don, prcM^nt, régal ; russe x.stdi» pain ; ro.ioBa la tète, un 
pain de sncre. 'llJ gross.i licus immatura; p,T3 lentigo; 
3p cabus itometi mciisuræ fnimentariT.) 


acidum eflicîo, acutum reddo. 

A 7 T«pjb* dctrabi>, abradeudo Icvigo, distringo, ex|>olio. 

40 . 

3i (cb) fossa ; k 3 î id. <piod n*t^£lri fovea, fossa, cis- 
tema, in pl 0»iO3* 311 foyca, puleus, in pi. 0*31» 
pitur pro D»yp3 vallibus ; y'Qi scyphus, enter, ealix. — 
R. ii intus medium ; nU pharetra, vagîtia ; nifl rima, 
scissura, foramen, cavema, 3^3 concavum, vacuum; ')rt3 
vacuum, vacuilas. -r— l'a^x fossa ; xvCCa poculum, cuppa ; 
xv€tti;M incurvo. Komg. «rciipa coupe; cuve, cave; gabata 
une jatte, une écuclle; gobelet ; nun cruche, auge, maii> 
geoire ; idem era^n auge, vase, fosse; capsa coflfre, boîte, 
caisse, hinc gabia carcer; angl. cup coupe; belge jlDp, 
AuppCi all. itufe cuve; esp. cuba cuve; ilal. coppa 
coupe ; cupo profond, obscur ; cupola coupole. R. xuirn 
et coupe tournée. Russe k vno.is coupole ; ry6a une 

baie; xy6üxb godet, gobelet; 6otaAi» idem; all. IBtCbtr. 
(t)3 pl. 0*fiQ coeblearia, scyphi, phialr, vascuia.) raasa 
coii|>ole. (nsp ventrictiliis, stomachùs.) 


SI. 

n3î («■*) calvus; nri31 calvitie», aloperia, drpilatio, 
transfrrtur ctiam ad pannum corrosum. — R. ^(^3 deso- 
latio , i^cnxit. — vas quoddam concavum; x<ÿrq 

sectio, incisio, cedes; xoirt*>, xeirru c^edo, scindo; copis 
sorte d’épée en forme de faux; «sp. capar couper, chA- 
tirr; itaj. cuppare échiner, rompre le col ; russe narvfîa 
destruction, perte. » 4alnx^or calvus; gall. chauve; 
angl. bald; ital. calvo;csp. calvn ; angl. callow sans 
plumes ; kibe fente, engelure ; gap brèche, ouverture, vide ; 
nyemoB vide, n.i^umobui chauve. (yp 3 rupit, dlssecuii.) 

53 . 

31 » 311 (cD, ODBj lociista ; 3in est n3*'IC pO *p«ries lo- 
CListar, bruebus, in pl. o*3in* R* ntl absoibuit, in 3 de- 
solatio. — KsCrivcc vorax ; 7 « 7 &*, 7071 » ronger ; consumer; 
gober, subito aJisnrhere ; nam loctutanun nomma omma 
ostendimus ab carum voracifale oriri. Ex. : species 

locuslarum ; Cpo/u sorbeo, drglulio; russe xanatm> gober, 
so5bi.\xa sauterelle. 
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54. 

2yj (OG*- flagravit ()ri>idrrio. — R. jiy coxit, U5luU- 
V»* ; nat< affeclu*, dtsidoriam. — Avsitkm Hiügo, .imo, os- 
culor ; «y«irq ckarila«, .imnr, dilectio ; rvtyx vitivus calor, 
fprror, anxîetas; ir»tyt^ ahemim ubi carnet siiflorantur 
inter ctxjtiendiini ; ni5«e K.vniuoHK atnour; lat. cupido, 
cupîo. yjg roçavil, precibus oravit.) 


56- 

2 i)j (oGi) xignifîcat instritmentnm rmi^icum apiid iim 
inro(;;nitUfn, Hebrari &uppulantiir esse dn gj'ge. — R. nin 
Minuit» intonuil ; i»jn ionm, canticum ; jiri wiebravit, 
yj» afllixit, ccintristavit ; »3 oKmtxo, riuarso , 33» ejularît. 
— nyt7C*j( pars instrumenti masici; riatorv Piran, bymne 
en rhoiineiir d^Apollon, chant de triomphe i 
Ilsucv pied de quatre sj'ltabes dans un vers ; fraty>iov jeu» 
amusement dVnfaiit ; «rar/vta ouvrages d*nn genre Itadin» 
poésies k^érrs ; ail. pandore (instrument de mu- 

sique). — Kteffo; flalus» spiritus» anhelitiis ; russe ntmpb 
souffle. Ex. t ital. /lauto flûte; flato souffle, haiduc; 
ail. i ({laehma flûte. instrumenturo artiflcii.) 


55. 

^OGi) lu eommentariîs siguificat naies et loca ohsco 
na. — n^/«( liâtes, podex, pénis, pcuiculiu; lev/i» nates, 
dunes; angl. huttock; ail. ^rfdbutfc fesse; IBâffcjoor: 
frn.iHy^bi fesse. (^3p lupanar, prostibiUuro, eapiturpro 
loco obtieonno.) — • Sunt qui 3jy foc») exponnnt pro 
spinû dorsi, alii pro iiatibus, alii pro membro generatio- 
nis. R. 12 dorsiim. tergiim ; hiimiliaTh; ton abscon- 
dit. T<xr. «; et *^>et reins, dos, râble; o7fv< lumhus, il»; 
ali. courbure, garrot, h.smpc; S)uFFdlvdos; aogl. 
bark le dos ; russe crufli» courbure. 

0'33V (ocbiu) .‘imalores msaiii id. quod QUp^ irrisio- 
nes. — R. niy» nva subsannatio. 31 k species magi. — 
NqTTiaÇu agir comme un enfant, un sot, dgaud. 
niais ; angl. gabbir liabil, liavardagc ; russe flatmanui ba- 
biller. Nepos neveu, drb.'iuclié, ülurrlin. Ex. ; postiens, 
posterior, posteri ; postcricir, id est neqtiior, detrrior ; pos« 
leriora in animali diniiitur, qux à tergo suut, et à parte 
aversd. 


BÉSIMÉ. 

combinaisons du 3 et du j conservent les mêmes idées que l'on retrouve dans les lettres qtû en sont 1rs radnrt ; 
d'une part élévation, désir, souffle, nourriture : 3^ corpus, tergum, cervix ; 3;; supcrcilia oculoriim ; 3^ csca, dbus 
3jy flagravil desiderio; 3iy instrumenliim rotLsirum. De raulre part : 3J fossa, ri3â calvus, calvities ; 33, 3^3 Jofusta 
33y nates, et loca obsccma. 

CAPÜT X. 

JlSt KMtTF.. 1, 

;iVl ostium, janiia. opercutitm scrinii. 

R. devavit, extraxit, hausit; ^ fos. R. VSo lexit, obtexii ; n'?! iiifirmitas. 


âEATA. 

d«À9«i dedaru, notiim facio, manifrsio; 5«»A»\ireo. Ai3>im Ixdo, comimpo, decipio; Àu9«j lateo, celo. 

*T E*i <5* 


.> dal décima alpba)>eti perstri littera, qtue in numeris valet 4, quartive diei sextive plaiieLT, in ephrmcridibtis Mcrciinl 
cbaracter, in xodiaco autem leonis signum et inter prTcipuos lutta* passiones eam cum latitudine esse notât. 


57. 

IKi TX (*®» *to) fous; source, origine, principe. — 
Ai$i>r, Gtd«>c perpetuus ; R. asi ator semper Dius diviniis; 
itai. Dio, Iddio; esp. Dios; atigl. Ddty divinité j ali. 
batojusqn'à présent, encore; angl. date durée; russe 4a 
oui. 

71 X (aüo) lîtîo, torris; tjin nnn f*dii soUs. — ■ Acu» 


' 58. 

IXtTX ii>0, AID) significat rtiam perditioneia. — 
AiJo» , iimsibic, caché ; cuêQ>8c obscurus, trnehro- 

sus; stdigÀQC infernal, ténébreux ; adijf orcii*. 

feri, mors; russe a4fc l’enfer; saxon mort ; Inlgr 

i^OOb ; ail. angl. dead. 

*TK» l'K id. quod py nubcs aut vapor. Aidvioç obsairus, 
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fax, tiimrn; lumni, ignia, lampaf; 3ai< 

fax, farula, toda, à 3«iu uro, incendo^ ital. dociles 
cloilrs, ipi paraissent comme iin« pièce de bois allamèc. 

(tt'Di décor, gloria^ expomlur pro ptilchritudine, 
et spccic ; capitnr pro npir virtutc et sulntantiè posses- 
sioois; Tel pro ip» et 1133 honore et glorta. — glo- 
ria,npinio. R. Ut. duceo enseigner; dos, dotis dote; 
ital dûtto ; lat. doctus sarant, habile. 

yn> ( 100 ) cognovit, scivit ; , -y tcsüs ; ^^y 1 miP 

testimonium ; njn seotenlia ; yi, piQ id. — AwinTc- 
iiio ; c^iw, <e^ 6 * Tideo ; scio; Stuv doeeor, disco et 
xcto ; ütixrxtt disco. — 

Ail, témoin; docte ;'esp. doctu, etc.; russe 4 or)Uk 

en pensée; atl. tn gcbanfen , •tora.ua conjecture. 
notus, it. jma in pl. Q'yn »3 noti, cogniti; jntO 
pinquus; /IJTTIO cognalio. Cognitio, cognalio connais* 
^ance. 

59 . 

*n ♦ HT (»o> in pl* 0*11 «bera, mamilU; — 

mamill. 1 , uber; nO omnipotens.) — Tir^X» Ttr$n lette, 
téton ; angl. udder pU, tétine ; russe miiinsta tette ; ital. 
doccio canal ; doccia, canal, la douche que l’on donne aux 
bains pour faire couler l'eau sur la partie malade; angl. 
dcw la rosée; russe 4u.uio suppléer. 

Itl (dod) caldarium, magna oUa, capitur pro ^3 eo* 
phiiio et calalho. — Ital. doccio alrcDs, ahenum coqui* 
uum, cucuma, tripus, sartago; diota geuus vasia ; 

ali. ^utc cornet ; angl. hod hotte. 

7 T 7 patruus, nill palrtia, patris mei »oror, rel patris 
mei uxor. — 9iiof , «y patruus, ariineuius; esp. deudo 
parent, parente, parentage; ital. dada papa; niase 4 a.ta 
oncle, "pn dclcrtus; ot iStot familiarcs, tâto, priratiis, pro- 
prius, SUU 5 , sux speriei. 

61 . 

anrr {aci>Jm) amures. 3ij«u Ugo, s'tncio; 

oi 9 p«; Tinculum ; ^ipvtov stratum, lectus ; ta Jsjtvui, cubila 
maritorum ; 04pa lit. 

O^Kin mandragorar, rioLe ; Salomon dicit quod sint 
ficus optimx et odorifere; Kimhi rcro sic exponit : 
OIK ni013 itinp tnüon r$l radii heriàX babeus 
similitudinem buminis. 

5Iad«‘o, raadtdus; y3«c eau; sueur, suc ou 
liqueur qui découle. Ex. î rjvoi ficus noyella et rcceus ; 
?uxi« ficus, tumor ; succus le suc, Tcau des fruits, la sère ; 
russe coxb sève. Maudragure, ail. Tflrûun. 

65 . 

in* (iso) univit, striiixit, .idunavit ; vin* pariter, 


teuebrosus; augl. dusk la bmne; bide cacher, se couvTÎr, 
se cacher, hideous hideux; idioej imbécillité, simplicité; 
csp. idiota; angl. dîary vertige, dir^ard benêt, sot' 
Ex. : iiebulâ brouillard, nebulo brouillon, fourbe, homme 
de uéant. 


fractus inûrmitate, it. fecit cognoscerc viros. 
— pudor, cti3«(<K, sa3o»ta pudendus, piidenda, qux 
non videnlur. Test», testes ; a)L'.^obe, etc.; angl. 
hoiden foUtrer, sauter; hold-true être confirmé, linld'Up 
s'éclaircir; russe a.tpa testes, a.iptao devenir ferme, dur. 
Ex.:«p;ir«c testes. R. «pu p. «pseu video, o«a* excito, con-* 
cito; xurvr vires, robur; saito, tripiidio ; salire 

sauter, saillir, etc. 

60 . 

qiy (oco) prxtcrcà, ^yprseda; Q»Ty panni putridi; 
indè ony 123 pannum couceptuum, hoc est inquinalum 
sanguine partus itmliebns, et venitè vrrbo chatdaico Kiy 
coneepit. 

Av;malè, xgrè, infeliciter; 3yq,iK’infof1uninm, laborcs, 
strages, xnimna; éwu subeo, occido; «3yvx dolor ; 
fa»3unu enfanter avec douIcLir ; russe 4anh le tribut , l’im- 
pôt, po4M eufantement. qiy prztcrcà ; anj^. odd au-delà; 
do exécuter, finir. 

in*Tm (ao, aûo) acuit. 

Axq acies, cuspb; esp. odio haine; atig). to haie bair; 
grec oMv; dens; all. Rûif : ; russe saivOpiiua dent, y4a 
hameçon. 

63 . 

nn Auxit, in meiistruis fuit, pl. /vin Auxus 

menstnii ; nn mœslitia , dolor ; 3>n iufirmilates. 

llêtç douleur, souHVauce ; dy<u mergu ; y3ac, «vof aqua ; 
apud lirsiodum y^oc; bine ¥a3(c llvades, slelbr quasi 
pluviotie. Angl. dive plonger; vraved onde; lalin unda; 
esp. onda ; ital. onda; russe B04a onde, eau. 

nii abjeelus; pplil ejccit, pepulit, impulit ; undè 
ma *3Ï caprea expulsa ; O'nno ejectiones. •— Xjtnç 
urinalor qui aquas subit; n*in lavit, yéo«, aqua. 

64 . 

qn unus. 


_ 1 

Mimil. lip adhuc, atnpiiùs, ilcrom, plus; Ifip conMpit. 
— Angl. >4<1 ajouter, augmeutor, Juiodroi lat. addo 
ajouter ; ail. flbbttm .idditioimer ; iiu, Miu ligo, Tiocio ; 

tumeo, iullatu5 sum; otSfia tamor, fluctns; ru5« 
.MIIHK) unir. En. : »uf<« (luctus, unda ; «vif« faUm : «i- 
uaiï» fluctuo, ferrro, lurgfo ; iopot gravida, fcela. 

mj?' ra-’ïu*' c«ne<lio; et capitur pro ctrtii mem- 
lirorum iii «irpore, iibl nos haLemus artiis “tyiO tempus 
.Milftnne in quo congreguntur hommes; *Tp> pactus est, 
Irstificilus est» fttdns fwil, fide desponuTÎt, «I idem quod 
D»3Dn *"**^w*i* in donum, indc hiphil Tyin 
i(>!tliinuiiiutn, item certum tempus prîPSfriYit. — Esp- dicta 
iliète, assemblée des états; îtal. dicta roimiia ; aogi- diet. 
asscmblj; ital. doli belles parties en une personne, dons 
de Dieu ou de la nature, auimi et corporis dotes ; dota 
dote^ dons de Dieu, ; esp. dote; angl. dotation; grec 
■îow donation ; russe ataio donner, Aa<ia l'action de donner, 
unus, quidam, primus. 

Add sumimis Assyriorum Deus ; nam ex Macrobio Deu> 
erat Add Assyrüs, id est sol, quasi solus et unus ; nam et 
bine sol dicilur. — As. assis, assus pro unus; ital. asso 
moiias seu unio ; russe myyii ; ail. ’Jlè ; o*oç solus ; *iç unus ; 
'îucf dirtnus ; -«-v , etc. 

1m; srIvus, incolumis, sospes; cfrw, salvo ; Ç6*oç 
vivus; Zivf .Tupiter Deus. — ipwi cingendi actio; 
Çiviv jonctio, colligalio, conuexio ; Zvyioc surnom de Ju- 
piter qui préside aux mariages. 

Cf». 

î,oo) doncc, usque, ad; lempus multum. in arter* 

nuro. 

oSfjtu iter faeio, eo (J^y tenipus, 
adhuc; saxon SuPpê; belge et ali. bat adbuc, usque; 
angl. yad ; russe erja quand, lorsque 

my» tniTty dics feslm, transitas, et coitio ad diem 
feslum. — Ital. di jour; esp. dia jour, temps ; anÿ. day; 
latin dies ; russe acnblejour, Ahm les jours. Esp. edad, 
âge, vie, saison, temps; ides ; angl. ides, rtc.; diù loug- 
lemps ; russe .lanno. 

•^^y erexit, clevaril; mn »d. quod nS® misit, vcl 
0;pg porrexil, et rntH projicere siguifical; nm 
yyjnn «tous est ; opo porrexit leniter, molle in- 
re»it; exponitur per jnj ducerc ; »ni impulsio. — Russe 
luy aller ; moveo ; ail. jD|l levant, orient j angl. east 
hôte, qui reçoit, qui est reçu ; bost; ital. bostc. GaU. est, 
veut du levant; os l'ouverture, o.stia, ostium la porte, 
rentrée; g.ill. buis, etc.; ustendo, etc.; russe Bxoai> 
entrée. ;nn« venit, ivit.) 


|3(bÇw sum sfOrsum ab aliw, in secestu deço. 
nX" ^epâ^av^t, removit. — àttffu dinsio; «»* pnui- 
ria, pauperU-s ; ail. dicte; angl. dirt; ital. dicta, 

esp. dicta; russe aiema. — Ex: un-nu ou nud; ail. 
itte désert, stérile; angl. odd impair, déparié; odds 
différrnçe ; nisse oanns niiiqnc. 


66 . 

mp (o®k) abiit, transiil; Kiy pncterivil. 

pepulit, republ, detnisil, excluait , rifO expcH 
nm abjecil; »m lapsus, ,nmO repuino ; ,'«*** pm 

sica instrumenta quae à turbalO repcilunt spiritiim main* 
— uOi- puUü, repuiso; dté . dter. Angl. oui dépos^^^ 
dépouiller; oui adv. hors, dehors; out, inlerj., qu®** 
rluwc, foin dt lui, Ole.; otter loutre ; .lU. Ctttr I™».' 
viprre, ajpic ; rusM «lUMa vipèrt. tiall. ost, oslr .!«»■ 
Ut. hosti» iosp. hostc mnrmi, hiirate id.; »ngl. olbrr*"®'- 
rusM <U)p. ahMnec d’tsprit. (njp subTfrtit. nttW*"'' 
npi/t dcslructiü, dissipât».) 


Digili.Lid Ijy jO-)g 





— 13 


; » 
. 

t.k 

t • 


i-r* 

SI»* 

ü-^' 


•TTy induit, urnavit ; fTYlO v«timentuin. Auw 5w** 
iiigredior, iiiduo. 

67. 

in (*:®) clamor, ccho; exponitur pro cUmore diripien- 
liuin, rt subilô in civitate irruentium; tran^latio linMra 
halui glorU; Hcbrari exponunt daioorcm rcsonaulem. 
nT laudavit, confesius est; ny <?•» verbum ; mirt» 
mirtN conütcbor ; min coofessio, laus, gratiarura actio, 
cboriis laudaiitium. act^ cano, ceirbro laudes 

alicujus ; vin cbant, ode ; avd« voia, v»n, ■>{{&*, 
eelfbro, cano, dico; atStu rcTcror ; angl. ode; alJ. jTbf ; 
ital., csp. oda; russe oaa ode, chant lyri<{uc; angl. ditty 
chamoaocUc, ditlied mis eu musique. 

nin .* 0 %) garisus est, lartilîcant ; ntlH l^^itia, biU' 
riUs. — A^<u placée ; «iv pour ic^v dulce ; «duc, ndiuc, edv 
la'ttu, suaris, jucundus ; delecto; gall. doux; angl. 
douce; esp. dulce; ital. doice; russe caxauema dou> 
ceur. 

69. 

n (m) satis, sulficieiis, siifficieiitia; et accepit afHxa ul 
on suÆrieotia sua, et ns nt satis; cum litteris sers'i- 
libus, est mille connoians, Tel frequentiam,,vel TehemcH- 
tiam ret. — Dis, dilis, difesco; bine aidix, idem 

qiiud Dis Plutus; Ai; .liipîter. Oins divin; angl. ditation 
l*actk)ti dVnricbir. Ex. t notnen >19 ornnipotens, quasi 
sibi omnibusque sufBciens, tanquam ex mamilla, uber, et 
nomine n salis, sufBcicns; item b TTü vaslavit, depopu- 
latus est, et n* percussio, plaga ; vastatione etiaro signili- 
raliir Dei omiiipotentia. 

no Ab boc, vcl postquam; n qui, quz, qiiod, quia; 

h»!, hoc, istud. — Ail. bié r bi (6 ce, ceci, cela ; ital. 
di, de, b, ah; grec o^t, to^i hic, hsc, hoc; angl. die 
de, dice des, item pro ce, il, elle, le, U, eu^ cela. 
A (9 c'est pourquoi, c'est |>our celte raison que; t»St 
ainsi, dut accus. Jovem ; adta foyer, autel ; dut divina, 
dia, egregia à Atsr; russe 4 uno le miracle, insanb le di- 
van, ber ©iüûn, 

TiDAnus; T virtus, potrmia; T pro 

gradu portx, prolittore, id pro sageni vcl hamo, pro parte, 
pro cunsilio, pro cujusiihet ferè membri oflicjo T 

manus lingue, pro autoriute seu poteslate. — Aut 

per, cimi, propter, in, pro, ad, inter; dut en composition 
marque constance, perséTdraoco, arrangement; intendji 
significatinnem d« veJ dtç de, circum, ex, ob. 

HT (n>*) emisit, Tt» id. quod q»*?ün ^ PK n' 
runtlapidem; id. quod nT projecil, sagittavit, misit, 
jedt. — Ai>u 9 (r dilatatio; diu, dindes» pousser h travers, 


66 . 

nn et in ad) proposuii arnigma, problema, pro- 
positio; idem quod QlTO ^31 sermo occullus, quaudo aliud 
sub verbis intelligiturpl. fin'n* Astn. of doute, h^itation, 
alternative. 

lu), dotta doute; esp. duda; angl. doiibt. Etdor sp«> 
des, faciès; c(d<« idca, forma; russe itica l'idAr; ail. bit 
3tie(f U4o.sfc idole; ail. bufln stHnbre, obscur; angl. 
deuee le diable. Ex. î Tjnoçt etc. 


TT'ri (xtDD) cjulalus, ctJeujtizu. — Angl. daw choucas, 
chouette; ail. choucas. Doleo; ital. dolcrsi; esp. 

dolioso triste, affligif; dolor douleur; ail. Sclb demi, 
Idbig triste, funeste ; belge X^rcbont dolor ; russe ACMraaa 
douleur, deuil. 

70. 

nn (t>iK) nomen avU, iniWus, in pl. nvi- 
ntn müvus ob pemicem volatum sic vocaia ; ,itn vu- 
lavit. — Angl. hod oiseau ; kitc milan ; kile Tpaper^ cerf- 
volant. I«Ttv, niTivsr milvus ab ixra^a celerrimé; milTu.« 
un milan, un voleur, ravisseur, exacteur, etc. — At'w 
expello, ahign, çcleriter curro; deudu protrudo, imjiello. 
decipio, deturbo ; dm k travers ; itttÇaà'k'», dt«d<9>sr, etc. 
(lall. dia, terme dont se servent les laboureurs et les 
charretiers pour faire tourner leurs chevaux à gauche. 
Grec dut, proposition, dedenu diviser, marque proprement 
le milieu, le travers, et comme le passage des choses et 
des actions. Ata marque difiVrcnce , opposition ; intendit 
significationem di vel dir per, trans, post, vel contra. 
(D’y H2.) 

ymn (EUDio)punirc, castigare; fregit, conlrivil ; T 
pcrcussio, seu plaga; ny prvdari, spoliari. — Au ex 
dfjxu subigu, inter/icio ; dnou vasto, uro ; oitt'jt; protruvio, 
expulsio, etc Angl. ditch fossd, fossoyor i do lînir; nisse 
iijy couler, se dépenser. 


Digitized by Google 


— . 16 — 


faire passer à travers; angl. dasli trait; dard ; esp. darào; 
russe ujy aller, vouloir, conduire, faire, visiter, etc. 

1 * (id) manus, virtiis, potenlia. — Ditio aidontë, puis- 
sance, duminatinii, pouvoir; aor. 3* tixv* divido, 
paiiior, epuhim pnrbeo; saxon portio, pars, 

tractus terræ ; ail. et l>cige ,^an( t la main ; germ. 

et sax. arigl. liand, id. dcal; d’où en e-spagnol 

guantr un gant ; guantada coup qu’on donne avec 1a main, 
xsaHb, .\cMoHb paume de la main ; 4ccio» main de pa- 
pier i .indelangus possessio rei facta non per festii- 
ram, sed manu; nKllfl tndè Judea seu Jekuda, 

terra promissionis.-— Kx. : manus, Dei potenlia ; 

( upbr, giatia, beiicdiclio, etc. Syr. dara) et dikla pa ma, 
d.irtylus, quod ejus fuit deeem digiti; undê hinc etiam est 
»n/.u. deeem k tutidem digilis palma' nostrr iitriusqoe, et 
folioiis palmie dactyli ; bine et sacerdotes Cybelis, qui 
tolideui craiit, Dactyli dicebanlur; russe 4ecami> dix. 

n» seiisus. — rtJa parf. V de oÇw sentir ; o$fc»dn odeur ; 
angl. odour; esp. odnrato odorat ; ital. odore ; .nxit des 
odeurs, des eaux de senteur. 

aé«m£. 


Xii^ Dei vindicta; x®*?**** 
simus. 


la porte, l’oiiverture; de rr, t; (source du bien et du mal.; Source, origine, principe, feu, lumicrr, jour, 
divinité, main, foree, puissance, gloire, vertu, conaaiss.incr, science, voix, chant, gaieté; seul, premier, éternel, union, 
réunion, don, donation, mous'cment, émanation, production, mamelle, canal, vase, paternel, ami, aimant, etc. 

nVl operculuro scriniî. Seul, abandon, exclusion, répulsion, perdition, obscurité, mort; douleur, infirmité, 
humidité, éjeclioms, pleurs ; contraire, opposé, grossier, arrogant, doute, problème, énigme, malheur, etc. 

CAPUT XI. 


1 El, EK, 

E^Kirrs» adiiecto. accendo, sucerndo. 

71. 

7^3 (»od) propler, per. — R. 3 «co pernp dooec, us- 
que, ij; tempus multum, in a4emum. — TloriSc pour; 
aTroooc, km. pour redîtus. K. o3oc; nisse^afiai afin 
que, afin de. 

H31 (dm) robiir; 0H3 fortes, exponilur pro 0H3K 
inembris ; alii exponunt pro fortibns. — R. 35? trabs. 

*:n* «ni vit , sirinxit ; n7>.’ cortus, colicctio, et capitur pro cortu 
merahrurum. — Angl. posse main forte, milice; esp. poder 
pouvoir, avoir la puissance ; ilal. podere ; lat. posse, pos- 
sideo; ajigl. possess posséder ; bide demeurer, rester, bid 
urtlonncr; ail. possession; belge ©tfittflli grec 


3 àtio. 

refero,absum ; rvk 7 x^»^«^- ^ strangulo. 

72. 

*ÎÎI3 (“d) posi se. — R. 3 Btro, pr^tereà. — 
Eirnra postek ; ital. dipoi, dopoi puis, après; russe iro.^aau 
adv. derrière; airoior discessus, .ibitus ; ail. poste; 
lat. post après. 

3T stercus, fimus. — Podex ; itaJ. podice; pondidyv 
senlerie. — Hitu pedu; xrtoc excrcmentum; esp. pod*v 
sang corrompu, pus; podrir pudrir, etc.; russe soBims 
puer, — R. 3ip ohscuravii ; nnn «’jwt, o»nn3 

tiones. 

13K (sid) periil, interüt, dissipatum est; hinc 13K >0 
siXTundi conjugationr perdidit, dissipavit, dispcrdidit- 


Digitized by Goo 


_ 17 


lit.,* 

rr.* 
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t.e* 


rs*” 

i.'t' 


b’ 


yr-iTtf mariUiS, dt^no^u dominor; ««raw Tolo; incite pOS> 
»e$.^io ; €ta, €uti tU, robur ; russ<r AaBK» d« coup», presse ; 
no44aio soumettre, assujettir. 

13 (bd)' pendus, arqualiUs; ^3 itl. quod Q'13 vectis, 
fiilcimentum ; QH3 vectes ; et Job cxpunil pro nerris et 
iniiseulis et ossibus corporis ; Kirohi pro durioribus ramis. 
— * BttTmÇw porto, bajulu, libro, sustineo (3TJ7 eionerare, 
üublevare , adjuTare' bit, baudet (tréteau, support). — 
Poids i lat. poado, pondus ali. ^funtt angb tu ponder 
peser; esp. ponderar, pesar; ital. pondérare, peso jioidi, 
pesa le pcsaf^c ; Ccurcrfulciineatum ; russe BhCb poids ; 4aB.n0 
presser, peser; /U&Bin de bois ; BbmKa petite branche. 

75 . 

3H1 (dm) aurum; indê naniO »d. quod 3nt *■* DO 
.lurum tributarium ; taroclsi Davidi Kimbi magis videatur 
esse virga exactoris, qui ille tributum extorquebat ; aut 
quie fuerit civitas, qua: oU tributum auri, aurea fuerit ro- 
cata. (VoT. artt auniin n* 101.) — R. tîlio, lorris. 
3M* dédit, obtiilit ; 3^' pondus, onus ; ^3n* imposuit tibi. 

— Angl. bid offrir, enebértr; all. barbitten offrir, pré- 

senter; bûrbcn être dans rindigcnce; angl. debl dette; 
lat. debeo, daho; esp. debido, deher; ital. debbo et devo 
devoir; russe aocaioUiicmBO prix; grec iroeew dor. p. 
■K'imw quanti pretii ex icovt* ; x^toc quotus ; aur. 

i suLj. ab «xodtdujM, axo^i?^ reddo, retribuo, per- 
■soIto, do, vendo, mancipio ; divisîo,- partio, 

pars ; «neSccaproc qui tributum pendit, et tributum cuJils lit 
divùîo ; item quod pro parte seu portione alicni cedit ; 
i*ussco64epBj posséder. ( jns redemit, liberarit , indè o**TTfi 
qus certo prelio redempta sunt.) — Ex. : obolus, 

saccus, marsupium, follis; fcht squama ut piscium, aut 
serpentum ; ploytÇ&i, Oam- 

iiicus, ardens, rutilus. (ptinr Din ^1^1 aurum, aura.) 

— XjB'jffof aurum ; '/ji'-tn nomen urbis ; 

« oloro; teropus ; ;^«ivta vetustas, vexfrOM, etc._ Av* 

).vxn sol, lux ; viror, pallor ; aurum quod 

pallescat. 

75 . 

13 (bdJ id. quod n/t90 linum, lineum, in p|. 

R. in unus, in^ UttÏTit, stiinxit, n3K arundo. — Bvairc< 
liuus, Uni pretiosissimi genus; byssus crêpe, lin lin ; ital. 
bisstno; angl. band lien; esp. banda; all. l^înbti CBp. 
boda mariage, ocnxs. (i 3 k constrinxit, cinxit.) Ex. : 
Âr*oM lino, linis vincubs coiulriugo, ligo, vincio; /ivw^ir 
ligatio. 


Abrah. Parizr>l expoiiit 13 pro medio, vel angulo infemi. 
— R- 1K perditio; H3, K^3 oocidil, occubuil. — Abdo, 
abdi, abditua, cacher, retirer; •ngl. almst se désister, 
quitter; all. ïbflanb désistement; ital. abbadaen aboi, en' 
délai; abbadare larder, cesser; esp. abatidu abattu, vil, 
méprisable; russe aSuinma ; bcr ‘21bfct'icb le congé, la dé- 
mission. 

mSK fc* perdita ; fTlSR» p3K perditio, intefitus. — 
Abandon; esp. abandono ; ital. ahKandono; angl. abaii- 
doned abandonné ; russe GeSb prép. san.s In Icgibus anti- 
quis Anglonim, tbiubda est furtum, res perdita. 

3IK tAbuit, moestns fuit; indè 3nKn labefedl; 3KI 
doluit, n3Kl mœstitia, p3in languor, diffirili.s aiibelitiis; 
K31 SÆncctus ; ni3nO dolorcs pro niS'mO* — R- (13K 
teiTor; nVT meestitia, dolor. — AngK bad malade; bide 
endurer, souffrir; x«$oc roollities; xa&4,’ affectus, passio, 
morbus; xaOà, casus, clades, calamitas; russe 

c.saObK) languir’t lat. debilis; ital. debolc; esp. debU fai- 
ble, débile > angl. debility ; debase avilir, abaisser^ saxon 
bobgenb decrepitus; ail. bctugt vieux, décrépit, suranné; 
hinc Cantabris deabruacb diabolus, ex 3in et nil quasi 
roalignus spiritus. 

7 *. 

31, 3T1 (Dt, ocb) ursua, ursa. — R. H 3 K nuctatioseu 
pUga; i> pcrcussio, plaga. — Angl. bad méchant, mau- 
vais ; C^SA* furmido, cxborreo; xToa metus, pavor; 
excorio; icurrw dilanio ; Sanror vorator, mordax, laniator; 
esp. bada, abada la femelle du rhinocéros; russe Meastab 
ours. — Kx. : ftprroc ursus, ursa; «prrtvw viigines ante 
nuptiasDianxcousacro in ursx occisae honorent. — R. msj. 
X70M occido; ap7<)$ le nord, la grande ourse. 

f131 (DBa) sacrificarc; Kn310 altarc. rVoyex H30 nuc- 
tavit, occidtt ; ft30 victima ; ng expavit, trepidavit ; t© 
pemicics, dcstruclio.) 


7a. 

113 (bdd) effugavit, separavit, soUtarius fuit; 113 so- 
lus ; 13V solum ; 13^0 excepto, praeter. — R. in unus ; 
•IKl separavit. — ^Canlab. bat nùî, prarterquam; angl. dal» 
morceau, dapper petit; lat. viduos, vidua veuf, veuve; 
teut. et bcig. mituOC j hinc latine dividerc; vidua quasi k 
viro divisa; divida olim pro discordiâ ; russe B40Ba la 
veuve, bie ffîiltiVf. Hinc bouder; angl. topout; boudoir 
closet where one retires tobe aloiie. ({|ril repulit.) 

3 
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*13 linum, linra rx lino cûnfecta ; ila quidam dici voliuil, 
quod nascitür solus colis siof ramis À *i*i3 solitarium, uni- 
ciun esse. — - llcsychins Caiit* inquit ivSvfta oec 

iiMc;, byssina .viola, sive lîiiciim indtimeiituin, quo ule- 
Itantur, cum rem urram faccrrnt ; Suida* diam tip« 

TToÀig sacra stnla , aUVrenh illud ex Danioie x, 5, npa ro*.^ 

uQv, xat itdov, xai ir« tv^i^v^ryoc €a^r» ; le— 
vavi orulos mrov, cl vidi, et ccce vir unus vestitus liiiris. 
— Hiiif cliald. D^ 3 ♦ pO*13 Imtea, lecli steriua; hiuc olim 
apiid Ollimacimin CrvSor, vestis gémis ra- 

riiim aul |>ur|)urruni. Uabet rt Hrsyrhiiis ac 
quod rvpoiüi muuft ri >au iu«rio> yuMuxetov x«i ttjaJu* 
vittain, vestem mnlichirm, ornamenlum, et merità, quùd 
)i.rc omiiia ex lino ronlexerrntur. 

78. 

T3y (obd), servus, minislcr, rt* 13 y f^niilia j q 3 y colere 
Dnim, et colère terrain. «— Obniio obëir \ ilal. ubedire, 
ubliidirci esp. obedienic oWixsauti augl. obedient, ail. 
jCbitd t soin, garde, observation, observance; coii- 

spectus ab oirTo/iai; 9t6w veoeror, adoro, colo; russe 
no.taBamfce« obéir ; nopo^a famille. (tjO cœtus pueronim 
rt infantiiim.) ^ Ex. : üo’jÀoc, xervus, scr>'a; diilie 
culte ; o‘j)or manipidonim fasciciilus ; servio servir, rendre 
service; servo observer qiielquVn, avoir l'œil sur lui, con- 
vidérer, regarder; servo .sauver, délivrer du danger. 


77 . 

73(00) divinator, mendax, qh 3 divinatores, pythones; 
item mendacia. 337 diflamavit, deprompsit, mussilavit. 
K73 fînxit, mentitus est; Kimhi exponit K'ïin ^ 3T3 
l3Va cduxilex corde. — R. 3’^ p)-thon, specics magia, 
77, 7inaEnigma, problema. 337 loqui; 3317, 731 
faccre; 37, 3^ fama mala, infamia; 737 laiDa,cnflKo, 
(ipprobriiim, infamia; 7'I31 locutto, przscrtiin que eit 
turpU. (*07opprobrium, calumiiia id. quude|ri20~^B«ÇM« 
Cs4«> lo4(uor, vaiicinor ; fama, senno, vatidnum. B» 
TOT Battus poeU gamilus et ineptus ; balbutio 

in l(M|tieudo; latro ; angl. bode présager, proaosti* 
qiier; p7*3 cbald. et syr. pythones. Gall. badin, badiner; 
ilal. Isadalmca, liadalucco badiner; angl. bad malus, iath 
tilis; gall. liadaud; ital. bada délai, retardement'; stars 
luida amuser, tenir en siis|>em ; badagliare biiller ; esp. 
audar se de l>oda en boda aller de noces en noces, phrase 
pour exprimer la s ic oisive d'une personne ; russe sMam 
badauder; .iaf»:iimi,in badin. 


' RÉSUMC. 

Des combinaisons du 3 et du 7 l’or ou la lumière, la force, le poids, le levier, le lieu, le fil, le fils, la famiiin. 
L'ours ou le carnage, 1a solitude, le désert , la vieillesse, réloigneroent, le mensouge, la corruption, la mort. 


€api:t XII. 

7 E2, EK. i 117*. 


lusi^rw constringo. 


* 79. 

li (®b)» 113 congregavil ; 7jn coacervavit, collegit ; 
71 3K« rni3K fascicultts; id. quod CjOK —R. *15 genus, po- 
pulus, natio; 77* univit, strinxit ; 77y cœtiis, rollcctio. 
— duplidter, à bis; «dsc duplex, âixk 

dix, )r»x(r decies; ital. dieci; esp. diez; russe 4ccBmh; 
al), i^cbn* coiitigno; doxs»vt( contigiiatio. [7py liga- 
vit, vinxil.) 

72 lurma, turmatim ; 772 accinctus est ad prxlium, col- 
legil exercitum, vel turmam; 713 turmatim venire; 7172 
tiirma, cuneus, cohors militum , globus, exercitus; 


Kxvciret ab seco , rado, perdo, iDoksI'i' 

siim , etc. 

80. 


y72 feno) rxterminavit, demolilus est, succidit, coo- 
frcgil.— R. y7» frcgii, cotitrivit ; 7* percussio seu pUg» . 
yi2 expiravit, periit. — Ital. daga, dague; alL î)oUb' 
lai. ciedes; ital. cetta une bâche; 0<bûte perte, domougr. 
préjudice; russe Hax.saai> id. — K«?of funus; «*e- 
quiv, damnum ; angl. decase , décès ; decay, déclin, dépé* 
nssemeot ; lat. cado; caduc ; esp. cadeote ; cadoM bm pr®" 
fond, gouffre ; divisim , sine, absque ; russe 
insectes, de la racaille. (t 3 perditio, pemicies; pl 
nuavit; 917 triluravit, comroinuit.) 
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O’in: &h. Mumun.5 vertit Ijtrunculo». - d«.,- dcca», jkt (o^oj id. quod q.ifl formidavit, >olUcitu« «« a„xiu» 
drcun* bande de dix honimw , iul. drea, dreade, dccuria fun ; jun sollidlus ; njm sollicitudii, mœrnr, limor fulu- 


<^sco^wde; e»p. decuria. 4 wof irabs, tigmim, hasta. Ian~ 


OnVll(û»üi>iM) ^igni/îcat sulcum, >eu yalHriilam, qu» 
in agro fit cum vomert; licet scctmdum alîoâ »igtûiicct ag- 
grr«n linvaJein, quar ûl ex suffossione aralri. — U. yn' 
M >M«M. medium; valUs. — Cadeau grand 
irail de plume; csp. raxgo de pluma; angl. ridge sillon ; 
ail- Stun^el; russe xo.^b sillage. — Quadro carrer, ca- 
drer; ital, quadro; csp. quadro cadre; angl. toquadratc 
radrer; ail. Ûuabcr, Û.uabcrflcin pierre de taille, car- 
reau; Ûuabrat quadrille, jQuflbriren# etc.; russe ca 4 xa 
I art de planter; 03411x5 jardin. (yaiK» '^' 3 ^ quatre. 
^Kt 9 iu, 3 r 3 a<xa doccor, disco. 

83 . 

13 fon) Hebnpî iiilerpretantiir ^TO id est fnrtunam, vel 
rOnstellatiouis fatum ; Habbi Mnses sacerdos dicil quod sit 
sit-lla justittx, id est Jupiter, {y^ omnipoten-s, ma- 
milla, libéra.) — R. luaniu, virtus, potentia, ou. ly cl 
;iy teropus; ni» afflixit, bumiliavit; riK 3 elnatusest, su- 
perbivil. — Angl. God, Deus; ail. ® 0 Ur belge Q)obt/ aJl. 

le jour; russe ro 4 k, roaoxi, 4 xa an, année; 4 CHb 
jour. (Tn'Ss'cinülla, teeda.) Cado arriver, succéder, venir; 
cedo venir, arriver, échoir ; ital. cadere provenir, dériver, 
échoir; esp. cada chaque; cada que, toutes les fois que; 
Tv^u fortuna, eventus. — Ex. : 4 ai«>, Smivu, itSatxa di- 
vido, partior, dividor; Jupiter ; fax, lumen ; 

angl. Deily Dciis; deeido couper, tailler, décider, juger; 
cadijugc; angl. cadi; russe cy<u tribunal, couroucham> 
lire de Justice ; ey 4 xa le juge; 11 ^;*^ »d. quml tt 3 »uc- 
eidil. 


ri mali.— R.nin pavor, tremor ; Tpn ejulatus, celfusma. 
— K»jd«f cura, soUicitudo, nueror, molestia; ccdo se dé- 
eourager, se retirer, s'enfuir; russe co4xib qui se rélrecil, 
qui SC crispe, se g^ppc mouillant ; e»p, ceder <xder, 
quitter; ccdô tôt, promptement; ital. ccdcrc; .-uigl. to 
cede; al), febribisn se quitter, sc retirer, partir,' abandon- 
ner. -p oppressus, paiiper, npim tribulatio, molestia.) 


l»i (oid) vena, nerrus; nenrus ferreus; in 

pl. 0»13 nervi qui per caniem ramibeantur, et ligantiir ad 
o'ksa. — R. T virtus; jn, 3V|cm:uml, gyravit, circumde- 
tlil. — Angl. langht prêt, et part, de leach roide, tendu ; 
417s» tango ; Uctus, contractio; angl. tag fer, petit 
clou, it. ferrer, clouer; Uck broquelte, petit doü; ail. 
JlettC catena ; csp. cadeua chaîne ; russe cyxa* nerf. Tovw 
tonus, tensio, ténor, rigiditas ; ûbrosos, nervosus. 

8J. 

3 TT et rt 31 (»c« e* 9 Gt) crcvil, multiplicatus est, seu 
auctum est more piscium. — R. OHJ crevil, aiictum est ; 
l^iy adhuc, amplius; jciy cuncepit. — Anyobt implco; xb- 
affiuitas; xoJor parentatio, aflinitas, uuptiæ; angl. 


nn (doe) |mcù, inropni.iUT in pl. o'JT; hiacQ'in 
et 0*3n piscalorrs. — Kfrroï cetu., halrna ; cç- 

UCEUI, ceti» abundans. magnus in.tarwli; i^Suç pisds 
piscor ; ««»« vcl v»« pistij ; «p, ceto grand pois- 
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r4(ie doux, apprivoise; cadet minor natu, uJtimo grnito; 
oH. itûtft i csp. radrie; angl. cadet; russe xaaemii cadet, 
folus tmer capnr ; eiucHb cnfaût qui ne peut mareber. 
OTn genninavit, pullulavit.) 

13 *T (fic®) incubuil, fovU, cakfecit ul ave* super oves 
soient scderc; Hcbran exponutil , rougregarit. — R. 
lecUim ; ifi’ univit, adiinavit, strinxit. — • Russe atbmb 
couvrir; lal. tego couvrir, cacher; riyn tectum, tegmen; 
7T(ÿ>w lego, operio, siutineo; ail. toit, £)C(te teg- 

men, leguracti. 

ni (cw) foetus tener capr», hardus, secun- 

dijm Rabin Kiruhi, est commune ad aguum caprinum et 
oviiium, in pl. jvini c* D’ni* in agnus; T7 ubera, 

uiamilla. — Russe xom clrèvre; alL belge tScptCi 

.ingl. agist paître; grec ouÇ ar/«f capra; capras 

pasco-; russe Arueu® agnus. — fi'ijliû Salomon exponil 
doua, onjO fructus torrir, seu dulcia puma. — Mandu- 
rum mets, chose i manger. — 'o’ïmT niandragone, vio- 
la*, ficus optiin^.) 

*7;} coriandrum est berba, dicit Rabbi Salomon, qtue 
voratur aleandri, cujüs setoini assimilatur maniia, non iii 
colore, quum manna fuerit album, et coriandrum sit ni* 
gnim, sed in fonni ; in colore vero magis conforme dicitur 
esse bdcllio. — KaSvra; herbula quædani syriaca; 7(77*"' 
hrrbub jiastinacr sylvestri similis; ital. cadita sorte 
de plante. (kïH virens, viror, berba recens ; Ttç hiimor, 
pinguedo.) 


son comme les baleines et autres; russe cy.uiRb brochet, 
perche. 

86 . 

nitl piscatoriuin instrumentum. Aculus; hal. aculo; 
angl. acute; russe xccmoxia aigu; eryxier/i^v hamus, lus- 
cus; ail. angetbûfcnî russe V4a. — R. acüît, wv 
acies, cuspis. (pin spina qua* sine Lrsioiie taiigi poiesl.) 

.Uü volunt quod niH sit naricula parva, scapha. — 
R. nti vagina ; itt magna olla, capitur pro copbino et 
calatbo. — kv?«c cavitas, sinus, aIreiLs; xvr«»^iir cavus, li- 
miosus, in alveum lumens; russe cv4ho navire. 

87. 

nnj litturo, alvei, ripae. — R. yi» fregit ; jfl, cir* 
eiiivît, gyravil, circumdedil. — AryfC*^ dilacero, flo vehe- 
meritius, tem|>fstate .iflligo, divello. a 4 >r/oc proerHa ; 
angl. (O agitatc agiter, troubler; russe snacb côte. — £1. : 
^TiOf iK, Uttus fractura, ab frango ; rnTîi lacentio. 


XÉSUMÉ. 

1 1$, ji de avec, ou avec de; la réunion, U cohésion, te nerf, l’attache, le radre, le sillon ; ou ta fortune, U 
muitiplicatioii, l’alioadancc, les fruits, l’hcrbc, le jeune chevreau. 

Par antithèse, le sort ou 1a chute, la peur, le tremblement ; le poisson ou serpent, U sinuosité, 1a pointe ou lebamcçoa. 
le déchirement, etc. 


88 . 

1J3 (•«•>) fefellit, prarvaricalus est, (idem speranli in »e 
non, servavit, sprrvil, drtestatus est, odio habuit. 133 w 
credulus, împiiis, pranraricalor, infîdclis, fœdifagus;ûipl- 
onia» in fftn* mil pt^varicalrix, l33pra•varicalio.— 
R. 13 inrndax, ai fovea, fossa. — AU. ®<trug i beig'* 
IBctrOgeni russe nponoja iroraprric, fourberie; gr»*' 
'fivone; R. masque de théâtre; pseudolas un 
menteur; pseudo-cato hypocrite, tartufe ; angl. pseudo- 
logy fausseté, mensonge, (qij blasphemavit; nOTTJ 
lumuia, opprobrium; R. 7O1U et rCTys*-) 

133 îd. quod pIsS vastis, in pl. OHia ^ flTra 3 '"* 
Ail. peau; dr^a pellis, subigo et osollio 00- 

titrioniin more, à excorie; dépecé; iul. spcxMlo, 
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esp. despedaudo. — Ex. x peUis, pcUax, peO«x. pellicfo; 
* ««ytScuw envelopper dam des rets, prendre au filet; R. 
ift. Roue ncnoiB rets j^aUfhricf. 

CXPVT XIII. . 

m TtsrT, OtAITT, SUSSllE. ^ 

1 *' 

■H pTi JT cibavit, jt cibus, alimonia. njt dinusil, dcreliquit. ^ 

p3 floruit, germinarit. 013 evanuil, cvaMt. 

7.ÎITA. 

Z« vaJdè, adniodum; Çl« C*»* f**"» frumcnii specie*. ACn aridila< squallor. 

Çm. vivo, Tigco, vivisco; Ç«* ferrca, bullio, nT« a;« «coo ; arefacio. jyT ’ta Miccemi faîne, 
aecendit. 

j K draina ténia liucra Pmanim in numcm Tairt 7 ; in Ephemeridibiis characler diti saUthi, cl storpii in lodiaeo. 
J repriisenle la vie active, la rUcur, le houUloimenicnl. _ T s^cherewe, destruction, ces«lioii. 

f nr, tç SctWy tÇa», tw. 



89 . 

m» 1T («. hic, iUe; ntnhic, iste; ûeni h»c, ilia; 
et recepil i fronte et à caitt* liltcras serviles hT 3 hic, in 
hoc loco; n?3 hinr; et ni31* îTt3 hinc suprà 

nin îHa, ipsa. 

Ce ; ançl* jrs oui, si ; cé il, le, ce ; ilal. si oui ; se pour 
•»ei tii es ; sc pron. rccipr. soi ; (îch \ e*p. sc id. quod Ul. 
sui, sibi, se ; esp. este, esta, esto ; so. sa ; lat. istc; ii; unus, 
r|uidami Aaii je, moi; cea, csa relui, celle, rclui-ci, 
rcl Ic-li. 

1T {rti) capitiir pro relativo nçn ; ^x hir, isie, it »d. 
quodnKTiî-'^^* — «C» q”'» *1“®» qiiod; «rrirquis, 

quiijam , TS <** *TÎ< tune; «t* ut jwlè, qiiippc* quii, qiiaii- 
do, <|uùm ; à, vers, che^, en, dans, par, pour, après, 
entre , aa prép. pour, par, à cause, de, après, derrière, 
au-delà. ,*it 3 hic, in hoc loco. — lion quaiido ; ojroti iihi; 
onovdr, oiroviron iibicimque. 

91 . 

I*in (azir) coruscatio, scu fulgoris ap{>aritio, qua* a«- 
tecedit vocem lonitrui, pl. VT nicosis secundus, 

noslro fermé rcspondcn.s aprili, et noiniiiatur zif, qiiod in 
vo fit «jS’kS KVT 'd est germinatio arlioribus. — â(i( 
temps, joiHT, heure, saison ; rtridco, maxime de fem» 
cadeutc cl splcndcnle, r»m in aqui extingnitur; jitO vile, 
vilement; lat. rito, citus. (pn Mp»a. f'dmm. pv pemia 
seii ala.) 

(zn) motus est, vel movit se; yn commovit. — Ziu 
et Çiuj ferveo, bullio, scatco ; Ça« vivo, vigeo, rcrivisco; 
viia; «uœic la vie; «lauaaw, oaiinia ressusciter, 
crcsco ut fermentum, Ç««, ?ita far frumeoti genus ; 


90 . 

KtX. HTX **»s) »d. «pjod Ty3H arccndit, mdè 

3yi »73 siicccmi famé; u^a, vel «î»i, »»;, ariditas; itfd^C 
ccmlre; aiigl. asbes rendre ; bot chaud, ardrnl, bridant . 
Mcvxa sccheressc; ocjuiza l'action de dessécher ; o««ra 
bridiirc. !,*rnv •truil, exsiccalutn est, nn*ny riccitas, aridi- 
las; xt'Sÿ consumer.) 


92. 

T»tn ^axtr) id. qnod py rt ay nubes nue, éclair lumi- 
neux ; Çifc* ferveo, scateo, iindc Ç«>a tiirlio, procella ; m%*ia 
nuée, orage; «tu fisslidiiim. naiiH*a, molcstia animi. 


9 :>. 

yt^T (xozo) movit, dispersit; ytyt commoiio; yi 7 id. 
qu«d rnt tremuil, indè ,niyi et nyn id. quod nÿ13fl 
motio, tiunullus; invenitur ctiam duplicatumo’TOTa- — 
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4iimo du blé, des graim; KHCHvmb fermenter ; lâJLaai'k» 
ferment; ocmb In pointes des épis ; angl. ynt levure, le- 
vain ; yesti écumant, écumeiix ; 0ictcn bouillonueroei\t ; 
0d)aum écume, mousse. KÏKY üliu5,puer.)Il*^* 

citojeunegar^’on; cita Jeune HUe; z.itelIo, utel)aid.;'X|)hraii> 
rhe, rameau ; ital. axuMre agencer, {>arer, arcommoder ; et 
.lazituarsi s'enjoliver, s'oruer; fivx id. quod ik/I forma, 
exponitur pro et ni) liiniinr ve! splendon*, nos figuré. 
— Kusse eiiHic brillant; oaaaams éclairer, (py pro- 
spexit, eniinuit ; nV» firtV claniit, candiiit, niuiit; py, 
py floniit, germinavit.) , 

9t. 

,-nn (»ï-e) vidit, .sperulatus est ; ntlH videns, proplicta,; 
nnn »d. ptn et ,-nno »« pl- mjvm- — oculi 
vel oculos; duel pl. ottu, vel pl. 07>rw, ab «Vt vel 

lo; oculus; nmcii, vox, faina ; viden, 

prjtdico, auguror; vrvtiat validnatia, divinatio ; oxo œil ; 
'2tugC t esp« ojo ; ital. occhio ; angl. eye. Visio, visas ; vi- 
sée; vox, voeis. VOIX; «<rte eauülena ; angl. ask deman- 
der, réclamer ; ©efung chant; 0(^au montre; 0d>eilî 
jour, clarté, lumière, éclat, lustre, splendeur, aspect ; 
0djûn s-oix, etc. 

96. 

7nK (aaz) apprehendit, possedit, teuuit, ba^redifarit ; 
intO lenens, indè nTHN Kareditas, possessio ; oipitur pro 
C€Btu et comiialu; )d. quod C|Ott cumiilavit, col- 
legil. — Galt. saisie, possessio; adgl. lo seize saisir; esp. 
.isir prendre, saisir; saiiamb saisi, emprunté; sanaarnir 
l'action d’occuper. — Parum dislat ab fllft gaudere; jwe, 
joyeux; esp. gour, gozo, gozoso, jouir, jouissance, etc. ; 
aiigl.joy Joie; to enjoy jouir, posséder; oxoma l’envie, 
rindinatiou, le pULsir, l'arnour. 

97. 

X'J et nÿ fo*» oii) prrvalnit, fortis fuit, et activé fii- 
mavit ; indè hipliil roboravit, uunivit, ubi alîi expo- 
inmt ÇT33 collait, «)ngregavit. fortis, mjj potens ; il. 
îty in constr. ty forlitudo, et cum aflixis »^y et »Tyo* (p; 
iiguum. O<oî nodns arbons.) — Slo, sisto Je tiens, je ré- 
siste; angl. stay étai; xajtiUfQaio protéger» dé- 

fendre ; boitent tenant ; gall. ost une armée; angl. bost ; 
‘iTca contracté pro brrr» ; ossa ab «sreov os, ossis ; •scTb»^i},' 
durus ad osseam duritiem accedeus, osscus. CnOK sanan% 
1991 ; curatio.) i^nyy spina dorsi, ei*i, oi<y&# fero, porto.) 
Hv,* et t'j; fortis, bonus Iliade ti, 1 00 ; otrriv. «* «v, jus- 
tus, sanctus. Oiïoc et ove*? quantus. — Capilur etiam 7tyo 
pm petrà propter forlitudinem ejus; oma testa ab oerov; 
u«77*v lurrû, prupitgnaciilum; étai, appui, soti- 


coiamotio, quassaiio. — rtî* nnî leravit, separarît, 
it. abrupit, abstulit. <— Ital. catxa, razzia chasse; csp. 
caxa ; angl. ebase ; saroRb la poursuite, la chasse ; sarouxa 
rnctinti de ramener le bétail, (non exterminavit, diaper- 
didil; OOP calcavil.) 

7 p caper, capra. — AtÇ capra; ruo, prosilio; 

xoia; @ci§# Üicgt chèvre. t»i nomcii generale bestiarum 
sylveslriiim. — 7 a»o» animal, Ç»oç viviis, etc. r 


9H. 

vy* (oiz) impodefitem fecit ; ty pertioax impudms i» 
pl. ü>ty. rnty impudentia, invenilur etiam Q^tyo ; tytel 
TytS id. quod tytS Imrbariis, brutus, ineloqnens, vuigaro ; 
item id. quod ty impudens; undé quum Hebrri aliquid 
vemaciiU lingiij interpretari voliinl, dicuiit ty ^3 id est 
vulgarilrr. — l-n;c temerahiis, aiidax, arûmosus; vir 
iracundus; vas acetarium ; lat. hostis; angl. hostile, 
russe oca guêpe, oremb le chardon (npO evulsit^ ; ocBue 
loi épines aux plantes. 


98. 

yt» (iio) siidor, id. quod niTTi S'ignifical id. quodpy 
lul)or ; eiiamsi alii siidorem interpretantur. — Eîibw es* 
sudo;angl. to sweat suer; dan. firebcr > belge fwcten. 
sax. fntinCr fmôtan sudare, sudor, labor; run. dasadsuer. 
ber0(bivei| sudor; ital. sudure; esp. ^udo^ ; v3«;ai^ua; 
VS», ‘J9W pluo, tSor sudor; .to«4b pluie. 
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lien, |)Uier, support. — Apu<lGalii>$]ie£u$,iU. quod Mars 
oonjradeus; Hezus,Hiz2US, et Hauzus, KritaunonunetC^r- 
tnanoruin deu5 «cilicet Man, a fortitudine îtâ dictus ; bine 
ital. aura ut fortnna, et fortis, forsan, foniun, forte co- 
hjprent } et Htdira'is fortuiia et fonitudo ; quod alia verè 
non sit si^T fortuna ùve sor» onuiitim eeeutUMro domina- 
thx, (]uam fortixsimA et inrirti&iiina Dei voluntasi bine et 
xtffet fortuna, sûr», parca, fatum, jua; «eeu; fortis, potensi 
gall. aise, aiaé fortuuatus ; apuJ liooicr. Iliade, li, !C7, 
ijct/ro^jiivcnis, adolescens, idemque robuilus. 
Russe ^tiosiii robuste, {larf ; saxon îTrâ boS| angl. ox -, 
dan. Tre; belge £irci ail. CcbÔ propter robur boum, 
hx.: nnK fortis et taunis. ntn pectus (aniroaliiim}. 

99* 

Tit (xcz) cum incm cl he ut ntltO poslis, iu pl. rilPTO 
postes qui in latere janua* consurguut et portant supeeli- 
minare. — Zvyo; juguiu, statera ; Çvyoc balance, signe de 
la balance, consteUalion ; Zivfdupiter. (ttdsvrov Ubra, sta- 
trra , lanx, triiüna, pondus librarum 't tsOim* sustiiien, 
•Atlas, etc. (flVp très.) 

rtMT (zptE) nnguliis , ut est altaris vel domiis. —7f(fC 
angle; axe; augl. axis axe, essieu; ital. asse; csp. 
exe; ‘XlC; ocb. liai asso; cin ^ monas seu unio; as 
an^. ace; lat. as assis, un tout qui se dirisc en douze 
prties; asto être debout; ast certes; est orient; est 
il est. (nyn dimidiaTit, divisit, partilu» est; pvn 
lectio.) 


100. 

nrn (R<) 9uod per dormivit, dormitavit 

vtt* sedfo ; {svu, comrooror, leiupiis tereo, 

dormio; tavirxo donnio, commorur, diversor, quîeseo. 
Cessio cession; augl. to cease cesser; stay séjour, délai, de- 
meure; ital. cessione ; esp. cession cessation; saracaHi 
sVteiiidre, it. tarder à revenir ; saramaio éteindre, Oca.t;i 
le siège; oca.txa l’.iffaissemenl. (,Tprt taniit, siluil ; rtcn 
posuit, collocarit.l nin p*'i pactum, vel Visio pacis. — 
Hev/u( paix, repos; nov^o; quietus. H. ^vy«f((4«i siintil 
|>ositus sum, consto, cottsoes sitni. 


atscMÉ. 


I le trait; — Je mouvement, la vie, la Harté, le jour, rocil, la force, l'axe, le support, U pierre angulaire. 

I le glaisT, la massue ; — la commotion, la dispersion , la c!ias>e , la terreur, le feu, l'aridité, raudaoe. rimpudence, 
U sueur, la fatigue, le sommeil, le repos, la paix. 


CAPUT XIV 


T El, Ei£. 

Kte«)T0^ omninô, prorsus. 

101 . 

aurum, masc. gen. carctfpic pliirali numéro. 
V'^oyez arn aunim. (tô id. quod non 3nt aiinitn iMumm 
cl puriim ; 3yy subslaulia, divît»;.) — R. accendit, 
t»tn coruscatio, ^ivibuncui splcudoriin» dédit, attulit, 
obtulit. — 4>o>c lux, focos ; P îUucescn. .\ng). fociis; 
ital. foco, fuoco ; c-sp . foco ; iietbfeu; uso6it.%ieor, al>on- 
daiice ; irtictç à ir«w posséder, acquérir, (pllft » mn 
rum; i*ik1ux, lumen; pinsoï») 

Han: sigoiRcatio auri apud Vaironcm oriri potest ex 
ignis, lux, luineu, undè et latine aurmn; hiuc 3^1 uriri 


3 Alto. 

ATTfcbpat, «iretjM .ibeo- 

102 . 

T3 t TT3 (az,>zz) rapuit, pn^datus est, depopnlatus ol; 
to * tS prïdari, spoliarr, in eidem significalioiie ni- 
veniluf jcT3 * rtT3 pravia, direptio. 3 Kî lupus, brstia, 
rapax; njKt lupa. — R. nt » Hrtt abrupit, abstnlil ; 

dispersil ; K 3 , j(i 3 occidit. n3T saerilicâvit, ironn*- 
lavit, occidit, mactavit; n3T viclima, n J T 3 szcrilicus, 
rOTO altare. — ♦«« occido, interficio ; yRiiiiib tuer, 
flitmb id. 4wc, ustio ; uro, in foco lorreo ; 

Çof>9; caligo tenebrx, ocx*asus ; {'ofow obteiicbro ; 
fuscus, nulliis,; angl. fog brouillard ; ibiRb les nues. Voy* 
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{lotpstex VT splc^ndorj aurescit lux ut V'arro dixit I. vt, 
Dr lingtii latmi; aiirr^cit vcrjuxla Ruxtorfium. Auto 
dorer, coiiTrir d’orj auro, oiiû, herbe, arbrisseau. 


- 104 . 

3?y (©*■) extnicrç, anlifîcare (3jf» statiiit, rolieravit, 
constituilj. — R* TJT furlitudo, 3J; trabs ; 3^* posuït; 
ty activé iirmavit. — Basic fulcimenturo, fundatucnlum; 

cuirasse, parapet; gall. base, bâti; angi. to bastc 
liâtir , lat. basis base, fondation ; ital. basüjneiiti bâtimens; 
4*sp. basa, basta bâti, rn terme de tailleur, bastidor châssis, 
ouvrage dr menuisier, qui enchâsse, qui entoure, qui sujf 
p^irte; bastide (mot provençal) maison de campagne; 
S3ajln bastion, iMnücvard ; Qlcbdubc bâtimeui ,6acmiOKt> 
bastion ; jTi? exnnerarr, siiblevarc, adjuvare ; 5arroÇv,ctc. 
Voyez 31 pondus, xqualitas. 


PI31 sacrificari; 3T , 3TT ursus, ursa. La même oppoiH 
tioa de lumière et de loup ou obscurité se retrouve en grrr 
dans Xux&c» âwi? lux, et Xvxoc loup, XU79 obscurité. 

103 . 

TT3 (wx) despexit, contempsit i n3 » T3 »d. îT 3 con- 
temptu-s, opprobriura; »*H3 eontemptibilis; ni3 
despexit; nT33 dcspcctus, nî303 fVTS despectio 

fpi3 et ^^3). — R. t»T nomen generale besliarum; tp» bar- 
bants, bnitus, vulgaris; 3tf1 culpa, debitum, peccatun. 

Bouse ou boute, fiente de boeuf, de vache. 

qui porcinis est morihiis; salax, libidinosns ; angl. 
bu^ ; nfcaoframx baiser; subulcus, qui surs 

pascit. 

105 . 

3T^ 31T (x»,xci) fluxit; ftST Auens. i;ny3 locus hu- 
raidus et lutuosus.) •— R. yr» sudor; *iri3 Tacuuin, va- 
cuitas. — Hsp. tubia est locus in quem aqus undique 
fluiint. Russe .1x16)» la boule, marais ; noaa eaii;angl- 
basle aiteser; balh bain; ©ah ; esp- batida grande cbeir 
dVau, grande pluie en façon d’orage, lavasse. Zabaebr 
mer de ce nom ; zabajone un chaudciu. Sax. ®<ûtc< ros , 
tcuu ^atV; atigl. deve rosée, whites fleurs blanches; etc 

3ty derelinquere, jdemitterc; bine 3VP derebclus; 
ri3ltp derriielio, desolalio. — R. ptyt movit, disperwl; 
in3 vacuum, vacuitas. — extinguo ; 

phase, changement; passé; csp. bâtir ruiner, abattre; 
bastar sufllre; ital. basta, gall. bast il sufllt; angl. 
liiig excepté, â rexception de. ©&^C ou ©<(< riUiiif. 
chienne, coureuse; écorce d’arbre, etc.; écowr. 

écorcher, etc.; 6e3b sans, excepté. (Tlfl 4ftll*Trit,tûn 
tutus fuit, prarcipitavit.) 

106 . 

3131 (x>f») musca, in pl. 0'313t 1 
Baalzebub, magister musc», nomen cujusdam diaboli. R- 
3V fluxit, fiI3 sprevit, despexit; 313 vain, creux.*- 
Byeaw, 6yÇ« bubulo, queror, et gemo ; ryerv intefTOgaüo, 
fama, rumor; angl. whii bourdonner ; whiiper cLochot- 
ter, murmurer; mouche, moucheron; (lûgtn voler, 

flotter. Angl. spy mouche, espion ; fly, patch mouche ; 
uinioHb mouche; (Spioit. Ex. :rousca mouche, fâcheux, 
importun, parasite ; musso marmotter, murmurer ; bom 
muse, chant ; puia ar musca ut flebtlis vocula ; pvÇ«», 
musso, cUusis labris sonumé naribus emilto, item 
pucb», instituo, in sacris initio; mUKX sicvocataoh 
susurrum muscaruro, sicut oh eamdera rationem 
nvi31 h T31 loqui. (t|j laudavit, canUvit.) 
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' RÉSCKÉ. 

3,*TT ï’or ou la lumière ; atÿ élever, édifier, construire. 

O* TI3 enlcTpr, dépouiller, jkt l«up, animal destructeur; n3T sacrifier, immoler; nî3 despexit, tonleroprit , ait 
ait fiuxit ; 3j;j dercliuqucrc, dimiitere ; musca. 

CAPUT XV. 

T El:, F.:. i :vN, svn. 

luMCAt pro 9v»tziu simul eo. ^V9v<u puii{;o, riilnero. 

107. 108. 

Tl:fcuz)id. <fuod rt'^ûn ^oUsHl, exponitur pro K*^n t; (ci) reccssil. I\. riT Icvaril, îteparavil, it. abrupil. 
educerc,extraherr. - Ital. {;auucLeva}; gazelle; angl. garel; ahstulit; nTi extraxit. jt id. quod 33pn flS^Sp 

gazehound lés'ritr; caura ©â^tlU ; ital. giiazzare gajer, cortex urx, fullkulus, peau. Sw<rrtc tiinica scii yc$ti.s, 
▼ado, trajicere »eu iraDsirc. yt;} stirp», propago, truncu» muliebris p.'illium. K. $u«i exuo. Ka^is casia, frulexlaum 
arboris, et quicquid extra terram de arbore eniinet. — simili», ctijus cortex abraditur; xaccïa ; (5aflû. (rnn; 
R. moTit, prjeraliiit ; ni3 eduxit, extraxit. — laceratio}. Indè zeste rrs uibili, pcllicula fruciii» operiens; 
îuvof truneus, stirps; *7*0; lumor, eininenti.'i ; 07x1» lat. cicenm ; ital. ekico, xaccara; angl. skin peau, riiir; 
acerri, cumuU, quicquid inlumcscit, 07x^11 pyrum syl» gaze ; angl. gauzr étoflr claire de soie ou de fil d'or; 
▼estre. (ÿûfdît Icvore, écume, mousse; sarouBua adj.de rast»; @â,^C ; gazer, voiler, déguiser; iDcffc voile de tète; 
pâturage ; gazon ; «agi. gazon ; ffîûfdt. (rT3T, 317 crcvil, gave, voile léger. 

muhipiicatus est.) totondit, rasit; t) rasura qu.r reliquifiir post 

T3IC (aot) nux nuci», capitur pro ng fruclii, et |Vk herbam desertam ; item tonsio veüu». tonsorrs. 

arbore. — R. ni3 pbarclra, vagina, ry roboravil, muni- — S'^etr rasura, pruritus ; seco, rado; Çi*» Çiyu rado, 
vil; py ligDum. — Nux, 91uf; iul. noce , esp. nuez ; polio, scalpo, dolo. Sietr rasura, earlatura, ipsa actio ra- 
angl. nut ; belge 91ote, 91otcboom noyer; esp. agalla drndi, poliendi, dolandi ; levigntum, politum, scctum. 
noix de galle; xocnovxa noyau. Russe vexanio ciseler. 

Tli (coi)abscidit,avubit,abripuii, absemusfuit; nt’3 
transirc, secare. — • rompre la 

glace, tad @ifni fer, ri.seau. Russe HoxHuyai ciseaux ; 
ital. cùoie, cisore, cisello; angl. sci&sors ciseaux. 

nî3 (c**) vellus laiia*. — Kwr, x»*>r ovitim vellus, slra- 
gulum; Kwliev corium; cosse; ital. .scorza; eozzare cosscr, 
écosser; me.syxa cosse i angl. shellof pease, peau, 

pelure, peler, lèpre. (5*0 rubigo, scoria, sorde» quxabar- 
grnto depurantur.) 
atrscMÉ. 

ToUvil, item educere, extrabere , yij stirps, propago, truncus arboris, et quicquid extra terram de arbore eminei ; 
T3K nux. 

recessit ; jT cortex uvîe, folliculus ; ni3 veUus lantc ; ni abscidil, avulsil, abripuit, abscissus fuit ; n, tu totondit, 

rasit. 

CAPIT XVI. 

ï Eï, EU. 7 EH, Ek. 

EÇiic qui etnisit ab i5«tp«. EÇ««« exeo, excedo, cjicio. 

EÇctr ab possum, vaieo- 

109. 

7t et 7X1 (zD zuD) iu fcœ. iTIT superbirit, in kipkil 

4 
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l*în prjpsumptiiosê egil; indè tT 11 sup<riiuj, prti»- 
Um, temcrarîiu, in pl. p^it contumaces; pn temcntas, 
superLû, arrogantia, prasumptio ; O'aTTl insolentes. — 
R. ty pertinax, iropuJcns ; niy crcxil» clrvavit. 

nt id. quod nam noiy yo\eoi et sdem 

malècgit. — &svxo< audax; csp. audaz; ital. audace, 
angl. audaeily; 4 Pp 30 cmb audace, aep30KiB audacieux. 
Derido couper, tailler, trancher, décider. Dcado tomber, 
choir, déchoir. (*pV calx, lapis in calccm adustus; 
stridere, etc ) 

no. 

*T 3 T id. quod |’jiD donatio, vel p^n pars, por* 
tu» , ut 310 i3t dos l)ona ; ibidem vcrhalitcr pro doiiarc. 

— R. 3,*ij 773 aurum separavit; vel t 3 73 præda sola. 

— . Daprs ; laipis, copiosos ; copia, abun- 

danlia , liberalitas. Ital. dobba daube ou dobbe, a.ssaison- 
nement de certaines viandes. Esp. estofado daube; Jaanïc 
don ; Q$i>be; nojaia le don, Todrande, la graufication; 
lat. do, dabo ; .laio, Aasato donner. (71Û prodiguer, it. 
nourrir, fomenter, entretenir.) 


CAPUT XVII. 


013 LA aouE. 0 * 

0>D lutum, ccenum, limus, humus. ;i10 jejunavit. 

0HTA. 

anciJla ; 5i»vaffO«i lâctare,a ja« lacto, nu- 
trio ; sucer, téter. 

«w,Si»pono,coUoco;3««lacto,nutrio,il.cceno,epuJof. Sf» curro, item punie, mulcio, oGw,etc. 

» ktri. 


Ml. 

jj>0 lutn™» cn^num, humus ; 0*03y multum lu- 
tum. — acerrus, cumulus; Ttrffiînulrix, titOoc mamma. 
R. nÔxipw. Oall. telle; angl. leat; ital. tetta ; esp. 
leta; ail. S^UtUr tUltCH sucer à U mamelle, au pis; 
munuxa tëtin. Hinenj^wç tetbys terra, quasi lutca ; tctAv 
magna mater; nsOop ostreorum genus, quia tcstacea 
et lutosa. 

non triticum. — «"JM suffio, epulor; uttsc fru- 
menlum; «9 ïv 5 arist^i arista* cuspis; lat. sislo, subsister, 
soutenir i ®a<tf blc. (niy sustcnUrc, opem ferre.) 

113. 

oy» 0®^) i*^- noy m^olvit, induit; id. sonat quod 
consUium iniit, coiisulUre fecit, consultum voluit; 
fioy i^‘ <Ittod nyy consilium. — lyrstiw statuo, erigo, col- 
looo, €ohih«o, sisto, «ppeodo; irrtov navU vélum; «orm, 


iii. 

OK (al) vesligavit, lente incessit ; nWJ KOKO 
scopavit. (nW venit, ivit, ;ip lempus ; niy 
irruit.) — ctirsu contendo ; «$», pousser »w 
violence, jeter, précipiter; faire route; nnO 

areu, sagittavit; ninOSj^c-tus. 

Hdte; angl. hastc; ha.sty hütif; esp. ahoiar, ahoudo 
.ludax; saxon ebton pmequi, excitare ; ital- 

alto action, trait; atto habile; action, &it, effet, 

actif, agissant, effectif, efficace; axouacte, tso 
Theure, le temps ; ital. otta heure. 

ü’y (oïl) lurbâ avium, volatile, et verbabter id. 

7 yj iucrepavit, vel n*m repulit. — Oirrrxü lancer iw 
flèche contre, assaillir de traits; owrop flèche, trait; Ü7 
stilus, calamus pugilUris. AiTng impetuosus; 

KiTof aquila ; euOop ardor, «ttw prosilio, impetum faa®> 
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dooius, resta; ital. sito, sisto; Ut. situ»; fe|^n statoere; 
i«ocsp<?rtr, croire. 

fXOjf Cote) indutus est, opertus c»t ; nOPH u|>cruit. 
amicirit; rrOPO pallium, il. amictus, inrolutus; alii ex- 
ponunt acuta rel polita lamina. — Testa coquille, vais» 
seau de terre cuite; ital. testo; esp. testa cerveau, la par- 
tie supâiieure de la tète, où i^ide la cervelle ; testa front, 
face ou partie antérieure de quelque chose ; Xûfd^C poche ; 
f'alJ. toit tectum ; angi. hut; ail. et sax. .^ÛttC; esp. bato, 
habits, hardes; belge vc$tU; run. bjde antrum. 

Oors4a itUit; o46mb couvrir; esp. mate vase indien; 
mante, manteau; angl. niantua, mantle; métal, ^IctdUr 
Memaaa». ( tectorium.) 

mo (tva) linivit, obduxit, deauravit, rvtDH ütura ; nV) 
siguarit, scripsit; myma encre de la Chine; tic 3^uf(b(. 
Ital. tacca, taccia; esp. tacha marque, tache. 

114 . 

niO (lo*') t»OTil, ûlarit; niOO ®P“* filatum; niB f»“ 
inm, funiculu», vitta, verbaliter consuere, vcl cuinponere, 
»eu conetnnare, rrl componcre funiculum, vel ligare. — 
Angl. tow tout, étoupe; to tow touer, remorquer, faire 
avancer un navire ao4noyen du cabestan ; lat. suo coudre, 
joindre; angl. suit suite; eiima la lettre tita, mosy tis- 
sure, mxaaib tisser; tcxtiis tissu; vcotik filialio; 

.^oc servus, famulus; mon, momi>,ma, mo iste, ista. 
'Chald. n*K pro ^ est vcl sunt.) Ex. t >«(.», vs&u neo ; vi«c 
noTUS, vcoTToc puUus; neveu, nouveau, (gvi &lum.) 

mmo (loat-T) c^pduf pfo rvSa renibus. visceribus; 
capitur pro puris cogitationibus et affectibus , et juxta 
alios pro renibus adipe obdoctis. — liitiis dedans, intuitus 
entendement ; r« «vrif« viscera ; intestin inteslinum ; in- 
testinus intérieur. 

/liniOS sapieotia ; quia arcana sapienlisr sunt latibula ; 
et ca in rruibus local Scnptura. lofor sapiens, angl. sa- 
pient ; sepio enfermer, cnclorrc ; noxiepanocmi) sagesse, 
B034epxHB0(a retenir, contenir ; BOj.iepxuMii sobre. 


2? — 

imimpo ; a«egd&*v accipitria genus; lat. sesalo avis prarda* 
trix. inn Domen avis, milvus.) 

Kx. : lat. avis, visus; gai. vite; ital. vista vue, appa» 
rence; visita visite, revue; vis'acîta; esp. vivexa; angl. 
vivacity; gaU. avis; esp. asHsc; angl. advice; esp. ad- 
vertir aviser; adrertido avisé. — Oiseau; eitu, eiieu 
movco, agito; voyee pio chcv.il, hirondeUe. Angl. out 
hors, dehors ; out go devancer, surpasser; out do sur- 
passer, exceller ; out ofhand tout de suite; ital. i.ssa ; lat. 
cité, dtus, etc. 

115 . 

npO (to*) quod n03 declinare, divertiri. — Angl. 
tattoo retraite. — Oiseux, indolent ; mymy éteindre ; ny«a 
nuée obscure; bùjlcr obscur. 

nyo id. qiiod npn erravît, deceptus est ; indc npiîH 
errare fecit; /nj^j eiror, npO oblivisci, aberrare. — 
damnum;angl. dote radoter; belge bUttcn. 

KOrt (aU) peccavit, deliquit, erravit, deviavit a scopo. 
KOn peccatum vel culpam fecit. — Arn damtirim, clades, 
calamitas, peccatum ; atu, arr«u Ixdo, nocco ; rqn» penu- 
ria, Tffrau prWo, ttitm» qu*ro, tento; ««rm culpa;lat. 
atia odium; angl. hâte; gertn. ail. ; ital. 

hastio; gall. U hait; oia{gy traîner, maio celer, cacher; 
mamcniBo le vol, le Urcin; i^icb voleur, larron. 
subvertit, malefccit.) 

nonnunquam capitur pro p<inii peccali. — Tyny 
s^afSiger, se chagriner ; 5 uq muleta ob delictum ; 
sacrificium, sulHmeutitm ;'rr«CM examiuo, inquiro, scru- 
ter ; CTaTi, ioquiùtio, tonnentum ; KOfl ohlalionem pec- 
cati fecit, expiavit, mundavit k peccato. Toexa l'angoisse, 
l'anxiété, le serrement du coeur, l'inquiétude, (iroy res- 
pexil.) 

niO (tOT) jejuiiavil ; tusus iM'isé, broyé ; 3v9t« vietima. 
éhxtf sacriûco. Jeûne abstinence, jeune novm, juvenis; 
trtvrtia jejunium ; vorrt; jejunus ; vfo^eoç, viorroc puUus ; 

Qovus, juvenis (jeûner, redevenir jeune, être pur;. 


la boue, la terre humide, non fnimontum, iriticum. ojp involvit, induit ; rtoy indutus est, opertns est; nitdi ntd 
iinirtt, olnluxit, deauravit ; niO nwit, ftlavit. ynn^O capitur pro renibus visceribus, pro puris cogitalionibus et pro 
renibus adipe obductis. — hkO verrit, scopavit ; nno jccil areu, sagittavit ; tufba avium, volatile ; nyo declinare, 
divertiri ; npO erravit, decqUus est ; kOH peccavit, Arliquit ; Kon expiavit, mundavit à pcccato. niü jejunavit. 


CAPCT 

O ANTI. 

ArAvnjcic occursos, obviam itio. 

116 . 

3 W 9 Osa) gaviius est, exbilaratus est, beiicfuit; indc 


XVIII . 

3 xno. 

AirovTQvtc exerptio. 

117 . 

n3C (taa) martavit, occidil, immulavit; n3BQ occUio, 
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31Ü 30 fuit, pulrhpr aut jiic(indit-« fuit i tndè ver- 
bum liipbil 3 »ün l)ciiè cjpt j bine 3 »ü 3 bcncficu», 3 o» 
bonum fuit, bonu5, dfconis, eirgans; n310 bona, et 
(Uhstaulirc bonum, honiias, in pi. 0’3T0* — 3H' dédit, 

ohtuht, 3 « pater ; noy uperuit, amicuit. Asttu à 9a<«i 
dirido ; eopia, ahuudantia, liberaHta.^ ; 

40^po bon, ,io^poBW bonté, 4aio, Aânaio donner ' 3 m 
anrum, ^13 redeniit, Uberavit, absoivît; nûO 
lartavit, roensuravit.) 

»310 brafi. — Itai. beato heureux i esp. beala Wate, 
femme dc'Tote, bine opto, desidrro, ?reQtw, rro^ ; hioc opti- 
mum, nplimatex; sax. b(ft r bcjld optimum; aiigl bn-t; 
al/, bcj^f id.i sax. bct mclius, magis; ^iruf pater, Dama 
le père 3Krt concupivit, desideravit;. 


118 . 

n03 (***) '>peravit,coufisM5 «I, fidiiciani bal>uit; n’03n 
fidiiciam Iribuit, promi&it, susteotavit^ pn03 1 nn03 
eoiifidentia, *pcs; n03 fiducia, seeurîias. — R. 3 ytrabs, 
sustentare, op«u ferre. — luam confier, irctSw, 
KtTrr^t K(ffTo«i fidrm fati» et exigu, confirmo, stabilio; 
«tTT4;,fideA, üdclis, fido, fiduna ; ttal. fidu, fiducia, fi> 
denza^esp. fido, fiducia ; angl. fiducia!; sax. bc/bcott 
rTed<^e, coneredere ; de»poo5ata ; gaU. fianede , 

confiance, üanee; HcRtK-fcu fiancée. 

On3 xmaragdn*), cn'stalJum ; volunt quod &it lapis dunis 
similis tj’p mannori. — IliTeo; scopulus, lapis, 

saxum, onoxa pierre de roche. 

120 , 

03y ( 0*0 frneralus est, pignoratiis est, eommodato 
dédit; o*t 3 y pignus. — R. 3n3n «««nus, douum; fpj; 
sustentare, opt*m ferre. — pignora beneficcnüa»; 

oWs gage, assurance; ®ftbe don ; «pgri-jst plante, con- 


jugulatio ; o«n3D sacrificia, Q^nSO 31 magister militnia 
seu occidentium; H3D coquus, laiiius. — R. nyitercl- 
lere, n3K mactalîo. ~~AdC7r?ft(, voro, diiamo; ocirrv 
voratiis, dilanialns, vorator, mordax, laniator; r^rrt». 

verbem, piilso; rjiroÿ ictus, perciissio ; parof oocimi. 
(l'g pcrnicies deslnirtio, n31 sacrificare.) Angl. dab 
dauber, taper; tap tape, coup; esp. tahaboea 

coup qu*on donne avec la main ; rofoc, ncfa, R. rinm». 
/taoKA des coups; fiuuiBa, combat; Biunb U laioe, Icli) 
d’or ou d’argent; 6ii*ib le fouet, fiujna battre. (3K7), 3pg 
detestatus est; sprcvrl, ahnminatus est. />y3 terrait, tar* 
bavit, stupefrcil. — 5)3111 frapper, battre.) 

03/1 (a»*i excussit, piii^avit, trituravit, ut solettriti> 
mm Iritnrari, et fit propriè cum !>aeulo. — R. «m* 
trivit, fregit. — Batte ; esp. balido battu; ital. il batUlore 
l»altciir, il. fléau à battre le blé, bâton; angl. to beat 
l>attre; ital. fiedo frapper, fîedîta blessure. ^5)fn impulit, 
repuiit.) 

3ün «ecuit, oceidit, indè o»yy 3»0H ca-sores lignonin. 

— riereti» pour cædu, prorido rapuil vi qui- 

dam.) 

n30 coquus; ;iin30 ninlicrcs coqiiari* seo coqox. — 
inflammo ; bine latina* et saxoniz* voces stulNr, sttifr 
étuves; ital. stufa ; rsp. estnfa; >ctubc; angl. et belge 
^tObC; nevxa; etn JDcfdbcn petit fourneau ; cinis 

qui exlinctisignihiis irmanett «rrrodtu ferventi rxneri obruo. 
,'C|Vt lympanum, ignis infcrnalis. idem denout 

quod 03n*J gehenna, iiifemus. Momen loci ubi idoloMo- 
locb inerndebautur pueri vivi. 

119 . 

K03 flî33 «Ie) lubricc seu ineonsidrratè oblocuto» 
cslf KD30 inconsiderala loculio, probtio, proDUotialio. 

— R. subvertit, nialefeeit; tton peeeavit, dcbquti, 

erravit ; finjl infra, sub, nys rogavil. — n<eira, xert* 
pix, picis; ^fCb; esp. pez; pîce ob]ino;gall- 

poisser, poissarde, poison ; a.tb poison, ja^Tiaxa poissarde, 
janaVKamb poisser. B«rT<>; balbtis, Carra/nC» btlhutio; 
d'où dispute; Cirvicxa; id. quod ; baltologia; Kai- 
battocini, battone brocards, lardons; napva brocard; 
angl. baie débat, dispute; Ijatc rabattre; sax. 85fbitpr»^ 
ceptum. (3VI respoudit vcl requisivit.) 

121 . 

03y j>ervertit, impedirit, vel moram fecil !qD>‘ 
tardavit, aerotinavit.) — Obses otage, obsessus asuégé; 
oumfixa la faute, TerTeur. 

y3C3 deroersit, defixit, vcl in ncutro demersus est, id* 
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MTo, gigno, produro; wo; fnictus, genncn, stirpsj ^T^' 
bcrba* nomcn ; OkOua p<*iiie branche (;^3 filia, jn 3 ]j fnm- 

Hnay nSn a^hor lroad<Ma;. o*03y nmJtmn iu- 
tum, copia divitiamm; o»n*03K p^pon^» melon» ; 
aphlh», pustules» dartres, feu. Ex. : eucurhita, citrouille, 
coûtée, calebasse; cucurbitula ventouse. 

rtyjD (tBOT)anuuliLs, circulus; utuntur etiam IlebrarO' 
mm roagistri hoc vocabulo yao pro n.ittirâ, vcluli ;^niO 
ysOîl scerela natune — ortiis, geiieratio, tiatura, 
vis cuique rei ab ortu indiu. — ^ ecmeemBO nature, 
eymecmiio, xavecmao id. — R. ;iy tempus, ny/l^agat'u 
eslio^y feneratus est, pignoratus est; y^t? 
tnersit, deûxit, intedit. 

XÉSI.-UE. 

3KO gavisuj est, exhilaratiis est ; 30 , 310 bonus ; 03p feneratus est, pignoratus est, commodalo dédit 1 n03 ^-peravil. 
confisusest, fidiiciam habuit, n‘ 03 nliduciam tribuil; 0.13 smaragdu!, ci^stallum ;;iy 30 animlus, drciilns; y 30 iiatura. 

nao mactavit, occidit; nSO coquus, lanius; 03H cxcussil, purpavit. trituravit ; ,to3 lubricc mu incousidcraie 
ohlocutus est ; 03ï pervertit, impexlivit, moram fecil ; y30 demersit, déliait, vel demenus c»t. 


leriiî, defixus, inljxus est. — R. ,toy tWdiuarp, «3 , «13 
occidit, occubuil. — ÇvHs profond, hinc Cr/na 

profunditates maris, Odjs. 306. TvfSdç vortex, turbo; 
BO.loBopunii> gouH'rc ; sax. beopf bfOp< prolond ; angl. 
deep; beige biep ; germ. sax. bippan, bippctan 

morgere; angl. dep; dan. tipet; belge boopfn; all. 
tiUlftn; qua? oinnia suiil a p30> nam mertiu, demcrsiUf 
profundiis unum idem est ovu, 3 v)tt«>» aquani subeo, mer- 
gor; € 0 irr« mergo, iutingo, lavo. 


CAPUT XIX. 


0 AXTI. 

effloresco, pulluin, enimpo. 

1 32. 

TOtt Uti>) in pl. oniJK rbamnus. — R. nm impulit, 
'm inipulsio, nPK venit, ivit. — 4aT%* vindemia, «tevç 
detisus ; d««u, inint epulnm præl>co ; Aa^ia l’action de don- 
ner, la paye; lal. dalo, datus, datuin; datte; angl. date 
fruit; esp. dalii ; ^attdn f branche, rameau. (rtKm 
nwi’l brrba.) Ex. ; spica, spicus épi de blé, spissus 
dru, épais, serré, nombreux. 


1 EZ, EK. 

F.|«v9{'d deflorcsco, 

133. 

10« id. quod PP carduuni, spina, Iribulus. — R. -^.*1 
aeuît, oy stllus, calamus pugiUaris.— Aarc; doUts, astuti.i ; 
5 «tvc pilosu5,hirSiitiis. Aau*, uro, romburo. — Afit- 
tus; itab aruto; «ngtvîwf épine; xectuoRinaigii. (Tifiy liir- 
cus in» clavus, paxillus.) — Ex. : spina épine, plante 
épineuse, arête de poisson, dilürile, fâcheux. 

tnoet cclerrimc ignem ronccpil, unde Ps.il. tviii, 10, 
priusquâm sentiant oIIt vestra* rh.'imnum toN. calorem a 
spiuis succcDsis siib ilUs. — llioc igitur lal.leda combus- 
tioiii apta inqnît Plînius xvi, 10, quam ipse quoque ar- 
borutn inter trilmios edlocat; ideoqucab Hebrris ktoK. 
id. cliso spirilu, ut solct initio vocum; non autetn à gneco 
Stttf, JsnJof quod est ab beî>r. tîtio, torris. Hinc quo- 
que nomeii habet celebralus ille apud poêlas Ailes Att^î,-, 
sire Alys, dea? Cybclis sacrificus; qurn» propter allusio- 
nem nomiois fixerunl in arborem pinum ab ipsâ deâ fuisse 
conversiim. 


CAPUT XX. 


t|3 La pauuE DC M main. 3 . 


f |3 manusi vola, sire pugiiliim, tt. planta pedis. 

QSQ 3 summitaies arliomm, seu folia palmt. Kfl 3 bgavit. 
H 3 & redundavit; rtfi 3 bgnus, r.imus, snrculus. 


q 3 nubes. 

«^B3 incurtavit, defluxit, pîicavil. 
n^D eâiuxii. 
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KAmiA. 


K*ttîu 5piro pro x«:fTw «imcdo, andè spiro, flo. 

2 utf Trlut, tanquam, sicul, iU, tam, qiiam, ut, 

iibii, quuiD. 

124. 

C*c) id. quod et certè, uhimô, utiquè, pro- 
frctù. Kx pro KH «t xiv, si conjunctio poteiitiaÜs ; Utin. 
ac, istud, atquc; csp. ca rt ec qui, qua^, quod; ru.^5c ce 
voilà, voici; gall. ce qucsto, ceci; ilal. cio. (;crK^re, 
exblcr ; nt hic, Ule.) 

ri33 (cc> ccK) sic, ità, in hune modum, captuir 
rliaiD pro hue. — > Sic; iul. cosi ; gall. couui; lat. seu, 
quasi; gall. et esp. casi; gall. ci, ici, çà; esp. ac.vici; 
lat. hic, kùc bàc; iul. chi ici; quà ici; qui idem; saih 
ainsi; aiH comme si, ainsique; aaso comme, (pn statu- 
liiro. dfcretum ; ^p fnniculus. régula, directorium.) 

O quoiiiain, quia ; ▼erè. — Gall. que ; iul. chi, 
qui, relut qui, chiche qui que; esp. ca lequel ou qui; Ut. 
qui, quje, quod ; cen celui, etc.; momb, ma, mo, le, Ia, 
les, art. cl prou. présent, ç» Ü est.) 

126. 

nj ni3 ctra) virtus, poteutia, vis, robur, fortitudo. 
'nTTp fccit, operatusest; v^^Kfiindavit, fortincavit.)— >Xv«u 
icrrâ aggestà exiruo ; jjyw fundo, aggero. Kcz*jf s*is, rohiir ; 
t9X;*i robur; BoiiCKa forcc-s. Iiimbus ; coxjp,os 

grande et robiistiim, in quo magna pars virium coqturis ; 

susiollo, fero, veho, quod fit vi et robore , 
« ocmoK>rb subsister. Anglais catch prendre, saisir, cm-> 
peigner; cast jet, coup, fonte. Jticfcn choisir, dlirc. 

128. 

(coe) combussit , inrendit; flqj adustio; »j , 
adustio id. xkvw uro, inrendo. — Russe 

KCHb cuire; Ut. coquo ; ital. cuocere; tocbcn ; angl. to 
kook. ; belge fofcn; esp. cocer. llinc xxxfir^i; cacabus vas 
lestacrum et igni coctum, chaudron. 

10 ^ phir. sicut et gallis quandoque fenestræ di- 

cuntur embrasures, nam et ab igne multa lux est. I.at. uro, 
iirrre ab qiK lux, lumen; iguis, ut Ut. fene^tra a 

llebrs'is rtiam est lux et fenestra ; Galli 
rtUm alludunt des jours, des fenêtres. Russe xanj mon' 
trer, faire voir; oxooixo ^enflCT; oao l'œil. Gall. œil de 
Ueuf, fenestra orbicuUto. (rryc tupexit scu vertit se.) 


Ila^xw patior, aÆcior. 

3 rvna, mua propter, emblème de la force et de U fai- 
blesse. 

12K. 

(ac) at saltem, verumtamen, tamen. — Au pro oot 
ve) aexe siquidem. Russe xo et xa prèp. à, vers, chez, 
pour, (np cl nnP inconratus scu iocHnatiis est.) 


(*:ic) id. quod yn quomodo. — R. tu ou n3 
est-ce que; uxato hoqueter, hoquet; esp. cata essai, 
épreuve; lat. hisco ouvrir la bouche, bâiller. 


127. 

(cua) reptile quoddaro, quod aliqiii limacem, aiii 
chanurlcontcm, alii .strilionem. Rabbi Kimhi speriem bo- 
fonis 3 jfn j»o, Judxi pin Rabbi Salomon OT'TI^ 
interprelantur. (x;ÿ verrois, tinca.)— Esp. cuco chrniDc. 
insecte, chuco oiseau nocturne et mauvais comme b 
chouette; oca oie; ital. oca oie, oison; iqrc»; @4n5i 
angl. chough choucas, chouette, i'qo liuea, vermU.) 
— Xy» fundo, liquo; x^vit liquefactio, tumnli extruclio; 
ital. occaso le couchant, l’occident, occasus chute, échouer. 
(CPy computniit, inveteravit.) 

129. 

ftn3 (c**) obscuralu» est, caligavit, nH3 defecil. 
auxiatus est, et nri3 consumptum est. nri3 ohscurus. 
tristis, mœrcns, nK33 humiJiatus est. veUvil, ope- 
ruil.) — Xi« et ;jfta latebra ; lat. caecus, carcitas; chawie, 
chassieux; lat. carcutio; hwp. ergaiex; gall. caché; «a** 
la suie. Hinc Odys. i, 424, xoxxacovric donnientes; indèrt 
xauaCn noctua, Isodoro crctia noctua, xtxxoCovvoxnoclua' 
rtim. CoBa hibou, ca^no, adv., aveugiéroent. A nH3 
s'Cnit ;caoc chaos; angl. chaos ; esp. chaos ; xaocb, eo op- 
position à ^cr, cœlum. 

no. 

nsort mœreri fecit, contristarit, n>0 doluil. (np> 
anxiatus est). — Aaia a; phiga, verbera, injuria que 
c^edendu ; «xi;^iw taedio alEcior, angor, roœrore conficior ; 
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i31. 

nan («ce) «pemvit, expecUrit, ia f«n. nnan* (nj?» 
; non td*) — Axi9cc (OC «anatio, curatra, reme- 
dium. I«Wf 90 W senro ; 900c salvusj BMma respirer; 
ocTMjock rester, (pp» salTUs fuit ; salvavit, libéra- 

it ;pip exalMvit, IcUtus est.) 

133. 

ri3* («ca) probait, appnd>avit ; 0»3/U OnSt reçu 
▼erba; /V133 approbatio. — An ab «9opu» a^w cano ; « 91 c 
cantio ; nx*» ecbo, aonus, etc.; xaxy, Bemy dire, (y’ip 
rnarravit, nn*P preces, elocpiium.) 


aceo être aigre ; acacia acacie^ drogue» sorte dVpine ; angl. 
dseck echec; @<bâcb; xecmoaiu aigu, axaio gëœir, soupir 
rer , û(t>)en ; ocmïe les épines, nns pro fimOT «t OOpXVI 
in rugas contrahi ; cobibere, coercerc, it. contrabi» 
arctari; ja&'üi étroit» serré ; « 7 X« strangulo ; ayxu* pli du 
coude ; angl. crcase plissure» pli. Axant espèce de (llet à 
pechrr. £sp. encaje, encajar emboîter» cncbiasrr; angl. 
case case» boite, étui. {p*yn turbulavit, anxiavit; in- 
clusio, carcer.) 

132. 

nri3 (cxx/festinare. — Aocq violentui motus, ab aurvw. 
Î*M«, 706* ooncitato cursii ire cogo» in fugam conjicioi 
cujTus; eÇt>r acutus, velox; angl. cas! jeter» lancer; 
CKOpsin Titc. (ptn » rn fesünavit ; pirt fesliniis, veiox, 
celer; 0 ^ equus.) 

13*. 

ny (ica) redarguit, reprcbendil ; indc nOlO abjurator, 
corrector ; in pawiv. n313 redargutus est, excusalio» 
iinjtn correptio, incr(p.iiio. (d»d binindo» nan sonuil, 
intonuit» disputavît.) — Atïj fostidiuiD, nausea, moleslia 
animi ; ital. cusa accusation; csp. cuca mo<^uerir; angl. 
cbat babiller, jaser; chccl reprendre, aiTéter,répriiner; gall. 
choquer, choc; xaay mutiler. ( ppy , npBp calumnia, 
vioUntia.) — llinc causa, causari, accusare, excusare; 
@a(ÿc cause, chose. 

155. 

Tn (»c aie) palatum, faux. — Saxon (JtitCf, Occca, 
eeaCpalalum;aogl. cheel; Lelge (56ctft mala, ni.iiilla, 
Palatum; esp. caxa de Us mueUs les gencives; 
saxon Gtac liucca, gêna, mala; de là gosier, caquet; 
yaiiu, ysxa, ysxo étroit, seirc; ivcaia qui aime à 
mordre; xyca» découper avec les dents, (npp .viigustia, 
rjnp retrusio dentium.) 
aÉsL'iià. 


•^n certé, ultimb, ulique, profecio; n3, ri33 «« ‘là. >3n Terè; ni3 Tirlus, potentia, vis, robur; ni3 comlmssit. 
iocmdit; 0’13 fenestr»; n3f1 speravit, expeclavit ; ri3> probavil, approhavit. 

qH at salteiu, verumiamen ; qin quomodo. ni 3 reptile quoddam, etc. ; nrt3 obscuratiis est, caligavit; nns defeeit, 
anxiatus est ; ,qK3n mœrïri fecit, contristavil ; nri3 >T>8a' contrahi ; nri3 cohibrre, cocrcere ; nri3 fcstinare; n 3 ’ 
reiLirgiiit, reprebendit ; qn, qtn palatum, faux. 


CAPl'T XXI. 


3 E5EK.1. 

Armys.t ab inropipo asporto, toUo. 

156. 

333 Ccoi) Stella, sidus, astnun, in pl. o»33\3 ; usur- 


3 Ano. 

AirivtTii.i p. oirmyaurin, aor. 1" infin. ab m:s,rp« 
defero, mropcoofuii efiluo, exbalo. 

137. 

H33 (cm) extinctum est, et activé extinxil; n330 
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patur cham pro injiigoj riro. — R. nj >»rlu$, vis, robur, 
potfiiüa. c*K ignu, homo, çy cnnstfliatio. H3 vcnil 
iDgmsus t%\. ^t?o^ 5plrndûlus, rHîcax^a lumen, 

lux, ftolis ortU5. Inx, f*tç vir; ^u, Juceo, splen- 
deo, dico, aîo ; xa^ spiritus, flatus, sptro, à xairr*» 

flo; noKJjbinaK) itarahre , sB&jijia ëtoilr. (Voyez 3177 
aiirum.) Foais; vox vorw;Ctoe, Ctv'uc la rie. 7103 
nus, ligiii surruius; 32 ccrvix, n” 48; p73 eomscatio, 
rr>plendrntia ignû.) 

3?33 i.c»o) armatura, capitis galca. — eapui, 

eap , etc.; aucûxB la tempe. Voyez njtajjo püeus, tiara, 
galenis n" 48. 

(p37p arraalura, rapilis galca, ferreum pileum, id. quud 

y330 


rxlinflor. — R. nri3 consumplum est, |C3» K13 occidit. 
oecubuit. — ^oxe; nigra oculi macula, item akenum eoa* 
dendis cineriLus murtuorum. R. occido. Foscus, etc., 
BkiHocb obsèques. (Voyez 73 n” 102. Augl. bark en ar> 
rièrr, id. dos, derrière, revers. ^{^£13 siguibeat resbngurrr 
seu reprirucre irain.) 

138. 

ri33(»CE) tievil, ploravit, id, «33,1 , indc *33 fletui; 
3K3 doluit ; 3’K3n vulneravit, afilixit, do'astavil; 3H03 
dulor, flagclluro, in pl. a*31K30 ^ P131R30 dolom, fla- 
gella. /tnnj *33 ^'apilwr pro stillis fluviorum. — R. nn3 
doluit, it. tristis, uucrens; 33* ejulavil. — Ba^Çw vagie, 
imy» fons, scalebra. — H1D3 betiis ; bine Bacco Bacebm . 
»ad) ruisseau. 'pi3 , pp3 cvacuavit.) GalJ. bec nii»- 
seaii, bec de gaz, bec de lumière; Stella, stilla; on dit de» 
flots de lumière, la lumière misscllc (nu fleuve, luimert;; 
nomoxb ruisseau, flt>xamb xaab bo.u ruisseler; Rvfc»; 
G’phisus Ibeotio* lluviu.s; Ccpbbis lacus. 

effliixit; p*s)K rivus, ripa impetu iiiiens.) 


K33 (*cb) ninnis, srriindum alios pinus; Rabbi Salon, 
arliores quam Q»Dlfl vor.at. — ♦«-/©,- fagus le hêtre , ®u6t 
fau, hêtre; angl. breeh; flvxb; ita). fa^o. (N* 421.) 
Gall. bûche, pièce de bori de cfaaiifl'age, bûcher, iHUtuin. 
— Kx.: mûrier; poccu laboro, affligur, et partior 

in partes, minuta.s; popoe portio, fatum, morbus, Uhor. 
mors, l'ÿjg incidit, oerurrit.) Mûrier, mûrir, mourir, tt- 
yx edax ; 3»6on vulneravit, afflixit; ,133 flevit, ploravit. 
bésumé . 

333 Stella, sidu» , ^33 armatuM, capitis gaira ; j(33 pinus, arbor. 

H33 evtiuctum e.st, et active extinxit; h 33 flevit, plorasnl ; 3743 doluit; j{33 roorus. 


UO. 

q3K (atCi siiperbivil, inlumuit, exallavit, instar inaiii». 
fumi. — R. ny3 inlumuit, nsn sperivit, ni3 «jmbussii, 
mcfiidit. — A&(x{w agir sottement ; abigu, abactiis chassé, 
mené battant ; safixa le graud palatin, le palatin à bou- 
quet. '^p3K lutter, p3K poussière.) entrer dans 

radolescenec. R. llêr: sy«* ou a^xfu, exerceo juventutem, 
pubertatem. AC«;, tn©;; lat. abartis un banc, ab eles'a- 
ùoiie; dicunlurctiamGallisliants de sable, in medio marb 
supra fundum maris clevaliones ; ità et pulveris et cteva- 
tionri imago conrurrit. Angl. Wk monter, soutenir, ap- 
puyer; ©ûf gailUrtl d’avant; il. balise, ©aatrn ton- 
neaux ou marques dans la tuer, sur lesquel.s on règle la 
navigation ; il. bâtons ou prrebes ponr décrireuiie ligne, etc. 
rnfl3 summitatrs arbonim.) 


141 . 

q3K«^n'^<»bitU5est; «^73 irretivit, indè ,13130 perplexi- 
tas, iiitricalio ; q3n olserravit. — R. 3m eulpa, dehitiUD, 
ppccatiim ; nnO rugas rontrahi, arct.iri ; ,qn3 obsetm- 
tus est, caligavit. — ACaxtw ne savoir que dire, que le- 
pondre ; «cCacxifid se taire; abîgo, abattus emmené, enlevr. 
pris. Angl. kick dos, derrière, revers; ital. baâ.«i, b»i. 
vulgaire, commun, humble ; itouma le sol, la terre. Baflvss 
le geibo, rat de montagne. 71133 vestigia, plant» |>ediii; 
3 py p<i'leriora, pedis planta, calcanéum, vestigium : 3pJ( 
imprflivit. it. moram fceil, vel remoratiis est in fuK»; 
Ï?ri3 tardavit, moram fecil; 130 inlricatum scu fxf 
plexuin fuit, etc. 
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CAPÜT XXII. 


2 ENKKA. 

EyvtMVMi inuovo, dediro, initio. EyxsicvtariurÆiiia frstus 
Hics. 

Uà. 

H3 (ti»0 cuin, quando.— R. »3 qoia, *1 iaûs.-— Quod 
ronj. qiip ; lat. quando; ital. quando; gall. quand; 
quando; Roraa quand, lor:&quc. 

144. 

T^3 , inO (coo, cifiül)). scinlilla, nos lialMmiis t*da. 

— ti. aduAlio ; rnp u&sit, succcaditv liK tîtio, torm. 

— Xtàutxst k ès«u , dstâT^ uro, romlmro, iaccndOf ardco. 
A«(Tc;fax magoa, ardciis; <U)gl- dUk diücus; ital. disco; 

disco k corps du soiril ou de la lune tel qu^il parait à 
nos Teux. (i} fortuna rcl coustdlationis fatum.. 


cbald. hic, illo, féin. har , Üla; ttcfCTr ttefc# 
liicfrd ; i»te, ista ; tlaU costui, celui-ci ; ouror, avnp, ; 
mumo, ma, mo, ce, cet, cette; esp. aquesse, Bâ,5o, 
aqufstc, este, esta^ estes. ûta.) 


, Uü. 

lapis pretiosus, qiicro quidatn rarhuiiculuiD, alii 
rrysialluro esse voluril; Tliargum Hierosulymitanum et 
Habla Kiuibi interprclantur nmnî? »d est mar- 

gantam nigram K. rnp iwsit ; iri3 ceJavil, occultavit, 

al>sc<mdit. 

rnpK pretiosus, carbuiiculus ; Kimlii dicil esse 

lapidcin nitilanU-m in modum ignis, ut rarbonem vivum 
et rutilanlem. ® trâ ff strass diamant; carbo, carbun- 

culus ; carbunculus cscarbouelc, rubLs pierre précieuse, 
une terre qui brîiie par la cluleur; la brouine des fruits 
de la terre; ulcère, apostume, cliarboii de peste, abcès 
•“nflararoé. *nmp itmrbus ardeus ex iiiinio calore, ardor 
Tel febris, qux corpus arderc facil; dicunt etiam signifirare 
ignem .sacrum ex ossibus flagrantem. ■— ft. n^p ussiî, 
sureendil. Jtûll»* la fièvre, la fièvre quarte, Aû(l froid, 
frisson, Aalt gelée, glace ; la chaux, larlre. 3u 
brennen calciner. 


-î ES, EK. 

Eir»fftu evado, mohrstid alticio. 

143 . 

1P13 (ca») edavit, occultavit, .ibscondit; item delere, 
extirpare, succidere, *]P1 cxlinxit. — R. n?TD obscunis 
est, caligavit ; qK » TK perditîo. — Kiv^ occulto, abs- 
condo; xcdoepour ;<i»3o( funus; casus, occasus; ital. oocavu 
chtrtc, coucher du soleil ; cedo quitter, se retirer, s*en 
aller; caedo couper, abattre, tuer; angl. to cede céder, ré- 
signer ; ciuxa la distillation ; ctueui» enfant qui ne }»eut 
pa* marcher; xaao 5tint; lat. scindu couper, scander. 

1>3 (cin) id. quod TK perditio, |>emicies. hr vaslavii, 
depopulatu.s est.) Kmt<w iiifrii, deorsum, inrcriuè;a xurw 
inferior, xarr*» contra, xaOeei; demissio; angl. caducitv 
caduque, etc. (Voy. jni exierminavit, n® 80 ; T^p incur- 
valus est.) 

145 . 

(dcj oppressus, pauper, contritus ; id. fermé qund 
’3J? pauper. (ppT tenuis fuit, pT attenuavil.^ — Antcij; 
mendicus, cado, etc. n3T» K31 id. quod et 
contudit, contrivit, quassavit. bt3^0 contritus. R. 
fregit, contrivit, ip modicum, ipiK separavit. qn cou- 
tudit, irivit, quassavit. (çn» ül triturarii, contrivit, 
commimiit.) id. quod fifQ contudit, contrivit, id. 
quod ODT conculcavil; n3*10 mortarium. — - Odes car- 
nage, meurtre ; cxtËO écorchure, foulure; eiiu 
fd)Ung. Bvxa, 5vt«( mortarium, pila a 5vw macto, 
sacrifîco. ^pin sp»»* qu» sine lasiuuetangi potesl.) 

K31 adjectivè pro comrilo; in funni frac* 
Mrs, roatritiunes scilîcet üuctuiiui ; cacdu couper, battre, 
couper, trancher, abattre, etc.; xn.iato jeter. 

147. 

13 (en; hydria, ainphora, iii pl. a»pi qii^ lagriur 
iaciue. — R- Tn cald.irium, magna oUa, n*tD cohibeir, 
coercere, mp ineJusio, carccr. ( piy ligavit, vinxit , 
p^l aiitemurale, yallum, inunitio.) — vas vinariutn, 
et situfa pro suffragiis colligendis ; cadiis caque, baril ; aajv 
cuve, tint! ; Ka.txa cuvette ; bine mcd. et lat. cauda vîih 
une queue de vin; sax. et belg. .pobu^r verso 

ciii H. (fal)icè godet vastiilum ad potandutn, a latiiio go- 
dettis, sicut tiiiliimabulum, cl x<u4u* poculum mi- 
lilare; timliab’s tambours d'airain, timlialc gobelet d’ar- 
gent ; et Hesycbio poculum quoddain, compotatio,. 
it. ebriosus. Ks*0o> nvenytu, pocula, saxonicè apud .M.irti- 

3 


niim CCtpotiu, potû. (n*T9 vas qaoddaiD, Ky- 

phus, flstulü et canaK* per quod aqua fluit.) 


RÉSUMÉ. 

cum, quanHô ; 713, 7T7’3 scintilla, üpdai ^ hic, ille, ilia ; 7373 lapis pretiosus, carbunculus, crystallum- 
7 H 3 ctlanl, occult.irit ; rxtinxit ; 7^3 pojpditio, p«micies ; ^7 oppresbus, pauper ; qn contudit, irivit, quassavil i 
'37 ilHsio, soiiijs irî îlüsæ; 73 hydria, «nphora. 

148. 149. 


733 (can) gravis, pondcro$as,divitiis oneratus, capitur 
ï-ham pro Svtj nagmis. 733 gravitas, imütiiudu; 733 
'•igniiicat honorabilrm esse, it. lionoraTit, glorificavit ; it. 
7'337i 7133 horinr, majrstas, 7333 iuclitus, no- 

liilh. — K. 333 vir inclitns ; 37 pondus. — Ytravoc sua- 
mus, bonoraltis; vnapvro; sttbsislens, prrm.inens, firmus ^ 
angi. pageant splendide, brillant; ya€aOa lieu élevé; 
raaiia sommet i Spi^e; caaisa gloire; Baacmeab le clitiT; 
.paupt la tête. (Voy. 34, n* 48.) 


373 (cDB) cbaid., mendax, falsus. — R. 7fl3 cria- 
vit, occultavit; 73 mendax. (p37 soudure.) — r**rK 
imus et profitndus, septeutrione positu»; 

leerytitv^ illaquco, irretio, angK paddoek endos, id. cra* 
paiid, grosse grenouille. Russe B.sara bumide; Baaeswiip 
le cilice. — Gall. fagot, conte, fable, conter des fagoü. 


150. 

T33 signilicat bepar, jecur. -p37 puimo, significat hcpar, jecur. p37 adhæsit, adglutinatus est.) — Hît«, ewr?»; 
jecur. tline xvÇ«<Wb sanguis, Hesycb. xuC«55« auaOQuaiot, quasi 733 olficiua esset sanguiiiis qua* fuit antiquorma 
omnium upinio. Russe iieqeiikonaa hépatique. 


CAPÜT 

3 ENtKA. 

KaiviÇw reiiovo, xacv'M» iiovo, rénova; xanrupt vinco. 

IM. 

♦ ^3T « nST ICE) mundti> fiut. parus fuit ; 

13? punores fuenml; indè ^3? purificavit, emiindavit. 
eorrexit, in liilpbael n3?rT pro i737?n- — *3 Vdtistio ; 
n? bic, ille; 1? hit*, este. — Xaof boiiut, iliustris, xrrrar 
lionus. Aijtïj jus, justitia, !)tca. jusius ; iudè Jus, 

jusiMs ; t et 7 jM?rpetuü cominutatis pTy, p»7y Justitia;'. 
— liai, gmslo, rsp. jusio, angl. jiisl; juriiliclion. 
Indô Km31 liraniiiira à .jj punis, sifui n/nttitm polcsi 
«sr a parus. 

153. 

n’313l(w:uwti\iiniBi, crvsialluin, aiilircuiiJum RaUii 
.Uuahaui csl lapis qurm ïorani diamanl, id rat adaman- 

I™ R- 11 punis, et 033 flcrii, .33 flelus. 

Russr ctiKsao verre, U vilre. R. imrsaio drcoulcr, s'é- 
couler. Aocab lustre 6tt ®lanj. Ex. : Kf,uvT.'«)i.f glacies, 
gelu, crysiallusi xpiicniaaii. R. »(!ux frigus, algor, criuta; 
croule, dureté, écaiUe, murccau de glace; cl evxla.., ».«- 

«{» stiHo. — crjstallm, glacics, curallium 

i nilorc cl purilatc. 


XXIII. 

t El, El!.. 

Katvu pcriuio, orcido, scco. >i{xie9t<9f hostis. 

I5i„ 

■jy? {xoc) niutilavit, auiputavil, id. quod j^7^ priradit. 
vel secundum alios qjn extinxit (dalet cl zain comrautaüs,. 
H* rVTTii^vavit. sepiravit, abriipit, alistulit, yp» emd- 
fixit. — ^X'C*** lindfi, sciiido, disseeo; xa«y muülrr; «*- 
xiÇw Titupero,l.il>efaeto, improho ; x<tx«;; cércus; lococ*» 
robliqiiité.(Yoy. n03 abscondit, cop abscidit, id.pfp- 
Cassé, scandé, ciseaux, etc. 


154. 

3t3 (cz»; mentitus est, uegavil, cessavit ; 3?3 mentU* 
ciimi, et 31TO apud uiagtslrui; indè 3t3K rapdur p^' 
scaturiginc negante aqiiam ^ in pl. o»3?3- *“ R* i7D3*^ 
scondit, velavit; tT 3 desjKîxil. — KaceaîiéK merelru M»e* 
lufu ; latCotxat Racchi soeùe; 'Ttt€a» 9 i putndus, cam»iu- 
Ex. : Kaçfftt meretrix ; xaoa; tapes utrique parte rillosus' 
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CAPUT XXIV. 


' TdS roü» ANiMftn Lt iorüF au travail. V 

toSo instrumentiun in cujus capitc eil stimulus quo bove* enidiuntur> virga aculrata. 
toS docuil, iriitruxiti «lidicit, sluduit. 

R. no œeustts est, mcnsuravil, et n'îT elevavil, hausil, aUenuatus est, depauperatiis est. 

exallavit. 

iSn (-Tccti suai, ubi nos habemus attenuati suât. 

f AAUBAA. 

eiiVw* laulgco, sugoj suecr, tirer le suc. piyi>A, formido, exborrefj j fcrtor. 

incsco, epnlor; âitîiw, 

declaro, maoifesto } An)isc Apollo. ÂioXtb» l«do, cornimju), etc. serviis. 

H Vjto. 


^ nota dativi signiûcal ad, Îb, venus, intrà, circà, sta- 
lim, post, crgà, contra, cùm, ob, pruptcr, ut, îtà ut, 
quum, donec. 

J lam, vigesinia septima Persanim üttera, vaJet 59; est 
IttS. 

Hpi (®t., OLi) super; jpVy excebiis, altissimus su- 
premus. Vk (*■') iuper, propter, a, ab, ad, apud. Sk 
D cus. — aUb certes, oui; y.«uxa la conviction; esp Ala 
Dieu ; ley la lui ; Icj loyauté, fidélité ; grec eîof totus, uni- 
versus, integer; angl. ail; uQ; belge bctl tout. (Voyee 
So omuis, totus, omnia.) ./la.^ale rubisî AiMia lelU; bic 
lîilie liliiim ; angl. lily. Ex. : pp Deus; est; ta oui dans 
toutes les langues du Nord ; ib tdx ; tau nomen Dei. (nijn 
vnlunla.s, 7)TfTn voluntas et desidenum; divina.) 

Stt' (tXL) desideravit, \*oluil, acquievit, l>euignus fuit. 

\dt volo, >wtBr9c, )iA»rro( oplimus. 

157. 

iSx {ALojrcce; pre iS à, sibi; Sk, nStI 'H*, isti 
— aU^, », ce, cet; lat. abus, alü; ille, ilia; ital. elii, 
ello, cUa ; esp. el, ello, cUa lui, elle; ela le ToUà, le voici ; 
ûUbic ici, en ce beu-ci ; au oq .\h si ; auxi> le cri d'al- 
légresse ; esp. ala cri d’admiration ; ala ! que tengo un 
doblon. I 

159. 

(tix) lucere, splendere; SVn ludfer, Stella ma- 
liitina; nSnr bix, spleodor. — H>mc V>1, 'ttlaç lux, 
Tikeyi) lutta; aniCHHa étoile, cuAH||e soleil. A nSnn «»t 
^nàoe, ^ÀoA) manifestus, manifestarc; bine et <iUe;oculus, 
nam et oculi lumina vocantur; angl. light, lit allumer 
éclairer; ail. 4^rllt clarté, lueur, jour. .peU clair, serein, 
net, évident ; mlw tepor in locis apricis ad solem ; galJ. 


Tïtift pro, per, propter, supra, ultra, prater, irans. 
post. 

tTTtp pro, prac, «. y,-© a, ab, ex, sub, subter. 
chiiraclfr noclis, el S«i,m.i pl.neU;, et oppeiiii a»p«ti.,. 

1S6. 

Vît (ol) ifiTenuni. jm>. extenninium. ^ (*l) 
non. nec, ne, adv. negandi; «1, non. nec, ne, negne, 
nihit ; indé ab«que. _ MU no.^ point du tout j 
■gcitbc corp, mort, codovre. oU^, oi«« pemiciosu. , 
Aom. AJli mensonge, fraude ; tiie gûgc ; angl. lie men- 
tir; a.ibipn fripon. 

158 . 

iVk (au;) si ; li(c «bi ; est-ce que. — îlUnîC où . 

lUH OÙ. 

nSn numquid. non-ne; .IjK, -Vw numqmd, non-ne. 
»i, «Su tamen. sed, nisi, lantuin. prarter; ,1„, .l,„„ 
nam; kiV uliiiam, ulique, si, etiain, ne forte. ViV, éjyS 
dielio eomposiia id. quod SkdK ii, non, nisi. - a», sed, 
tamen, mais, ntSanmoins, toutefois ; angl. alias; ht. alias 
autrement erreur, incenitude; esp. .la, boli terme 
menaçant ; ala î que es esso. R,isse ou a. esl-te que’ ‘ 
OU, soit; eae à peine. 

199 

S'S rtS’S (ut LILE; noi. — „ig„; I„U( niger, 

ater. R. p, „„„ aslus, non ralor .wlis ; gj||. mêlé ' 
mélangé, faiy misœre, aqy vespera. crepusculum.) Lat.’ 
ml, non ille, nego non ego; ilox non os. EXw , en- 

reloppr. Couvrir; «W fuseus, nullus; al.01. 
lUoe slrabiis, tonus, cæcns; angl. vail, veil voile. '»nti ' 
confusibÜù.) ' ' 


Digitized 
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li.tlé i hiiit 01/13^; v^rus, pur{ji}reus ut r«rus ab 
d.%%to devenir rouge , a.\bn rouge clair. Ab V?n ùn ii*^ 
''pleudur, calur ftolis ; itîtM 6edro ad calorem so]Î5, inso~ 
lan, .tpud Laccdxmonios ÇtÀB xigiiirical volem et luctm. 
Sna » nSna Splcndore, in hier; quin et Abellio, Iklc- 
■nus et Heliiiuv apud pri'>rr»<i hi«toricov à Gallis et ]kitaunÎ5 
adoraltiB i«icm qui vol et Apollo non altus quàm bic Abel* 
iio; CnirnM's culrbant et Abclium vueabant; fot^au et 
hiric ||r/jugabalu.s al> «u SHfl ^My rotuiidus. Tel 
ah ^'3 rolundus Dominuv^ et ex llerodiano statua 
rjus rral petra in conuin dr&siiet». Ab HSnnn VTuit Stella 
élotir; ital. Stella i esp. csiaHar, cslallido ëdaler, éclat; 
(lan. et gotb ($11) igids. Stella matutiiia et tc»* 

pertina luccvn et tenebrav sioiul sigiiilicans. 
lus, vplenduft *ttn aibu» ) 

16i, 

SrtK (sKt) letendit, exi>andit, tndè bilph. VnKn 
spieiiduit, extendit lumen. — A/u; cercle rayonnant ou 
lumineux de la lune ou du soleil ; angl. baiu ; csp. haUin 
coun>nne, parhëlve, espèce de météore; .syaa la lune, ayia 
le rayon. 

1G5. 

Sv (ail, id. quod frontispitium, limcn Mrüîcet 

supenus quod iiicumbit super dm» poste» j.inua> latérales, 
III pl. O'S’K* oculus, ia-w video; ecce, ’roici, 
vois*ceci. Angl. luok n*gard, air; .lune le visage, U mine, 
riiomiue, la {personne. Ex. : piT^mov fruns, fronton. K. 

vuhus, faciès, species, visus. h^«cce, vide; «en 
VISU», as|»ectiis } 


tes. 

nt^K (sUic) l)e«K veru» ; n^K <‘«*pitur pro Jü» et si- 
iiiiilacris, il. pro priocipibus et bominihus furtibus. 
K><w, fùlov, de at^iu vaincre ; leo >ir, >iwv le lion, constel- 
lation ; .u'Bfr , angl. leo. (i*tK leo.) 

167 . 

hSk (»LF.)quercu3 arbor. — lle\ quercus gémis > angl. 
ilex ebrne pouqire, yeuse; bois, halot ; ilarr sapin, 

arbre, palmier; ilal. IcJia aiiliiée arbre. 

Sn Al^j capiCur pro agro sco possessione, et venit à ra- 
dier pVn dclruncaU» ultimü litter.1 ; alii puUnt id. esse 
quod "lîTO plaiiitics. — A'fuç area, plaine ; angl. ley 
champ, pâture, lea clos, prairie fermée; le bien, 

bien-êlrc , angl. veal bien, bonheur, état ; wr.ilth richesses ; 
.sena ; (in 8(l*n un lief ; Hft subsUiilia, divitne. 


/tr'? plurale feroinïnt reUtmn ad rmilf figur» leonum 
scilicet et l»ouni.|p«tVleTiatKan, draco aut .serpens luagniu 
in mari vel fluviis, vri piscis ingetu qui Tocatur , 
angl. whalc baleine ; filaUftfch. n’VS aninul sylvcsire. 
lamina, furia, aut sreundum alios avis qn^ de noctecb- 
mat ; alii pulaut qimd sit animal quod in tenchris oortii 
ambul.it ; magistri etiam aie Toeant dmonem fam^if^ 
lart'S, larras, et melancbolîcam apparilionem, c^ot^ 
spettra. — EWr avis ttomen; deus fresayeoucaadeMÎI; 
it.il. alita; Wee, ’/'^rra fiiror, raUes; lutin ; aogl. eiffée; 
lutin ; AïonuB cruel, féroce, (ij; inimicus.) 


16 ; 2 . 

pro (itL uel) figit tabcrnaciilum ; biiic 

tenlorium, labeni.iculum in pl. o’SnH- “• l*>i« tendre, 
étendre; y.xycfc camp, rertiin nombre dr lent»; 
rideau, aiila^iim tapisserie; ScUûd} lincetJ, drap de ht; 
esp. lilaila clofie légère. vélum, aubruœ.) 

161 . 

StO (ial) stultesrere, stnltum fieri, slultus, fatneu. 
SSy , HSjlftîl illusit ; nS’Sy opprobnum; i Hin 
tusanijT, fiihSin stiiUitLi, error, insauia ; ùisp stuhtis. 
stolidii.s ; Vu/»; fatuus, stnltus, insauus; xîd> 

frustra, incassum, i}VtOi»to; stolidîtas; reW»; fatuus ; esp- 
lelo fat, niais, .sot; ma.\ii folie, y.ictgaio flatter, eojéhr, 
oayxb nigaud, lourdaud; mîtV»; quasi ÿcVci»; fol, fflé; 
lîcffc fat; niV»;, irsVio; inger, fiiseus. R. m» v/wfqud- 
quefois la lumière. AiWa,>j(VVa tempestas .]uasi maris iir- 
saiiia*. (my excapcarc, exoculare; nty carcus.) 

166 . 

ftlVK (allé) Deus falsus; VSb< nibÜ, idedum, d*œ»' 
nium; Kimbi exponit pro re quae non existit; 
niulacbra. — AVi»; vanus, inanis; ■/>(•>» vaimm redd». 
bine nutlus ; no.ib nul non itllus. 

168 . 

*1*?y (ûle) snccidil, extermiuavit ; »Vî? monarmm, juin» 
seu instrnmentnm quo aliquid in morl.ino coutunditur. — 
aViu moudre, broyer; kVmù romminuu, mluro;sngl. 
bail, haily grêle; la grêle ; angl. b'‘ll l’f"“ 

fer; .|>oUr< (“ny dinnt,c<mfregtt.) V'^J? ras alehiroiciua, 
alii exponunt 113 foriuicenj seu mortariimi aor'- 

fabri. — mortiriuro, tripus; olla un pot de terre, 
marmite; esp. et ital. olla id. pi>Vyrt «'apitur pro vasi» 
quibus viuum liauritur et nSyn pro fossi, iacu wl rivo. 
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169. 

rtVy (ole) Ascfodil, cicvatus est; nVyn ascti»- 
d(>tr, exlraiit, ctloxit, 5uperpDsuit, asportavit, obtulit, 
nSyo et nV^y gradus, aüceDSusi» pl. DlSyOJ CApitur 
etiam pro line» ex horario protractis. per <juâA $cd a&ceie> 
dit, et pro cogitationibus que ex cordc asrrndual. Ata 
aile ; v^ema radian de s*envoler, le vol, Angl. elatc eïe- 
ver i lat elevatus; esp. clato, clevado baut« éIrVe; angl. 
hill montagne; ital. alto« altm haut, profond, ello rude, 
ipre à monter. mot». laxus, spatiusus.) 

nnS lévites, id. quod ;t*tS additio, augmen- 
luni. — I^evite, de la tribu de Lévi ; lever, élever, élé- 
vation ; .icBuaii» ; ëevir. elevalio aut operatio, ab 

larcre, operari. cl nvSp superiora. — Angl. lay 
mettre, placer, disposer ; rnolior ; ; Muaoinh le mar- 

teau. Cbaldar» vero^p, Viy est veuire, ingrcili. — Klftw, 
(>(u$ft>abf^;(opa( ventre; uoüim venio, curro; iXas*, «XsÇm 
gradior; ni^n deînceps. trans, ultra, cis, citra; HM^ns 
longé projeett». — Angl. alley allée, passage ; alee, adv. 
vous ir vent ; ital. alca allée, balle; alesi tour ou degré dit 
ciel; OAAea , bir 2UICC l'allée; imkow agito, pra- 

veho, dnco; élan course prompte; angl. lank élanc^f, 
leste, pn»mpl, ;rîi|t ivit, 'rnw incc»us, lier, via.) 

Esp. ola mouvement, agitation, huic aies, alites, ala ; 
angl. ilc aile ; csp. alear mouvoir les ailes, alcar respirer ; 
dp. ital. halito; lal. balitus; angl. to haul hâler; to haü 
a sebip héler. Kpi»wo aile, Aoca Télan. (n’T navis.) 

Vhp (oll) accttsrt, iotravit, ingressus est ; et Sip 
veiiire, ingredi; ^yin addoctus, introductus est; SpO 
accessus, ingressus; nSp chald. causa, occasio; nSypio- 
grrssus. — t*Uô|mu fado, fio, pra'cipuu ; Tr)«^ 

sum, fio ; chald. cxlrahcre, sscetidere, elevari faccre, 
et elevari, indc SSp/lH* *“ AwtiXVai oriri facio; 
enaroXn ortus soJis. flare, spirarc. m nobilis, liber.) 


Vn peo m’On fûssâ qua? ambit niirum civitatis. — Alvens 
lacus; eXeof tractus, sulcos, alveus; ulctu ulcère ; angl. 
loch lac; iloeb trou, ouverture, plaie, blc5.siire; 
c.iver âUébbUn ; aouviiHia vallée <in ' 

foramen, cavema ; excavare.) 

'stSn vacuuâ, câvus./n^nO voragines. — .^0^1 creux, 
vide, cave; .ingl. holc trou, creux; hoUosv creux, vide; 

U courbure. 

VVl perfodi, vulnerari, confossus, fn^flO f'JS-vr, 
cavemx. Ovin etcatrix. Liesus ; esp. et ital. leso lésé ; angl. 
les.s moindre, plus petit; sax. bolonf ûl>olan effodere; 
acvellatir flean ; angl. slay ; belge flean occidere. (Vallis, 
avrllo, »oàor, etc.) 

170. 

Sip (ool) excidit, exterminavit. — EÀ«tv«i, 
miiiuo, diminiio; ad paucos redigo, imminuo, bre- 

vio;exiJis petit, mince, menu; angl. Irast. liltle {>eu, 
petit; um.\o alêne, poinçon; Sip parvulus. ;ypn 

chald. confiegit, commiunit; nyifractio.) 


Svt (acL) oansit, cecidit ; nitS id. quod yÿ fatigatus, 
alHictiis C5t, molestus fuit, hmSd lassitudo, moleMia. 
lahor; nuSn rouille. — Esp. bsso las, fatigué; angl. 
fusklent; l<t§ las, faible; pc)«ff7«4 molho ; angl. lassi- 
tude; last dernier, passé; lazy fainéant; ycoia.iaiii las. 
{tHK larda vit.) 


VSn (At-i*) interfectus est, raortuus est, vulneratu.s, in- 
firmalus est. SSlH infinnus, SSno occisor et SSno inter- 
fectos, SSn vulneralus, in pl. vulnerati ; 3Vt»SSn 

iulerfecti gladio. 

Halo, exhaler, rendre l'âme ; angl. exhale exhaler ; lie 
giter, coucher; ùn interfecit. rapuit, ab i).«v 
perficio, totum, v«Àa, veirra, ttltvro finis ;.u’xy 

coucher; ^‘ïjj oeddit (sol); SpO uccasus. (mydiniit, 
dissipavit, confregit ; nnp orbatus.) 


Digitized by Google 


Vk' ('**•) indc quod S’ATH «pp*'» incctpin 

SSn cœpit, incopit, indè nVvi principium, exordium; 
Vinincapilet VllH cœpliim «t ; HVvi fomwYil, ma- 
vit, concepit ; SVlAO crrator, formator. — Alo «'îeA'cr, 
fomrntpr, fairf durer ; angl. allûo exciter, inciler; élever, 
élève. (fîT projecit, sagitlavit, t\j; exsurpere, excilare, 
cvigiUre; cxciuvit, suscâtavit ; mjj levayit, viLra- 
vit.) 

175. 

(**j) fortîter, vebeincntcr ; Vu foiib -, Vk forti- 
mdô, virtus ; » Vh robur, virliis; fortitudo. — 

\À{ robur; cite satis, abundè; ouW» santé, salubrité; 
nSpA sanitas; angl. lusty robuste, vigoureux; beaJ gué- 
rir, consolider; bcalth santé; baie robuste, sain, vigouitiix; 
pall. alloy, aloi qualité; well bien, beanconp, fort; eiiAb 
fort ; MO beaucoup ; angl. livevif, en vie ; üfe vie, vigueur. 

agroen, aile d'armée; ital. aia 
Tailc ; ,J)Clb Kéros, brave ; ua>a ala, axüla. ^7n» S’H exer- 
citus, munimfcotnm. 

(luk) adliæsit, societatus est; indè associalus ; 
hinc uni» ex duodecim filiis Jacob dictus fuit et 
III const. additio, augmeritum. — > E^uw îovolvo, implicu; 
«iiigl. Icab lesse, attache; lié, allié; angl. ally, to aliy al- 
lier, unir; csp. laxo union, lien, engagement; yseAb 
nœud ; colligo, congrego ; ital. lianza ; 2tUtânj, etc.; 
Âaof, i»«ç vulgos, populua. — - S/T’ aperavil, coufuus est ; 
«>fTK admoveo, appropinquare facio; spes, 

^epio. Ex. : fftp expectavit, speravit, susdnuil ; nip cou* 
pregavil. (Alp adhæsil.) 

175. 

(chloa) id. quod cosla. — I>ci .iiicien mot 
<(ui veut dire auprè.s, proche, vers, du cdté de; aïcÇ re- 
lation entre camarades ; ou surtout, joste-au- 

i-orps ; co«tc, cosse ; angl. bull cosse, gousse t uieAvza td ; 
4>ulfc cosse ; latus ; ital. lato, costa. (nyi sociavit, con- 
Juiixit.) 

(au) monde, pi. o*K*7n mtmilia. — Ei4 voluroen, 
iiivolticnim, gyrus, davicula, annilla, aunulus, specirs be- 
der» ai) cihM concludo. Ail. collier, col i angl. 
follar collier, col-licr; coller; eiJv*» verso, vohro, ftXiM 
i-oarcto, concludo ; kAeuma coller, xo .10 un cerde, ciuoxii 
collet, lacet, cerceau. 

17 


i7î. 

(xtix) cauda, id. quod catida, «Vasu 

cauda que vel quâ trahitur. R. (Àxw Iraho, diUeen) ; 
Auvaio priver, oter; esp. alila la queue du fruit; angl. 
becl talon, beel pencher; taü queue; sax. Sigl; al). 

Ex. : caudex le tronc ; cauda la queue; cado, erdo, 
caudeus, caudatus. capitur pro membris quæ suât 
supra ; pitg crus, ut sunt fémur et coxa. — Oiipoc tnm- 
eus corporis. (nin turpis fuit; nny capitur pro infir- 
mioribus locis.) 

17i. 

kSa» aHa dtE) cgrolasit, doluit, iofinnatus eu. 
nVn îcgrola, sive nSrU infirmatus est; rt 
iinoitas ; it. /iiVa» aSaO ^ aSaq morbus, ægritudo. — 
OX»oe, o^oi<x pemiciosus; angl. ail avoir mal, faire mal. 
•liling maladif ; ill ia.-U, malheur, mauvais, mérhant; cit 
vieux, vieil, cassé; 3 ao mat; lui. illasso chute, faute. 


Vn^A verb. hipliil capitur pro desperare, et perdere 
sj>etii. Av«, Âuesi délier, dénouer; ttiroAvet^ dissolutio, obf 
tus; (tÜein seul, séparé ; .luim» seulement, Aniatoprim. 
ôter. Ex. : soins, .seul, solvo délier, dénouer. — 
«irovMw ad desipientiam redigo. R. airo, vo«<u, vcw uco,f:kr- 
mero. — Vsü intcUcxit, prudcntiamhabuit; fund*- 

vît,extmxit; S30t(uva,botru8, propriè ramuscui adlhivnit 
grana uvanizn. — - HstP «lopegit, corruit, lapsus est, niila- 
vit, vactUavit, inûrmatiiscst, SoVA fccit ctirruere, blx- 
factavit ; AlHs® t mSoO ^luJlitia ; ^3© urbatus est b- 
-Lerù, privatus est, sterilis fuit ; Vso orbitas vel steriliis'* . 
avis qua^m qiiam mergulum vocant. 

170, 

Sy» Siy oct) joug. — Lié ; angl. to laih lier , t»p. 
lazo lac», lien; ital. laccio; cbaxo, ciLsoxb lacrt ; csp. lu 
corde faite de jonc ; ital. ellera Iten'C. 

VS cochlea, sive gradus ascensus lortaousw 

Kirohi babet columna vacua babens in sud vacuiutr tar- 
tnosum ascensnm. — AuXoc flûte, tuyau; bdict. sp* 
raie ; csp. liclire ; VSd cochlea moule», etc. ; y.i«»a es- 
cai^t, limace, coquille, conque de l’oreille. 


A'^y (oLt£} caméra, coenaciduro, cubile, iuterstitium domûs superius, in pl. ~ Angl. hall salle, palais; 
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balle, portique, porche; csp. aula grande salle; ital. aula 
yACB U ruche, (vy uri», patria, pars urbts.) 

178. 

nViy (oOLE) pro Uctantcampitnr, iupl. rnVy. SSv 
et Viy parrulus, infaos ; S^Hyr parmlus, poeruliss. — 
— Ouaillc oriflus^oriKs; ouXor tencr, molliculuA ; et indè 
•viç» gencÎTe ob teneritiidinem. Rus*e AeaeK» le tcltc- 
x'hrvre; moaoko ^ilc() le lait ; ac.i^iu dorloter. Iov>«c, 
phinam lanuginem rinitto; «uXw crispas, qaalis 
sunt parTuicrtim capîlli; Tchi, yellis, villas, rillosus; 
rnSy fcraell* de ovibus brtantibw , sirnt et Güi 
carum vocantur Q»Viy i mifi ▼acc* fœt* , à radicc 

russe fMABnikra; angl. calve; Aûlbf petit 
veau; sai. ®cbul natalis Qiristi ab VtH [>arturire, lit 
iinbis aatalis gall. ^'oel de natali Christi tantummodo di" 
ritur. fmn concepir, rniH conceptus, genitrix ; rn» do- 
cuit, instituit; 


cour du prince, une halle; ctjU aula; aaaa tSâal, salle; 

179. 

S^y (ool) inique agerc, nS'lJl iniquitas, in pi. /ilSiy • 
hinc btys perversus, ^ly iniquus, in pl. D»Viy i»iqu». 
item filii parvi. “ perdo ; «vioç pro «îoùç perm- 

ciosus;vil; angl. vHc; lat. rilis ; ital. vile; csp. vil; 
SîcMfcU; simples, vitiosus; pravus; nojuon s'il, 

AbMM la tromperie; angl. low Las, vil, abattu; lowlv 
humble, bas ; licbe ; Uebement ; nad;ilû}î'id' . 

(]n impiiis.) 


Vy» (iol) ibex, bircus rupricolis, capricornus, id. quod ÎPfl bircus sylvrstris, in pl. o^Sy* i secundum alios 
^unt dama>, et nSy^ hianulus,capiTa. — IÇaloç ibex impetiiostis, libidinosus, ex tÇv;, et «Àlapai ; ÀaÇu nimia palmli uber- 
tate lâscivio, superbus sum. Rosse xo^eab bouc. (*)*y asiiius sylvcslris ; Q>n^y palli. 11 albugo ovi; y*t in ft>rn:i;t 
P Glius.) 

nVy (olk) folium, arboris, in pl. Qs^y. — Yli» sylva, matcria ligna, frutetum, succula materia. berha 

virides bortonim odoriferæ olerum folia vilia; fw^Âiaw folia cmitto, froadesco. H. fvw, vltjj; Solic feuille ; Aitniii.. 
(poAbra feuille. — A^uz, «lui} viridarium arbiistiim, locus arboribus oonsitus ; bine ualuc malus arbor, n^K arborqiiml 
Hbet. est mira inter arbon-s ailtissima; Aaoà Paloês, bit ^loc. Hinc layra, laja id. est sylva ; gall. lajc; Saint* 
(*moait] rn Layc, in sylvis; sax. 4^oU ; bclg. .^oul ; ail. sylva; aok.i bols; .ibcB le bois, ta forêt (nyi sylva, 

^altus, nemus.) 

n*? (na) riride, humidum, recetis ut h*) fy lignum viride, cl o’nS O’ifl* fanes recentes, hoc est de viridibus vcr^i« 
facti- nS vimr, viriditas, bumidilas. — Kmt palus, «lirtor palustris; acbkb l’arrosoir. Angl. lay gazon; olus oleris, 
herbes potagères ; sax. &roq campus, pascuum, ul potè virens. Xïùa berba rirens, hinc ; oleo croître; uligu 

huraîdÎLis ; hiimescuut enim semprr sylw ; ulva hrrba jialudosa ; angl. lave laver, arroMrr; sax. ScocS pomiin ; angl. 
Irck ; belge l^oocf; dan. 8og ; ail. 8aU(b ; AyxE le porreau. yjoAoxa lessive; SitUgC; ital. ella ; lal. heleuium hrrbr 
racdicinalc; laU d'albero mousse d’arbre; laja algue plante; lazzo un goût vert, aatringenl ; esp. ala plante aunre ou 
i^nulêe ; sax. S^calt sylvaticus ; ail. ; •'jrii le prè, la prairie. — Kx. : Flos, flora, üonre ; fleurs, fleurs 

blanches, fiuo, flucre. irrigatio, ubeftas.) 


nS<"iK (aBLE) stacte, aroma quod în linguâ arahicâ vo- 
ratiir sandrl. illtam olivier ; olea oliva ; augl. oil huile, oily 
huileux, onctueux; jDcl; ital. olio; esp. olio, oleo i ola 
«»nde, flot, vague, c-teu t’huile, (nn olfecit; ‘Vt. glaire, 
salive.) Ex. : uleum ; pinguis, rrassus, uber. 


180. 

hSk (Ata) feeluil, corrupluzo est, deterioralum est, id. 
quod gytj. — Oleo sentir, avoir de Todrur; oleo perdre, 
ruiner; maie olens; v).{Çb» debeco; .ingl. olid, oh- 
dous puant, fétide; iul. olire sentir; esp. oliscar com- 
mencer Il sentir mauvais ; AbtAO senlîne. cxhalatiu. 
odor.) 


181 . 

mS (lcb) mutuum accepit; coromodato acœpil ; ntSn niutiium , undè diflerunt niS «t niSo at mutualor et 
inutuum arcipiens; et in commentarils magistri vocaot sortem ipsam, qwe cumjucro restituitur brnératori nMihn- — 
Gall. loué ; angl. to let louer; loyer; >g«v ouvrir, délier; X'*tu ruç air«9nMir ouvrir les greniers, les magasins. 




Digitized by Google 


— 40 — 


>v«v Tri» être mile ; Vy’i V>Jin juvil, profuil, mile fuit } mdè VjMÛ mili^, utililAs, profectu», id. jiSjnfl* ~ 
frnor, mile, inelim, satiuK; aU<)ui jduIuo, accipio, tcI do; gerrn. (eien ; angl. loan ; dann. Ion ; Wlge (oon, l6n ; 
tniiliium, miitiniin dare. (îVn ^atîavit ) 


in con»t. rhty placenta, libtun, torta, 

■ uliyrida, in pi. mSn >d ferme qiiod ^33 nisi quod ali- 
quanto iniiior e 5 t massa. — * (Kiiac farine d%irgc; via,vlLi; 
alimenta, cibi deeocti, materU ligna, (nn P^nû albua ; 
my» favus rocllis, hoc est placenta mcllis, etc.) 

mS tabula, maxime supr r qtum scribitnr> in j>l. 

«tlflV» in duali o’jinS- — ’ EVrof, el «>iov mensa coquarta; 
t'oio.ib table. 

ViSk (aloi.) mensi-H, seu luuatio iiltima, parlim anr 
giislu Moslru, el partim septcmhri, imô' aliquando majori 
ejiiA parti rc&ponden&. — .Awo< men-sis augustuS; «).<»« sala, 
srgelcs; .ifcoio IVté. 

SViy (oKLt) vindmiare, Imtrox ex vjtîbus dcrerpeir. 
raceino» renianent<*s coUigere, indè racemi, uv*. 

— 0 */a»( manipulornm eolleclorum fascLs; ou/m mc Ceres 
iiianipuloniiQ brgîtrix ; hymne que l'on chantait en 
rhnniiewr de Ce’rès. (rn« euUegil.) 

Sin » Vn (aCL aiLÎ in gymm agi, sallarc ; ^p| , Snpi» 
ehoriim ducere, psaîlere; SviO » nSflO chonis, 
O’S^n choriunies; tibia, lyra, itistrumeiilum mu- 
sicitiQ. — . Aiigl. holla, hullo criei- à haute voix^ÀaUw 
parler; *v)«çfl«te. Voy. HiV* b«th ; ila|. leuto; fine 
Jngl. Iule; esp. laiid luth; lartus, ilal. lieto; 
Idnllid ’bvt » nS^n l^tîtia. »*>« ddcclor, etc. 

hSn (ell) laud.iTit, gloriatus est ; SSîlD laudabiJis, 
l.iiidatu.<i ; VtSn ^ gloriatio; O'SSn/13 gloriantcs, 

nSnn '?Vna p'- mSnn; hi«e ciiam 

.illeluia, id e»l laudale Dominum, dictio corapoiila. — 
li.ill. loué, laus, louange; esp. loor louer, binclat. olor 
< ygnus:hinc Iliad. viii, «ffuiiMglorior ; can- 
tique; russe XBa.ta loiiangr flob; aitxii le chœur, le cri 
d'allégrwse , op. lelilies, cri que poiiswiit les Maures en 
combattant, pûurin>ciqucr Mahomet, (ÿrt el y'itclaugcre, 
jidwlare, nno caiilicii», lartîlia.) 


18!i. 

nSn (att!: orare, preeari. — E/ita» miscrcor; iÀkw pro- 
pitius sum; Ha.ton prie-Dieu; Ma.iH) supplier; sa^b la 
pitié. AfTiv 4 » supplico, obsccro, prreor; )(t» suppliratio, 
preres ; lit», aruro les déesses protectrices des supplûim. 


48Î. 

pVj? id. quod ySa yiV » duplkali ain bnerâ 
Viflb deglulivit; yS 1^ gosier. — Tiula la gueule ;iuL 
gola ; tir Acbl i i^ii>bo, lingo ; bine leccare l^her , 

angl. liek; belge Uefen; ail. letfcn ; ital. leccare^ auy 
lécher; Àaipac le gosier; Qph manger; r.soinia, raioa 

gosier ; 

niandibula ; exponitur pro pcrcussione coo- 
lemplibili in pl. 0”nS- — Aia, itw prrda ; àits IzrigaU. 
XuacvAi laevigo, mole, subigo; Xi«ivb> If vigo, comiainuo , 
À«i 9 C U'viis, sinister; )«tvor durus, sinister; Aaqof 
lamia et lamif. etc.; lauiare, dilaniare, etc.; saocaa^w 
diffamer. calomnier; Acauee le tranchant. 'n'W dewrpsit.; 


184. 

SV (**-t*) ululavit, clamavit ; ululatus ; v>aw*UlRi, 
blio>u(<M ululo, ejulo, ploro ; «Àkà» ciamor, ululatus ; màmi 
lalrare; esp. ahnllar hurler; alau, aJano canis; fficilos>u> 
ab ululaudo ; .tau l'aboyement, .sa» aboyer, 'yptl 
fpr.iriet ulnUre.)»^VK væ, beu ; ‘ 7 V hélas, interj. dokflti' 
et quasi tiliilanti.s ; sax. ult , uUlIa; «ogl. owl; ibn- 
UgfC; Mge iMil; ail. cul; hisp. maiiliar miauler. Ani» 
Aello utia ex barp)is, ab^V’ tdulalu»; rhald. 
tari; hmc siogulliu; angl. alas béla^. 
expavit, iode act. Hbin treinefecit, angl. lest de 
qwe ; Vrii Win doluil, partunit, iu/innalus est, rulnr- 
ratns est; Win parturire fccit ; Sin ♦ Sn » nSîl ente»»* 
tus, ^»n dolor, Vn torqueri ; nivuv mœrcm, *X«Tris*nKt- 
rore aflficior; parvum înteslinum, quod iliud 

maximè doloribus vexetur; pUindrt, «xtywes 

se plaindre, se lamcnUr, undè iliaceus dolor , an^ 
üiack,ctc.; wail pleurer, se braentrr; 6sub Udotikot- 
F.Ai«ÿ, lÀrtu, miscrcor, mistricordia, cl iud« 

ex V» neganle Ht vnÀr»r,.y»>iir sfvus, immisericors. 
consleriiatus est; WWfl pavor. (-,'y pavor,, 

IHG. 

(at*!*/ profanare, Wn profanu*. confbssus, *îV 
profanu», coinmunis; ,"tSK maledixil, exwcravil; 
planxit. — ~ aXom, K/texto aigiio; cdteriw pecco, dcbnq*' 
K. «*Ai> errer; AbMH la irontperie. nWn repudialâ» 
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litatio litanie. £Up. loa pi'ologue d*une pièce de théâtre. 

nViC (*>-KÎ Juravil, nVn juramenttim. — Angl. holy 
saint, sacré, pieux; holily saintrinent; faallow sanctifier, 
consacrer ; boU) affectionné, ami, favorable. — Kx. : «fp« 
prcccs, ara autel, o^ec dine, cxsecratio, noxa, pcmicies; 
arc érueii-s. (niO» revermlia, pietas; to’ coluit, venera- 
lus est.) ' ■ 

nHiy (oL'Lx) sacrificium , oblatio , hostia , quasi 
naton Sy Ws ^ quod tota ascenderet su- 
per altare, pl. — Gall. élévaliori, sacrifice, bokn 

eauste; altar autel. Ovin mola salsa quâ hostie immola- 
bantur; «l^ainrvTwpa victimn seu hostia, que tota ertme- 
l»atur, holocanstam. Oli«c et xatu ; «Mmapa autel ; 2(ltat. 

» aês 

super; |vSp «xccUns; iVk ccce; voluil, desideravit; Stt» dli, isti; SVn lucerc, spleuderc; Sîllt 
tetendit, expandit ; Vk frontispitium ; niStt Brus verus ; capitur pro dûs et hominibus furtibus; ,i^(t qurrciis, 
arhor; '7PI agerseu possession nSy asrendil, elev.itus est; n'^S évites; elevatio, operatio; SSjî tacerc; 'jiy 
venire, ingredi ; ®^*^*^*» inlravit; nSy causa, occasio; Vk’ cl cœpit; nSfin principium, exordium , 

SVin formavil, rrcavil, couecpil; fortiter, vcbementer ; '7*11 forütudo, virtm; '^n» Vn cxercitus, cniimmentinn; 

adli»it, sociatiis est ; KyS'y ; »Vn mouilc ; ri'Sy caméra, cuLile; nSiy pf'ï lactante accipttur ; Siy panruUu, 

infans ; Sy’ *bex, bircus rujuicolis j ,-|Vy folium arboris 5 nS viridc, humidum, rcrens ; nS >»ror, bumiditas ; nSîlK 
slacte, aroma. niS mutitum accepil ; dedit mutuum; juvit, utile fuit ; placenta, libum ; mensis sen 

luuatio uitiioa ; vindemia ; ntSV’iy racemi, uv* ; ^n» VlHi SSh eborum duccrc, psallere ; VVn tibia, lyra ; 
laiidavit, gloriatus est ; «rare, prccari ; nSw jurasit ; fiSiy sacrificium, oblatio. 

Sy adversura, pro ; non, nec, ne, nîhil ; absque, JvSj? exterminium ; si, ubi ; fctbfT, ’Vk numquid, 
nonne ; taiiien, sed, nisi, mS utinani ; rtVS nox; /ivS figura* Icouuid et boum ; lamitta, furîa, drrtnon 
famüiaris, lars'x, spcctra. uihil, idolum, darmonium, Kiinbi exponil pr» ir qiio> non existit; H'iVk Beus falsiis; 

ViT» VniC fipit talxrnac uliim ; illusil; stuUus; stuîlesccrc; nHy «uccidil, exierminavit ; iVy mortarium 
vel pilus; VSy vas alcbimicum, foruax ; ,*iSyrt fossa, îaeus ; SiSn vacuus, cavus; S^n perfodi, vuInCrari; Siy 
ciddit. exterminavit ; 'ysp mansit, cecidit ; nî<Vn lassitudo, molestia ; 4Sn iulerfcctus est, cauda ; O’Sy capitur 
pro memhris tju* sunt supra crtis, ut fémur et coxa. kSpI» nSn aegrotavit, doluit ; infirmitas ; Snift desper.iro, et 
perdere spem ; Sÿt Sty jugunj ; cochla-a; Vty inique agere; nVlt feeluit, deterioratmn est ; gena, matidüjula, 
fxpottilur pro {lercutsiünc conlemptibiii ; y^y dcglulivit ; V?' ululavit, elamavit ; y^t temere Incutus est ; nSbt 
laïuentari ; ^vi iremuit, expavit ; 4^11, S4lH dolaît, parturiii ; Vn dolor; 44n profaiiarc; n4î< malctlixil, exsccravit ; 
n^4n repudiata, polluta; nK^n spuiua quaJis ab ollà carnis buUieiitctoDitur; 4vi arena^ 

CAPCT XXV. 


luta ; invenitur etiam nt^riO pc® voraginibiis. — • Oloc id. 
quod âeiÏAÇ atratnentom sepise, turbidus et comiptus bu- 
mpr; «tBo; turbidus, procellosus ; «rsBit tuibo, procdla. 
Am, seditio; .saAUXb le plongeon. (inK maledixit, 
devovit, exsreratus est.) 

nttSrt td. quod n23nv spuma, qiialis ab oUâ caniis bul- 
lientc toUitur. — AtaC*» agitu, jado, sejuro, turbo ; ii^. 
elisso bouilli; lat.dixiis cuit, bouilli, tiré par expression; 
gall. lie ; aiigl. 1res ; esp. lia lie, marc de raisin. 4vt areoa. 
— Elite; glis, Uitum ; Au; limon, boue ; aogl. tbiU boue, 
lest, gravier; esp. lodo boue; na» limou, fange; .«aano 
bouc. 


4 THEP, ÏIIO. 

Virt^cvw super emiiieo. 

187 . 

a4 (<*•) cor, mriu, intelleclus ; 33 V cordi accepil, corde 
Mpuit, corde tummt, cor acerpit, vel <x>r abstulil. — R. 
H3M voluit, consensuit, ^ 3 K affcctus, drsiderium, 4y 
super, n4lC «ce. — AJl. ïibftt vie, esprit, ame; etJe 
liirta; traAtu vibro, agilo, palpilo ; Bbi.sb un fait. — lad. 


3 AfIO. • » • 

Tirofci*} subluceo, non plané, non aperlè dico. 

18 H. 

43 (bl) non, ncc, neque, nequaquam; accipilur ctiam43 
pro s4 corde ; Vifl signifioal idem quod TVtO terminum , 
rrgionero. — R. 4 k non, nec, 4y adversuin ; 3 » 6 ( adver- 
satus est.*'— I.abi branler, cire prêt ii choir; Wotfmor- 
bus, dtium, etc. Aboleo' abolir, vieillir; russe BbiAOU fait, 

G 
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nvL vivre; b 4 ia (pala) Mdg. diAliuguer, sep>irer, 

rliov^ir. Sjyg ccitvrc, action*) Exemple t xetfiota le cœur. R. 
<>« de datw, iharque le milieu, le travers* et comme le pa*- 
sige des choses et des actions. nMp division de la tète, 
à travers la tête. 

Eor, cordts ; discon désuni.; cu-'ur ; cour siège de justice, 
où l'on plaide ; cour, lieu où est uu souverain et 9,1 suite ; 
chœur ensemble, concert. cœur ; ■ c’est Tamour ou la 
haine ; oui ou non. 

|>ro 3r|U medio ; nisse no.ss moitié; .ingl. half; 
billftc. (n'îfi partie, moitié.) 

V3N (***-) adv* afUnn.indi, capitnr pro verê, 

profeclù, utiqiic, certc. — flaso ouvcrtcincnl, à décou- 
vert ; .st>no joliment ; .ttna beau, joli ; lidle , bien ; belliis 
joli, lieaii, agréable; bel, )»elot ; (ît>.isn blanc, alluis ; ita). 
et «p. albo. Aê(/(X sol. 'K^Ssn rtSsH miribravit.; 
K*Vô roirabifis,) ♦alor s|dcndidu.s, albus; .st.noma la 
lieaiite', la magiiificeuce; pùwc lîbentcr, ptXo; aminis, de- 
Icctiis, chanut, benevoliis; IîIh’I, iiilict, lubens, liticns; 
)tTrrw desidero, cupio ; bine «Xtrw sperare faeîo ; ilal. U- 
benfe, libcnza; ail. et belge Itcbf ; angl. love; saxon tfof/ 
Uofa dilcctus, aniinis; indc Icofatt, Itbfean vivere; *ingl. 
live; dan. liff/ etc. Russe aiû 6« adv. cela fait plaisir, 
.sio(h)R{i l'.'imotir, riuclination. > Ind. Lcaii désirer, ai- 
mer; p.ii. aimer. Si\'bcn aimer.— -.lon-iio prendre, saisir. 
^3PI »d; quod p3ï?on npS pignus acciprre, 

iiidé S'3n et nSl3n pignns. Bailler donner, bail assu- 
rance; angl' bail caution, cautinimemeiit ; -«tino adv. il 
faut, ilcomienl, judicavit, arbitrinm egit.) 

,13^ pro id est pro medio, m*« igné ; nanS 
*T3nV flainma* — R. n3 pupdia slvc intimum oculi* 
bieerc, spicnderr.— splendtdus, allms; fl^l( flamma, 
id. Ilos rpiidani. .Vlbus, alWscens, tiavus ; saxon falCtrC/ 
t’caUuc color heUtis, gilvns; angl. fallow ; belge POîl; 
ail. fallauvc. Ail. blOô Wanc. (Voy. |aS blanc*) 

(tca) lamina acuta, qna* ut flamma nililat, .si po- 
lialur, in pl. coust. fVianS <** 0 * 3 nS; accipitiir pro fa- 
riebiis nibesceiitîbus in modum flammanira. — R. VVn 
spicndor, et lucere, splenderc. nSK lamina. — ♦a).a or- 
nametita g.aka^; ail. ^oof braclea, lamina; saxon geaf 
fulium;angl. leaf; belge ^oof; dan. dcff ; ali. l^aub 
feuillr, feuille d'or; ^Xoio; cortex; puXliKM ; 

.tMcmaïe les feuilles; neuoca lame; flAaxa td. '^Ind. sala 
lumière; tlTicg nitor, pttlchritndo.) 


passé. (i|Vn trausiit. prxteriil, ejSjl defecit, tenebrr.) 

♦S3 (•*'•/ perditio, mensoria; 

nVs vcteravit,cousenuit. — llaUsi pello, quatio, sorlior; 

ttcùXqc sors. — Ind. pal passer; plcs naïf*, 
comumer. ll 9 Üi«u olim, quondam, pridon; mÀm 
canus, irecÀtnw antique; lacsnt pituita, labo, lalies; muio 
scier, limer. 'nSû couper, percer, faire sortir.) GalJ. vieil, 
vieillir; angl. pale, pâle, blême; .\onaiuca se casser, se 
fendre; Aoaoaib un vieil balût; Aonaip crever; 
jacio; plaga, vnliiiis, abjeetio, amissio; bello, bclluni, beb 
Iua,etc.— Ind. »hali. blew*er, tuer* 

Kl compouitur hoc adyerbium I73 cuin aliis litteiî) , iH 

’Sa. ’Vaa. «nSaS. «Sa, ’Saa. ’Sa'7.np'7ao i»». »>»- 

que, sine, prarler, nlsi, tantum. Hinc SjpSs iniqnns. «»*- 
lus, apostats, absqiie jugo.pnrvaricalor. — R. ^3 bjpmw 
jüvil; Uabbt Kituhi cxponitpo-;; commeutator expoail 
S33 'ilultum. — stuîtè, inarticniatè loqnor; 

^).fM denpio, failo; fnXof impostor, fallax. Fallo, gall. 
fol. .Ail. § 4 U ruine, décadeijre, chute; it. faute, peebé, 
fente, crex'assc; angl. fall tomber, faUe faux ; ital. failo 
faute, erreur; falso faux ; csp. failo manque de; falso, etc.; 
balourd balordo ; aynaBbin faux, flaa.M>cm&o ironiperir, 
jonglerie. Apud Hesychium dero^xat rsv rit^K 

fatiiosi, simplices ; lat. blitcus belilre ; hinc LIitum id. qiiod 
beta genus oîeris a saporis stiijmtr âppcHalum; csp. baladi, 
balda merccs uullius prclii; dcbalde res nihili, cmhalJe 
iii vanum; hinc et valadi vil,etc. jvallescerc, apud Feston 
perire, ejici; angl. bald chauve, ]ic 1 é, fade, usé. !:|hp 
deferit, fessiKs est.) 


^311 (t»L) vanècgil, vanusfnil; l^»3nn itjfatoavil; 

nomen vauita.s, fatuilas, in pl. 0’S3n 'h3»t- ^ 

Vk» Atultescere, K3H abscondit. .Apud Hesychium 
stultus, insipieu.s ; apud eumdcm «Czki, quod expouitieu* 
tÜc, langiiidum, ignavum. B>a{ ignavtis, tners, hehes.!»»- 
civus, jactator sul ; ital* bulo sot, idiot ; esp. Imlulo ractioo 
de se moquer de quelqu’un; nugor, inept.i loqoor, 
angl. looby lourdaud; rviynoÉ sot; uigaud. ma». 
Ba.Arâ flétri ; ^laaxaio causer, babiller; 6a*iai, aobx dn 
fadaises. 3 j ?'7 id. quod jply irrixit, subsannavit . AvCo*' 
irrideo, >Ai?e injuria, contumclia; Odyss. xi, 355. E«<" 
cavillari. 
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189 . 

33V (l'**) sigiuficat coqufTP, placratAi ussitart, iadè 
n 3 * 3 S «fcnndum Rahhi Kimbi wl p*p*in pit 3 placenta 
facta ex paslà cnm cali^ssinA aquâ et in sarta^ioe cocta. 
— H. '7^rt solit, 3»3KXîren«, œaturnm. *— 
ferveo, LuUio; bouilli, bouillir; bullire, angl. toboil 
bouillie, bouillon; l>elge bcbbtlin bullo ; ®obbtU huila 
bouteille ou bouillon sVIevant iur l'eau. AU. $BoUe bulbe, 
oignon ou (leur; bob ïliftoaUcn t (4 S^CiffcTli bouiUon. 
E«p. buIUr, bullou la teinture qui bout ; ital. bulUa bouiW 
ionuement; 6 ya.ia bnlle, (îya'ioRb bouillon. IlaXit pollen, 
jnxtTTsXx farma tenuisoiima, iraÂwm polenta, àt rs'awm ai*^ 
pergo, albefacio, propriè de (ariuà. Lal. libum, libo, li- 
barr, libatioocs, quocl libarc Dco carperial odolcre, et igni 
injicere .idipes viciimanim. et liquore», idque erat Latiiiis 
adoierr, libarc, sulbre, ^uffuroigare j grec 4 


11H. 

3 ^n (ai->J lac, ut aSnn IKî «ter lactis. — R. nS ▼*“ 
ror, bmniditas , nSiy lactaule. 3p demus, cra»£u<»i. 
3^n adrp>. pingucilo, arvina, medulla, in ]j|. g> zhru 
iodé p^Sn P* Tiiium optimiim et beuè digcAlum; sigtiib' 
cat etiam .'tlbiiginrjn ori. ptngucdo; Cyprib tXp<>r 

bulyrum ; irùow, m et trtXtw cogo, ^narcto ; frmeXa pin* 
guedn, nilKua id omno quoti constipatiim r&t; aibugo le 
blanc d'nn cruf; ilal. albu(^ne, aUiumc, blanc ou gUiie 
d’oeiif; bfc.toEfc n» anut. (Ind. ur grais&er, oindre; auL 
et ML aroa»M?r, accroître. k '13 saginavit.) 

193. 

^3n ^'aat') qiiod q»otri sociarit, addidit; indè b3n 
ctrtus, congrrgatio, Vsn comilatùs. — R-sydeiisun. niV 
adbicsit, sociatut est. — .Ibn.^to coller rnseinble; «tXsw 
c(^0, empiler; roXa^n nias»a (icuuni et caricarum; esp. 
pila pile, acerrus, riirotilnt; VoUâUf en .-tbondance, plu.s, 
davantage, plein, etc. IIoXv mnltnm, raide; iroVt; urbs, 
rivitas. (tsn coiisociatio.) b3n id. quod ptfi m33 i^cu- 
•uira terre. — (Vall. ftelltfe, plein la pelle, patella plena ; 
prendre une pcîlw de terre; pcivis poussière; newe le 
champ, la terre; baé Vy 3 planities stu vaiUs. etc. 

S3H (ail) id. quod ;^t3p funiculus, tn pl. o»S3n funcs. 
— H* n3K lamina,. ntV adliæsit ; lal. pila, pilula, pelote, 
peloton, rouleau de (II; ital. palla, pallotula, pilotta ; 
etn .^ontbaUf cin runter 93till; e.<q). balota petite 


190. 

Ws (xt*!-) commucuit, confudit; nSss confunim est ; 
indè ^3 ttotnen idoli cui servierunt Babylonii ; SSl3r>H 
commixtus est, rel commiscuiise; oonfuMo, scelus; 

macula oculi, ut est lioea alba, confusio, vel 
mixtura nigredluis pupille .CSfiK caligavit.)— R.^i^nox; 
K 3 f| abscondit. — Bod nt maladie des yeux, ophtbalmic. 
lliac Babel , Babylon, Babylonîa, nomeii turrU, urbis et 
regionis, ubi confudit Ocu» labium totius terne; gall. 
pele>mcle, confusément, ^toXita latrbra. 

VV3 mixtura ex feno et palca, iiiigma; nSs’ papula, 
macula, rcrruca deformis, Kimhi fx^>onit rugam. — 
BeXatof moucheté , maillé, pommelé, balius coior; DeXto,- 
uom d'un clieval d’Achille; Homerus uuum ex eqiiia 
Âckillis sic appellarit ; non nulli rariuiu iriterpretantur, 
maculbqiie muliU dîstiiictum. TId.^obiuü , n.«aiib blanc 
mêle avec du jauna. misceo, commisceo.) 

Vp 3 pro idolo capitur, utpole rc nihili. — Beùiç 
deus Balis; Baaî; bine BaabjH-'or, BaabzeUib, Baal-tM:|)hori, 
nomina idolorum et faUoruin denrum. EoAfiaHb une idole. 

191. 

p^3 faLO' dcTorasit, degliiüvit; ^^3 dL*^sipavit, des- 
truxit, diruit, perdidît, comipil; bine y*^3 corruplio, 
prarcipitatio; Kimhi exponit dubis', qui enim lo<|uitur cum 
dolo, al^condit, et quasi absorbet «?r .suum. — U. 3 yS 
dans on par k gosier, »nV mandilmia. — avide eo- 
medo, >acir?4d lamliendo btbo more canum, iugurgitomc; 
g.ill. avaler, piler, bien manger ; angl. lip lèvre, bord; 
BaCiMole lenirr, Ba(i.vio attirer, leurrer; angl. wily rusé, 
in.sidieux ; g«H. vaîlois sorte de rets. nyS 33 't****> prarter, 
absipie, excepte. Iloay no.\bm vide, cave, libre. 
perforavit, fecil transirc; Côpsc rorax, edax. 3^-1 fatnes.! 

194. 

kSs (xt-'} cüiitrivit. — R. n*?!» snceidit, cxtcrrornavi!. 
ky rautiarium. — ♦Xaw frango, rotitundo; ÇaXX.u frap- 
per, blesser, atteindre. Rèlliim, ballista, etc. ; biuo une 
batte, un m.vÜlet; 5UCTl^:l; dtuenb le fléau è battre le 
grain. Piler, battre avec un pilon. nVfl dissecuit.) D«- 
pilo uter, arracher le poil, peler, rpiltr; russe BOAOcy, 
.shiT. BAaci. cheveu ;angl. hald chauve, pelé, etc.; no.(io 
«rcler; Ay6b l'écorce d'arbre. — Ind. mi.il diviser. 

t ^3 (XLf) getnis tributi, ,tnS '3 terror, stupor; id. 
nSrtS t plj formîdines, pavorrs. — prciuo, 

afflign; g.v11. fléau ; angl. (1.111. 

Snn (xKL) horruil, obstupuit, cujns passirtim Vrt33 
froqnrntcT est in iwu ; indè Vnsn slupefccit,, compulit; 

kp^3lerr«U; ^3n con'upliis est, dissipatus est, ft’ Vsn 
. ■ y ' 

/' 
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houle» baUen fomrr rn pelote, 6aAii haUoltc» njAt 
IkAÜe pHa ; ronetîo et con«>lipatio Un», coinpres«>o ; 

Ssn spirafumnm; câble; luGcAinoBb jCabcUaUr 
KB6a.<)o rendre qqa. son serf; KatîOAa obligaliou; atigl. 
loo]) ganse, maille, tenon. 

iOS. 

Sam ‘à- quo<l ns'arn j’njo ductor naris, pl. o’^yain 
nauta>, naiTiutn gubematores, qui trahiint, tciidunl et sol- 
vunt funes mali in nan. — GaJl. pilote; îtal. pilotto; 
angi. pilot ; esp. piloto; tCT^ilOt : muonih. ><|l^Mrex co- 
ronatus, *£iSk pater meus vel dotniniis meus.) R. pater ; 
letendit, expandit. 

Vdh (aai.) malus uav». — R. jy trahs, Vy exo:Uus. 
n^K arl»or. Lat. palus, pal, pieu; ital. palo; 

^âM;angi. pale; esp. p.iU bâton, bois; .sfccb 

le bois, U forêts fBalti etc. 


destruxit, dissiparit, disperdidit ; indè ^3n eormptw. 
O'^ain dissip.itores. R. ri3K terror. Sw defccil, ceddit. 

trcmiiil, expavit. flss» corrumjK», Uhcraclo, Tioo, 
perdo; (apud Hesjchium) maia oUva; «ScUsïtiU 

et huraile; ril, etc. F>a.s}'io pnliwunner; viol,* Tiolatiou, 
aiigl. lo violatc, violer. (♦«^ fitr; 3^H vaaUvil.) 

Sri3 tædiiit, abomiiiatiis est, horruit, id. qnod oita H 
PP ; it. variavit. nuiutus est, terrore eonster- 

oatiis est.) TloAOUiy alarmer, cpoiiyanter ; inùd» pah 
pito, etc. — Ind. aimii.a formidable. 

Vrt3 (•Et*) id. quod *\nO fesliiiavit, acceleravit, io- 
consulte obruit ; Sn33 turbalus. — R- lO veoil, jp 
hastilc; VSin dissipavit, irritavii; ascendit^ deva- 
tiis est. » pcllo, quatitf ; bolb bientôt, vite, au5»i- 

tut ; jeter, lancer; iiuAcmb volée, essor; Doaoflis 
une fiècbe, un dard; grec €o)j», Jactus, Jac«~ 

Iiitn; sagitta, oU rrlcritatem ; saxon $faib flècbf, 
6cdu«f celer indé veiox ; ital. veloce, volatus, vol.*— Inô. 
PtL, it. LABii lancer; pilcs trait, javelot. (S|Sn Icansii}, 
prartcrüt.) 


196. 


^3' 'tit..'» ft indè vrrbum Vain attulit, protulit, prodnxit; bine ^3V id. quod 'ifl cl nKl3/1 Cructus, gennen , iil. 
Va cum deicclu littene iod; capitur quoque pro ramo ligni; ^ 31 » rivu.s aquarum, ripa, id. quod O'p jVfl» id. Vv* 
sfcuiiduro quosdam porta ; in pl. »h3’* — R* S'rn cœpit, incœpit ; Q» 3 y epistilia ; k 3» t*13» venit, ingrcs-sus est. nias 
tons, origo. — BXiu contr. à $/(w mîUo; Caâlw immitto ; €)M9tç adventus, à Oorrv adrenio, ascendo, rrcsco, vaôo. 
— fnd. LABH mouvoir, atteindre ; pun aller, mouvoir. 

h2H purla ; CaÀCic l’entrée dans la carrière; 7 >(k porta ; augl. lobby portique, vestibule'; lat. labium U lèvre, le boni 
de rouverturc de la bouche. 


V 13 < radice Vs’ p^b>^ iriincus, Kimhi exponit 

lamum ; it. friitex, palmes, fnictus, surculus, et quicquid 
junirnta de arborüuis cumedere po&sunt; aut quicquid 
primùro tcneruiu urilur ex tef^â,. Ave sît herba, sive pul- 
lulai)» arbor. ^13» provcntns. [ejSn surciilus, 13 blius.) 

\ngl. ioj> branébe taillée; Loti tige, s’élever en tige; 
niMbUbiii croissant aux champs, noAcobui cbampétre, 
de champ , üOm 8^1^* plcuu.s .suni, abundu, fruclu 
sHin fecimdus, $>.vÇ«»scaturio, scateo, {nanu,noAbja 

le £rnil, ravaatage, le proüt ; iio.ah)o ranplir, emplir. 

IIqVjv* miiltus, fre*|uens, ropiosiis, pulltis ;-noAvn 

poulier, boletus champignon; I91ut fa- 

mille, sang, race. — liid. phvl fleurir; pal fructifler; 

BALA rnfawt; bmbî porter, produire. ©lul^Cll fleurir, être 
en finir. ^ (fccHu fero, proventus, vii^a, 

genniiio, puUulo, rn^ germinâTC.) 

' . 198. 

S’OS \EBIa. leo, sciiicet seiiex. — Ail. 86iPC lion ; Ae»b id. ; 







197. 

^713 mensis october, in quo commuaiter fit imuMln» 
phiviarum ; VdO diluvium, iiiundatio; ^33 defluxil, ex* 
palluit, emarciiit, decidit ut flos vel folium à xirore; 
pluvia, nulies, inuadatio. — R. Vn doluit; K^35 oct>* 
dens, occasus. — effundo; pluo pleuvoir, plui** 

no.AUBaiü arroser, mouiller, HAasca pleureur ; blUtrn 9Cm 
njfijîocf pleurer ; esp. Iluvia pluie, etc. Ev tw pi»*« €*** *" 
mensc colbgendonim fructuum. (Bpvu scateo, «mm. 
fundu ; purg.itio, abestersio. H0i dissolvcre.) — 1»^ 
PLU couler; plavias flux. 


ACBayc un gros lion ; (obltcb gloricu* ; îud. 


Digitized by GoOv 


{*raud ; ,sax. balbf « bplbCî go(}i. bktUb; «ngt. bolet ; îtdl. baldo «iidax, quasi rordatus; l«s)cstcor(iili'Min(»n<»tiiinal. 

3 S« cor, atiiinus; concupiriff Jesideravit; inimicatus est, advrrsatus est. Kx. : Ài«iy, >.!4uv« Ico, leoiiis, 
leæna ; Icnis doux, paisible; lanio démembrer, déchirer; laiiius, etc., liniineiil, luière. 


■ 199 . 

V3V(tt‘BLj quiiiquagesimus jubtici aunus, iopl. 

— R. cbonim durere, 3a> jiihiUre. — 

Irîpiidio, jiibilo; gall. 'bal, l>aHer, ballade; ital. 
ballo; dp. baüe; S3oII assemblée itotir danser; angl. 
ballelc ballet, danse figurée; fia.tb liai, fia.scmb ballet; 
galJ. Kaller, danser. 

"" 201. 

SP3 (•o^) possedit, doiuinattis est, potdtatero babiiit, 
maritavii, coirit. — R. 3 «iro, Sy super. A« volo, etc. 
(Sûy prarealoil, Syfl oprratns est, fveit ; judicavit, 
arbitrium egit.) — B'îuîir volonté, polleo potestale et au- 
toritale valeo; bo.\io votdoir; lal. relie; iroUtn; ital. 
rolere ; apgl. will ; belge tOtSrn. magister, doroinns, 
autor, maritns. — consultiis, qui haWt viiu sive 
ruram ronsulendi; bine BaeÀ deiis Pbeiiicuni, quasi do- 
minus, iiidè Bdus, magmt.s, fortis ; scAto 

ordonner, permettre, pondus, onus; 3*1 magister.) 


200 . 

SsK (abl) id. quod (<33 luxit, planzit, lamentatus est, 
orurstus fuit; in bilbpacl SgKHn t hîpbil i*nidè 

S 3 K lucUis, trislitia, plaiictus; lugeus, mermis; 
^ 3 n dolor. R. idulavit, 33 * ejulavit, — 
répandre des larmes,, — Ilaîùbi craoiiroir, ir«)JldjAiu être 
ému ; hélas. fio.\x là douleur, fiosio tomber malade. 
Avffij dolor, trislitia. defeeil, fessus est. 6 «^mo- 
Icstia, gravitas.) 

Ssn (*»0 parturiie, anxielas , et cnîli, partnrire; 
ffoXftt douleurs de rcnfaiitement; 6afi.sio aceoiicher une 
femme; vêler, bcelef; balatus, balare; aagl. to bicat ; 
esp. balar; ital. b« lare; fi.scio; bibffcn Wler. n'3n nSj?3 
mater famUias ; vulva matrice, biC SSotniUttCT. *— R. Vlil 
doluit, parturiil. fortificare, parère, K*t3 creare.) 


202. 

0f 

hv^ (aoL) habilare, 0’^>?3 habitatQrrs. R. ay epLstilia le portail, l'arcbitravc; maosit. caméra , 

ccEuaculum, cubile ; iiHerslilium domiU supcHus. •— BvjX?; Je lieu où s'assemble le sénat ; j^lcfbtn demeure, habitation ; 
iio.vbHxiu babitaut; grec «oXte, tvci ville, villa; esp. villa ville ; ind. eaLU bourg. (B«pir d^mus regia.) 

Vpa (bol) pbnitics seit vallis. R. «tus, vicmis; -’g"». 3’3 <^ncavum; ih 3 fxuicavuiii, 

exsculpUun. — Vallo, s'allé, vallïs, vallon, s'allée, val; oojoAb ; angl. vale; Itdg. l^allcîi ital. valle;esp. valle. rfo.se 
le champ; n^oXsci» aru, pasco. aro, n3 campus.) Russe no.sb le rivage, la contrée, le plancher. 


axsuMÉ. 


3^ cor, mens, intellcctiis ; S3jt verè, profcclô, utiquê, certè; V3P1 pîguora, pignus accipere. 3,*i^, ,13^ arcipilnr 
pro medio. 3nSi 713^ flamma ; 3n^ lamina acuta, quae lit flamma rutilât, si poHatur; 33^ coquere, placentas 

ussitare; H3'‘3S placenta facta ex pastù cum calidissimâ aquâ, et in sartaginc cocta; 3^ri bc; 3Sn adeps, 
pinguedo, arvina mcdulla, albngo ovi; *7311 ^sodavit, addidit; Vsfl «œlus, rongregalio, comitatus; Vsn ‘ncnsiira 
lerra*; ^3,1 funiculu»; V3in duclor navis, O'Ssin ua«t;p; Ssn malus navis. — ■ ^3» attnlit, protulit, produxit ; S3V 
fructus, germen ; ^3V rivus .nquaniro, ripa, item porta ; St3 palus, Inincus, ramus, fmtex, palmes, fructus, surculus, 
herba, et quirquid tcncrum oritur ex terrâ, etc. ; ht3^ provenlus. feClS Ico scilicet senex ; Sy3 |>osscdit, dominalus est, 
potestatero habuit ; Vy3 magister, duminus ; ^3T> jubilei annus ; Sy3 habilare ; 'jy3 pbnitics seu vallis. 

^3 non, nec, ncque, nequaquam ; ^3n terminus ; ^3 perditio; ^3iq sors mensoma ; S]pS3 buquus, malus, apostata; 
Ssn vanè egit, vanus fuit, ^371 vanilas, fatuitas ; 3yS irrisit, subsannavit ; ^^73 cumiuisciiit, confudit ; ^'*73 mixtura ex 
feno et. palea, migrna ; confusio, scelus ; Vys pro idolo c.ipitur, ut pote re nihüi ; y'js devoravit, degltili\it, 

dissipavit, destruxit, dirait; nyVsO msi, prêter, absque; nSs veteravil, coosenuil. — 1^3 contrivil, 1^3 genus tributi ; 
nnSl terror, stupor; 'jns horruit, obslupuit ; Ssn de.siruxil, dissipas’il, disperdidit ; ^30 corniptio ; ^7n3 l»duil, 
abominaUis rst, horruit; Vn3 festinavit, acceleravit; inconsultè obmit; ^13 inundatio, pluvia, Vl30 diluvium, 
Saa drfluxit, expalluit; SsK lutûl, pbnxit, bmeutatus est; S3n dolor; ^3^ parturire; ^3n anxietas, cl eniii; 
parturire. 


Digitized 


T 


CAPIT 

S ïFiEP, rtio. 

conlexo, ^imul alloxo. 

20Ô. 

Si (cl) cunulus, accrvus. K. li corjius, S'fl *cbur, 
virtuü. 

saxea iiilra, fluctîLus ohjecU -, xie)q liimur 
Murti;cxauxa t-n ta», cnM'mbir. (ySo pcira, i^xiun , 

|K■^ mniiiis.) 

Sli S^in (ccL egil) cxultavit, ûtclc nS'l S'i^**^" 
latio. iil. quod nno©» ‘—U. 1i corpus, S super. ( SSp 

alirviari, lèvera esse, nS"I «altavil.) An^l. gice gaiUai^ 
dise, joie; grec ytyyÀc^w id. rum yapyecÀiÇw et yayyttXiÇw 
Itlillo, U'iitia afficio, AyÀtcta nua ex tribus Graliis; angl. 
gayli gaiement, ponipe»»>einent ; gall. gaillard ; ital. allegro 
léger i Ki(fct i acixiu léger ; AétRO à la légère; lal. gallus ; 
f*j». gallo coq ; galiear primer, etc.; r.\ar(Ub le gibet tcr 
C^aigen. (pSy gavisuscsl, cxiJlas’it, iSy id.) 

ÎOS. 

Sni (cax.; carlK), prtina, scintilla. U. jiy coiit; SSh 
luccrc. rttÀia», yiliw spleudeo ; yi).a spleiidor solis. \^OJ■- 
n^p adussit, lorrefccil.) A’/hmç spleiididus; augl. gild 
dorer, couvrir d*or; goldor;gelt clinquant; soAomo or; 
(^Oltor, glanîl brillau*; saxon ® 0 lbcn aiireiiro 

aiireus, dan. g( 2 lt deaurare. Kr,)(oc, calidus, uretis, 
.•.plriidnis ; ialeu,ralur; liai, calore ; fiat clair, pur, se- 
rein. luisant, lumiiienx ; Aucsb le lustre. (HHp candidus, 
punis, prrlucidus ; '7riD coloravit, rubricavit.) Av*ij 
inx. — lud. CHAiA la lumière. 

nSi apeniit, rrvclarit, disroopeniit, VSi illustris 
fuit. RAtt; davis, x/nw relcbro, incmoro; xiior, x^uoc 
glona, cdebrilas; xetMÿ, rtc»; XAio«ib clef; Acil; augl- 
def; glossy lustré, éclatant; 7 >b»VTa liugua, sermo, ver- 
bmn; rAacb la voix. inV enucicalio, pronuntiatio, etc. 

^Ki observavit, nSi discoopernit, reve- 

lavit ; ttVi manifrslus. ajMTtus. — Av/;, Xvyxsc lyu» 
aeiitissiini vîsûs animal; À^xig lux,^rAa3i> ra‘il ; 
aitgl, gloss opil ; look regard; ail. glaitfiCn luire, briller; 
^Uférn de verre; belge verre ; augl. glassj- cnieKAO 
verre; r.sany rendre uni, lisser; O’ivVi ^penila, quia in 
eis revelaiitur fades întuentium ; >fvo-<rw video. VnïH 
nilere, illustrari.) Ex.: x«r«îrTp8v spéculum, ab &rT«!i«i 
video ; on disait du voirre pour du verre ; voiricr vi- 
trier, etc. — liid. LACC voir; clra flamnie. 


XXVI. 

a ïvN. 

Yrr4W99<>st subtus piingo. 

Ü04. 

hi (cL; .significat ctiain giirgitrra flucluimi, et proed- 
lam, qua' est cumulus aqiianim, vcl quod per eontiouai 
revolutiones >ese impellunt ; ’Ss g*'*!;*^ mâris. R. t; 
iutus, 803 vallU ; absurhuit, sunipsit ; cavus, vj- 
cüiis; /n^nta voragines. — lud. m:k nipliire. 

Znka. Ça3<v turbo ; ).itxq l»arathrum, prvfipiliufQ, 'à»xm; 
fosia, lacus ; x-jî^i cavitas, .sinus iieulorum ; 8cd' trou, oo* 
vcrtiirc; .sorb un endroit creüx et lias ; AVka courbure, b 
sinuosité; AVAS écueil ; Avxa Iwurbier. cunsiimpsii, 

'yWy devoravit ; submmiis, profundatus est) 

^'cte) leuticiiluin, vas rotundum./Voy. ibj va«. 
kSd carrer, daiisura.) aiS sextarius, gcnps ma raeiuw» 
|»arv.T. iVxtftç vas vmeum, ubi milites ribos as'ma- 
liant , /jo*x «pii manu roniprcbendi jwtesl, curvus, «ne 
raviis, vallis, latdira ; galeoU t*spccc de vasc; .»o»a Ir 
fût ; .%<j»:»y caver ; x«Àvl^, xvÂ4$ calix, etc. x>((Ti» 

daudo, oedudo, oLseru ; racu .%0 un éleignoir. 

*?3y (ont) silulus, vilula, vacca, in pl. riHip* 

— R. ny 3 nVy niminer. — K«()ia senter, olem». 

qiwevis cavitas rorporfs; Côvxakeof ’armentum liouin. R- 
ç©%* pour Cm»iü in îx*vein miigio et xsckift venter. Burtib, 
hiiciilus jeune vache, veau. Culeus un sac de euir. une 
grande mesure; vacca, vacua, cava ; 'vague grand espace 
vide; vaco être vide; etc.; vache malle. Ex.: xopow 
vache; xopoBb caisse faite d’ais fort minces, xiqioBka 
Ixntc, étui; angl. cow vache, cowl cure ; jluMaclir. 
Jlufe cuve. 


iüli. 

y^3 iCLo) id. quod 3 iyn,*t mixium vd roufusuHi efl. 
— R* VS3 rouler. Sy siqicr» ad, apnd, adversam ; hkp 
illusit. (Sns pinxit ociilos slihio seu fucuro adhibiiit oc^f 
lis.) — Aoyr, obseiirilas, tenehra'; î.vytÇ*» flecîo, torquw, 
circumago, tergivcr«»r, efl'ngia ■ quarrito ; .sercAb la paai»« 
fcié ^aiÿfctlc ; lusens ; itil. losro lonehc ; Ixu^ne ; SthwI- 
'O'mSd permixta.) Lustis raillerie, plaisanterie, lo**** 
demis, disloqué, .soxb le mcii<(mgr. 
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•2ü7. 

«tiiiciealio, mrdiiatio» pi-oniuitijtio, cruditio. 
nin mrdilatus est, n^n sonwit, intonuit, 
laudarit, |;]orial(js est. — l'.tacb la voix, raaroAb le mot, 
rAaroAK) parler. \r/u lego, colligo, numéro, dico, l(K|uor; 

▼ei-i>um. ratio, jussum, earmen; (at. l(M|ui; ital. lo- 
i|tuor ; •ingl. logirk. logique; î ital. ioico, Ingico; esp. 
logica. rVp, voxj nVü Silo, Mr«ia ieu Cbriitus j 
nVw mitiere, eniillcrc; urare et invtNrarc. 

nSsc (mgle) selicdula, vulumeo, cliarta volubilis, 
lilier, propter chartarum vevalutionem ; charta, aiii 
tabula in qti4 sciibitur. jnS ^tudium asKiduitm Ittlrrarnm. 
— A*v M iego, roHigo, dieo, loqiior; culMirc faeîo ; 

lal. Irctus rboiXfdlerlion ; lectio lecture, choix, etc. Letliis 
lit, couche, <-wucb«r, mettre, poser, étendre ; coucher, im- 
primer.; couche de ruuleurs, rouchc d*or. SSj causa, ne> 
gutiiiui; it. chald. -onus, gravitas ; ii^otium locus, 

disposition des choses, locare, etc. 


. f08. 

et i’ySn ewt*) »d. quod densii, xub* 
sannavit, iu' balhutirit ; iudé jpS suluannatio ; baibu- 
tire, atqiie Impcdilc, loqui. ^ R. n2]l subsannaüo. rsÀ«iw 

rideo, ytlvç rinu, derisus; irrideo; 

saxon (rogan / alcogan mentin; ad ri- 

siim, ridicutiis ; «ngl. laugb, laughing; allem. et belge 
lû(bcn ridere ; (^^(âdKt souris, sourire, (p^n Uandin, 
adulari.; Lttsiis raillerie, loci lieux de rhétorique. A4tmi> 
et ASa , ASH i biit iîûgr le mensonge. dolus.) FAOnb 
chicaneur, raAxa chouette; Xobl<» 
rumme une oie. (jyW barbare locuti» est, a*wS deri- 
dentes, irrisores; irridco; iul. laui, etc. — 

jrS R®***^^» naji ivlardavit, incarccravit, detiuoit. Avy- 
Urdo, moror, mibto; insidiæ. Gall. galtma' 
lias, mélange confus. 


J er 
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L*.*- 
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tiX 
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ifi- 
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Ex. : Xhotisc charta, ^tiip7tvf volumen, cliartula. R. XKea<7crw scidpto, imprimo dicta, coucher des dits, de< 

paroles, 'ngn ht nupii.-»! ; ns bouche, ouverture, ordre, disposition ; qnn la lèvre, Ir bord de l'ouverture de la bourbe. 
Xc(X»c labrum, sermo, litliis, scu ora maris. BtÆstr libellas fimicuius a papvro plixiis ; trcuyuyvç, cniortillement, livre. 
, Pline.) îuvrtt^tr syntaxîs; vofumen, voh'o, vnluto, etc. 


. iÛ9. 

Vie luit, vindicavit, redemii, indé nVlO re- 

dcmplio. “ XaÀK'>» laiu, concedo, resnUor; ou- 
vrir. Avw, solvo, crimen ditim. CAVvan ouverture, 

sujet, occa>ion tie ^eUg(QliCtt. 

Vk 2 alHititatcm assecuttis est, indé Vk 2 aflinU, pro- 
pinquus, ad quem pertinebat redemplio possessionum. — 
r«Àuç, yjAïc glos soror mariti, vd uxor fralrb. (nVs 
sponsa, qVn fluxns mvUis.) r«ùa lac; raiidorem 

lactU imitor. Ind. ctala bclle-smir. 3aA0Bxa bclle-sceur ; 
CAVHïaK} joindre, couvrir (une jument). R. Vlp « mj- 
— nViy vilula; allaiter. Vt2p vitulus; yaltsu 

petits âiics. 

Vk\2 (cüal) ' propinquus, propinquitatis viudex, loge 
Moysis, qui vidaim proximi defuncli ducerejubcb.itur.— 
Esp. liga amitié, ligar attacher, allier; bine Latiui medio 
«vo dkebantur gildoncs, prupinqui conttd>cniaIes, güdo- 
nb sbcictas propinquorum, penes quos erat boc jus redi- 
incndi et vindicandi ; bine in lege Alaman gildum, geldum, 
prartium,a^limalio à VlU fedimere ; in capitul. gilda, gil- 
donia, coiifratenitas, etc. Angl. legergildum muleta pro 
illicito concubilu; etc. Dan. @ielb; all. ®elt pecunia. 
SH. 

SV2 (CLt.) scaturigo, foiis,irrigatio ; exponitur uiio modo 


SIO. 

VVî (ct-t') quidam iulerpretaiitur demem. R. *nV 
mandilmia. bilis, fcl, ira, vesica bilcm contincn\, 
scpic .itramcntujn ; bile mihi jeeur tiirgeseit ; iiidi- 

giior, irascor; lûlc inflimmn, ad iram concito. \ngl. 
gall fiel, aiiiraositc; &CIQC bd, bile; it. amer, Üel, bile, 
colère, liame, ressentiment ; «cahi le fiel, U bile. -nVpVpy 
pen'crsîtas. nVo gbdius.) £x.: ^avc dens; ^\à99‘t 

irascor, succenseo. (|^ dent, k 217 hair.) Vous avex une 
dent de lait contre lui (Molière). ■:V3K comedit ; ppV 
lambit, linxil. objuravit, increpuit; it. compex-uit.) 

nSj totondit barbam, rapillum). — KoWj-i* 

amputo, derurto ; coluri, urum, à qui on a coupé la queue, 
(iall. colurc colurus. Ko.sÿpa. — Ind. Gal trancher. 

Vya (ool; fastidivit, repudiavil, rejecit ; yVj concer- 
tavit, liligavit. Aoyx^ lancca. Xoy;{'<i4> cuspide munio, iti 
modum lanc«! exacuû. excitavit litem, exact'rb.itu» 
est, bcllum inirit.) Ccopa querelle. 


2ii. 

Vu Vl feuL, CL] devoWit, amovit, abstulit. VVs 8>' 
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piij fonte, alio modo pro o^tio janua. ^uxus 

mellis ; SdHd nulrirc, cil>arr, Miturarc ; nVü mittrrr, 
rmitlerc.) — IVa* Init ; /bàc^ ouvrir, laisser aller ; 
ce (|ui est échu par le sort, la fortune et le sort de 
riioDimc. R. Csymh ouverture; kAio*ifo 1a clef, 

la source, la fontaine, etc.; ra.vaamnmb galactiti* ; ital. 
calbctcanaja ouverture, porte; ^Ûîfc. gntia, MÎIU, 
id. quod rtfiOî g^l^û; rt^ galassia V(ûe lactée; 
MACko lait ; iat. lac ; r.«p. leclie ; ital. latto ; @oQâ 

liahit de gala, de féic; esp. dta de gala jour joyeux ; ital. 
g.ila pompe. — Ind. KaLrASiaa fortuné; cala eau. 

2I5. 

(cle) vitta, fiiiiiculus. R. an » 3in tircuivit, gy- 
i.ivil rilS adlja^il. — Weeto, propriè viticem in- 

flccto, intorquen, ^*incio; ;ri)À(gv nccto; >'a)w( rudens, fu- 
iiis nauticus. Angl. gill coquille, lierre terrestre. Liguer 
|H>ttr lier; lat. ligo; ital; liga ftrdiis, sneietas ; e&p. liga 
amitié, liga jarirtière, lacet ; (ScfcHcd't lignée;y9Àt.t(, etc. 
raA)Hb galou; OlaiDnc. fimbria, etc. nStf !>*■<►“ 
pagoO 

2li. 

(cil) par, cojpvus id. quod 
Atyvti oroatus veslîs ex utraque 2»arte adscitus. 
fxiil9w as&iroilo, txiior et similis, «Xtyxtor id. 

^•flCp égal, semblable ; .ingl. like pareil; égal ; yTAa 4 iiois 
égaler, rAaAXid ^al; lat. z<qualis, qualts, quaJitcr; ital. 
rguale, uguale ; csp. igiial. — Calque, ;;Vp figur.ire, scul- 

pere; ReUf truelle. 

âi.’ï. 

S’ijf (ocil) inaiiris, rirctdus, vel ornaraentiim auriiim. 
— R. »^n roouile; an # cîrniivit, grravit, circum- 
dedif. — k/Avov armil/a ; angl. Ineket bracelet, joyau ; afl. 
Ifpffc iKiiiele, anneau ; i'K.ia4.cHb <^>llicr. Licol, collier, 
etc.; kOAo cercle, cerceau, fin .RrWé* fO’FnV inaures.) 

Vu); (ocut': rotuiidum, circJiîarc, indc*7a>?3 
locus castn* in rolimdum di.s|)osih. — Angl. lodgeloge; 
lodge demeurer, soircber; gaol geôle, pri-son ; .io»a 8pgc# 
(^cld^ plaec, éspaee ; irai, loji^ia ; lat. loco, locare, mettre, 
placer, planter, établir, as.scotr le camp. Call. local; Scfitl- 
to/of coliors, aginen, iii.sidia*, puerpera, gravida ; locus 
lien, placé, po.sle^ naissance, maison, famille. .liyM cuIk>, 
)r;jof Iccliis ; AcraHÏc le coucher £ict)cn. Ex.: ita- 
ysipCoÀi; castra camp, fort, rrlrancbcmenl, pastc, campe- 
ment, (lia conimoratiis est, babitaWt. o;ai qiijctus, qiiiete 
habitavit.) 

' 216 . 

''i;ix;Lr) rratuum, testa capilis calvana, et ca- 


ravït, rtvolvit, complicuit; SsSs dcvolvit, amoril, et 
VjVsnn iuvolotus est ; VîSi plaustri, spKcra, cim- 
lusorbis. — R. an » iin circuivit, gyravii; jvi spluen. 

^a cumulus; ^ su|»er, H rouler, VSi ciitultis, 

it. tomali.s. sphchciis; Rabbi Saloio. exponh spharan, 
rolain. (Vp IcrU, Q»^p vcloces ; nVü projceil, mbit.)— > 
l'oTyv^Qiw roHindo.in urbem conroiTu, roiundiu. 

Kvxkow rîngo, circiimdo, in orbem ago, incurvo; rAÎ« 
circtibis, oibis, tpjA*» pro t» xuxaw in circuitn. 
gyro in orbem, circuinco, gyro includo. kvx)Aco«t gyro, 
roto, rotund»; x-uxVru verso, diiro roU vebo. Jtugtl boule; 
3irfcl circle, cercle. KpvTk , Jtrfiè cercle; raAyvta w 
boulette de farine. 

nSi (ctE) transroigravit, exuUvil, seu transUtus ni; 
nVtî advena, cxul; nVli transmigrât», captivitai. — 
Ki)>.w pervenio ad portum ; xcliv^or vue, x(î.rj6uu dm 
itincniui monsfratiecs in viis positr, viatorum custodn; 
xiiryfton»; viator. TaXna galère, galion ; wrô 

piratoritm ; angl. galley galère; caAaAxu petU trainrau. 
ra.Acpa galèir; (^ûUcrC; galerie; angl. gallcry; gaU- g*" 
leric; raaepea id., ra.iicmn> galiote; gall. agile; ai^- 
agile, lat. agilis; .lerxitt agile; xi)iwcclcs, equus dîsmluto- 
rius,oavù>minorisgemis, celoccm %'ocant, celer. ®rlongtI1 
arriver, al>onler, atteindre; angl. gale vent frais; 
galop; angl. gallovay bidet. abîit, transiit. lia 
grinatus est. jjaT commovit, conturbasit.) 

{«ocl) .semila, callis, fiSaj? pl^ustnim, quadxt};». 
cniTus; callis chemin battu, frayé, sentier; JtflItfcbCM" 
lècbc; KCLscasa; angl. caUsli, etc. id. *biit.J 
Locus passage, etc. — Ind. cal mouvoir, avancer; au* 
agile; lach mouvoir, hâter; laciils b^cr, bref. 

VSâ (glil) OaJilea regioquædam in Judæà; 
culus (ornalis. 


217. 

nVSâ (CLtLk) ronlinum, lerinnius. — R-nSi^****’ 
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pitur pro toto capitc, quod «pbæriirâm liabrt fî{*uram; si- 
^ifirjif eliaro «lîciijns rn ; uiidè orhf» r«plest«»s 

vocaoliir o»SiS3- — circtilus, orbis, corona liomi- 
nuffl ; calotte galchculus ; galca caxjutf ; atigl. galeated cas* 
qiiCy en ras4pir; raafia U tèfe, la coupole -, r.toB^ca sphère ; 
^Ugcl sphère; »ax. (|(i)re sphère; aiigl. elewe; liHgc 
flOOt oft boU — Ex.: xcpaîiQ capot, xtM/t; capitU Icgu- 
Rientum, vasctiliim in planlis, voinmen. Ktÿsc/acov caput 
et suiuœa vortcx,galoa. R.xi^u juheo, et ^)o;couus apex, 
galea. 

218. 

SSj (3K 1«P** marmonnis, il. lapis iiapoiitus. H. 
rouler, üaùatç noinni lapidis nijusdatn ; yjàtl lapillus, 
silex, caix. XcÀv; K'Studo. Galet ; edte kaltHl ; Jtûlf chaux, 
tartre, calx.) Angl. calcuir calcul, pierre ; esp. galga 
grande et grosse pierre qu*un fait tooil>er, ou qui lomhr 
du haut d’une montagne; galga meule d’un moulin, 
capitiir pro iUoqutiustrumento ad hoc falnefacto, ponde- 
rmû iapidihus civiutuio iDuros qualît.) 


lolondit ; njn scissura, rima ; ▼ulneratiu est ; n'Vtt 
câuda. — fbrfex scu forceps canerorum; xVaoc mu- 
tiliis, truttealus; xo)«uu amputn, dreurto. Angl. geider 
châlreur, geld coupt-r, bungrer; fahl chaure, tiu, pelé, 
dépiV; augl. callow uins piiimcs. ‘'riVj cuiisunip- 
sil, }>crfecit.) E*>pagn. cala queue, fin, extn'tnili'. Aiyft* 
cesso, limo. Angl. geliil geW, glaoé; tâU froid; îtal. 
gdo, gelido gel^, glaeo; xo.taxx Ir £oid; itMO raS) nu ; 
fabU; ro-iomb le vergiM; rcMoBxi les aeaul-ptcd!: .des 
bottes. ' 

(col) abomiii^tns e&t« rc^puit, abjeril ; it.abortsrit, 
setnen .ibjccit. Vjc mqninare, polluere. slerciLs. — 
rouler, être londu ; Xoiysc perairies, exitium. \ a »- 
ctilus bière, cercueil. (nVî? wpulU, ejccît ; SVc? rapuit, 
s|M)liatit; -'cpnlrnim, foTe.1, infrruns.) Ex.: t«- 

lulo, volutatio, Tolulabrum. turbo, res qiu* pirUtie 
agitur. ablatusrst, evanuit.) 


aéscMÊ. 


SSi pK lapi* raarmoreus ; rranitim, testa capilis calvaria. ^3 bll» ViH exuluvit ; 

rarho, prima, icintilla ; nSi aperuit, rex'claTit, Jiscoopeiuit ; Vw obserravit ; nianifestus, apertus. 

2nS<^°ttcIealiu,mcdiulio,prouuut)atio,cTuditio. nS.3Q scheilula, volumen, cbarta. fom* irrlgatio ; seii 

ostium, Jamta. Sû8 g«tU, sUlla; SiJ? vitulws. birt, eindicavit, redemit, indè nSw redemptio. affinitalem 
assecuttu est; SkJ aflinis, pmpinqnns; vitta, funiculus; Vâ p>>fi ctxeeus, similis; ^t^yinauris, rirculus, vel 
omamentura aiirium. rolundmn, rîrrulare. 

Si significat gurgitem, Ouctum et prorellam; lenlicula, tr.is rotiindum; sexiarius, genus mecuuira'; rtVjy 
xituli, vacca; deris.it, subsaniiavit, il. lialbutiTit; jy'n sulisanuatio ; quidam interprrtaniurdcntem. '7\3et 
dcs’olTÎt, amovit, abstuJit ; gjravit, rcrolvit, complicuil ; semita, eallî»; nSiJ} ‘luadrig.i, cuitu» ; 

VVi Galibra regio in Jutbei ; VVj cirrulus tonialis ; nVSi couûnum. tenninus ; y'?j mixtum, rel coiifusum est , Sj?5 
abominatus est, respuit, abjerit, il. aburtivit, seroen abjccit. 

22». 

Ssï (cbl) limitas'it, icnDinarit, indè limes, ter- 
minus, Vajn consliluil Irrminum. — K. 3JCorpu.s, ^73 
non, Dec, ueque. — repaguliim, carceres ; 
sortior, iaquino, fmdü, vt^acoc, etc. ; angl. hutge couler à 
fond, pencher en avant; bine bisp. et gall. gabcla gabelle, 
tributiUD in ûtiiLus regiii exigi solitum; ital. gabella. 
diTisit, partitus est, ^Vs riviis, ripa ; gall, plage, etc.) 

• '■ 222. 

3^5 lonsor, id. quod onOWi s«»*^ <!'•• eadimt hominum 
rapila et barbas. — H. rt'îl rt 3 J calvus. — Aurw, 
Af^u peler, écailler, ccorcer. ItûrxaM scco. (m^û ff^^i 
acier.) Russe na.\atux le sabre ber |)t]lUtf(b; na.uns le 
bouriTau ; rado, bine calvus chauve, etc. 


219. 

5^3' et l'Ssrt ttuc) roiisolidatus est, iralus est, 

H activé, forlificavil; bine jn»3»S30 confortatio. — R. 
3^» n3J cor exaJtâvil, vd ^3, cof rcvoUit. 

BatiÇtç rentrée dans la carrière, initium, ^13J marge. — 
llaÀ/Æf Minerva; naXIisÇ juvenis, adolcsceiu ; IIccâIihSio» 
Palladium, flslcyykvnc qui renaît, qui vient dVtre baptise; 
rxÂr/yt>i7ta nouvelle naissance, régéne'ration. $ax. abeb 
qani ûbeigian irasci, indignare; bclgC audax. (nJtSû 
gfiificat exerssum, bvpcrboltm.) 

22 !. 

Sy32 (CBoi.; foliiculus liiü, vel alterius virguUi, quod 
jam in dirritiem. vel robiir aJiqiiod evasit; verlialiter foUi- 
ruliim germiaavit; iu(>vff74d, couvrir, voiler. Fob 
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lirulii», .irborii curlrx vcl iniuudiRi 

folium, an|>l. Uadr, Icaf fuUagi*, feuille; ^oUc ; 

4-5|]. follAge feiiillage. na.iaaika une lente. 

O'SïJ lUhlii. lÜMir, pa|»yrus, CcOt; lihelius, fiini* 

ruliis € papvru plexus ;€f€)cov liber, scheda ; BiUktiA Bible; 
SBtbtî. 

vel Tî 3 j ;3 proplcr, üb grâtiam; yftray:(tr«» bisser ; 
/KT«)-£«<r.» vcrs4*r, rrpniMlrc; x«?xAt( 7 «i oindre, frotter de; 
IîIm'iis, libcnii aiiimo, l.ihrr, l'Acrlms, le \*in; librralis, 
lib H, C) iiêle, etc. ; .«tiAenb une pluie à verse ; .«UBaiib 
reiirens; aiiiieub la meilleure sorte de miel. 

CAPCT 

V YiiEP, rrio. 

suldinio. 

iââ. 

m.r., m.i.) i-lrvavit, cxtraxil, bausit, il. exal> 
lavit, feril asermlert’ ■ht eriTti sunt, vel attetiuati siint. 

exallntio.) — K. n*?y élever; IK* l’N fbiis. rn* 
eiiii*>it ; “î* virtus, m.iniis. — Ttdln élever, dres- 

ser, Iev(T, liansser. To.sakin si grand, tant, tel ; ni«.»b 
tellement, l.inl. 

Ava'x et l.'HU|uts, fiiignr, litio, turris. 

Apollo. AiigK d.iily joimiellrinriit, tou» les jours; 
lumière, rlarlé, jour. Ajudlo L.ilünj‘niius,ex Aqro« 

Laltma mater Apollinis et ])i.iua\ IjjnV infl‘«uimavit, suc- 
rendit; rolor corcineus seu purpureii.s ; stello, Stella.) 

ostium. U. !♦ gradus porta*; 
prinripinui , exnrdiuiii. 

|M*pcril , p.artiiriil ; iiidè hiphil Kf“<*t’a- 

sit, parère fecit et est p^)priè nialris, sicut niS» inalit'. 

natus est, indè ptier, niiti», iVl ‘d. — Ani'>'w» dtr- 
elaro, m.iiiifestu, notum facio ; ooÀoç palam ; 9»)is' mani- 
fesltis, rrrliis, notus, prrspieuiis ; Icblg libre, délivré, 
élargi; gall. délié; r^» vireo, pullulü, Ooreo; 

5«>a» flun‘ 0 , rireo, decortir, oriior; i’a/v germen , 
pr<des. filins, hunor.gloria, decus. f^Vrr/lb'tns.) Aiigl. lead 
exfilrr, |MïUsscr, mener, guider, eomluire; till iayeltr, tdl 
labourer, cultiver ; muAOuy fouler le blé. iO'SnSil ciimu- 
losi sive ertspi, ut sunt erines derori.) 

ranii, Mirculi, frondes et palmites subli- 
jniorcsi; /mV pueritia. — Ind. dal.ss fetiille, rameau; 
LAT\ infaiitia; ^or)ia ramiis virons, germeii ; tener, 

jiivecilis. nVü ngims.) -\^1. tlialifl Iwdiuer, folâtrer; 
angl. dally Iiadiner, folâtrer ; esp. deUiie délice, plaisir. 


Q«'*^32 artifices scieiitca sculperc lapides pro angiiUs et 
termiuîs parietuin. — id. rpiod degré, seuil 

de {sorte; CetCvnc degré, gradin, amphiihéitre; ua.uiBbi 
bdtci, (salais ein ^vtUvlfl. scalpo, sciilpo, rxl«, 

polio. 


XXVI ï. 

1 Ei, EK. 

V>r<|t{cw clam cmilto, submoseo me, alleri decedu. 
e|am discedo, me suImÎiico. 

üâi. * 

SVl (du.) fxbausit, exsiccavit, jd. tjuod a^rt ’f**! 73* 

St atleniiatus est, depauprratus est, indè^T |wui(ier.<l 
hVt niaeilciila ; JlVl paupsTia». iiiopia; signib- 

rh^ .olt) id. qrifuf mvi)p comamet ca}nlliii>i 

retortnm, et verbaliter denndare, n^T infimiitai. — R- 
nS> SMceidit, V’tn iufirmaiiis est, tk» TV pfniitm.yr 
frrgil , euntrivit. — J^v/v captivus ,- servus , Jui»»* 
deleo , dcslnio; exitiosus, nocivus ; lanière id. 

rpjod di;lere; gall. doler, doloire ; lal. etido ; tuHu abolir, 
détruire; iiioAkv casser, égruger, concasser; .lo.ikk.uioe 
petite partie; Sbcil parcelle) gall. taillé, coupé; ind. do 
coii{MT, fendre; usu.s portion, fragment; iinxsqa de prttl* 
morceaux de pain sérliés et pilés ; aC4b la glace; $a\. dMi 
aHI inorbus, jegroiarr, bal tcniti».; angl. less mnjodrr. 
plus petit; gall. délié, mince; angl. slendrr ; loil (xtor. 
fatigue, travail ; light descendre, tomber. Ind. taua iroit* 
.syja écueil, eradicavit, cormpit.) 


VhT (Dait) timuil, (K*rlerriiit, indè K^*m ferribib». 
mendus. 

hSt tiirlMvit (aquam), chaldaicê .significat liiuere. — 
B. Sin tremiiit, expavit, it. parturiit ; w laj««»« ^ 
pulsio. A<>)«;doltis, fraus; 5<>Xw sica, gladius. pugio ocrai 


II 
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^-oluiitr ^ dflight ddim, ilrliglit rpcrécr« ainirr, 

piain*, délecter; luj); c.«<uochii> délices. Iiid. pal pbirr; 
ut'L drüir. 

♦St (ih.»; silula, haiistruin, «ma. — R. nSÿ élever, t 
ex de; élever de, puiser. £sp. daia caualis quû aqua 
erTuiidiliir; .$cud>d tu)au de foutaiNe. canal; .^>is pu-> 
pilla, roamma, iiberis apex; aiilrix, iret)(a epii* 

lum .solmpe, omtiitim rrrum affluenlia; portion, 

partai^c, lot; aiigl. dule portion, part, lot; .uma lot. 

2i:i. 

iSn (ât'fi) duraiio, Ævrnn, ârta», tempu> vita>, mmidus, 
orl>v>. — R. ny tempos multum, Sy sup^f* Vîn pro 
tSh quod CM QTxV rttn oSyin pT tempus quod habcl 
homo tn bxie seculo. ..Inaanie aJv. plus ioii(;-trinps ; 

les hommes, les gens; )*nite- Oa«u» fîoreiis \ttat 
status,. coDviviuui. ;SSo l^^l^der.) Ângl. toil péage, pa.v> 
sage, lolc amnicr gradurlltunent ; esp. dula rassemblagc des 
l>esliaux d’une ville ou d’uu village qu’on mène on pâture ; 
tlUten tolérer, soufl'rir, endurer, supporter, essuyer, smi> 
tenir, durer, endurer. tVh pereuuavil, dur.’ivit. 


tus;'lat. doioii uu bâton qui mifertne im estoc ; .♦t'enib 
caresses, lluesse. Ülé Sodun^; dolîs capio, decipio, 
adultero; rsp. dolo dol, fourberie; angl. dolrful triste, 
lugubre, <lulour douleur, doit benêt, sot, buse; lest de (veur 
que, lessus des géiuisscmens, des cris, des pleurs; 
deuil, il. douleur, jwine, alfliction, tristesse. (Sftrt fefpliil, 
cirrumveuit, et démit, illusif, derepit, giadium.) 

’ 22 (i. 

VtH aw.) desiit, cessavil, et Snnn »d. quod p2V de- 
nisit, «lescruit, indè o^’H StiI »d. quod ninfi abjrclus 
vri miuintus vininim. U. riTy ^biit, Iraiisiit, pneleriil 
mansit, ceridil. dlcz ; ,lo4V adv. en bas; 

traîner, dillVrer. Ar,0vi latco, relo, oblivio, b'- 
ibum ; angl. |id couvercle. {\ih* O'V absconderc, yfi*7 
eradicavit. corrupit. TiÀ«;linis.) 

nSn (aub' nnistela, vel t.vipa, animal immundiiin. — 
I'kV-a et 7«)trv muslela, calus; yi-Vn, n*, muslrla, felis. 


Pi)<e|i«>, Apotlo; punis, casliis, spteiidîdus, fatidieus. — timor, melii.s; fngo, etc. 


n^T, ^7^T elevavil, exiraxit, hausit ; Vt» n^T ostium , ppp^riî, p.irturiit ; generavii, parère feeii ; ;>vSt 
rami, palmitcs subiimiores ; nnV purritia. siluta, liausirum, uma. ^vum, .Tfos, lemjHiS vilai. 

exhausit, exsicr-ivif ; bq attrniialiis e.st, depaiiperaliis est ; p.it(per, ,tVt maiuleiita ; ;ttST» /''“T 

}>au]HTtas, itiopia , ,t^t iiifirmitas; ^»rn limuil, peilerruit; }{V*m tcrriliilis, timrndus ; nVl tiirliavil (aqiiaoi'. HtH 
desiit, rrvvivit, Snnn deniisil, deseruit, tir. 


227 . 

,T^3T l.i»aLE^ massa ftruuin siccarum compressa. — U. 
T3 pondus, VVt cx-sioravit. — llciîa&n m.M.«a iicimm. 

hStS (aoLa) bdellium, guiniui arlioria Indica* translu- 
ridum et otloratum ; aiti putant esse niargaritam. — 
t‘À(A)tfty et arl>or quardani arabica^ et brryma cjus. 

nosÂÀu , siigo, Diulgeu. Kx. : grossa Ccu.s 

iinniatiira i farina qu.e dûs â^xTai irrotata vinoet 

oleu. MasyH^ic margaris, sorte de dattes ressemblant à des 
|>rrles ; margarita, unio ; fiaf.yvcAt unio. AtOv- 

r'i/tLT.n; incrusté de {N'rles; ÀiOsxoaàs riment. 


228 . 

St 3 (rol: divisus est, indc separavit; 13^ 

soliim ; 13^3 prêter. rn^T30 loca stqKirata ; S*l 3 n diHi— 
renlia. — H. 713 .«lus; alleiiiiaius esl. — 
stillo, dellun ; stilla. .VnnÇw decortico, Âfrrec lenui«. 
gracilis, rariis; Àtirr^» iniuutiiin quorfdam iiumeri geiiiis ; 
i.rrrric bonlei .s]H'Cies exilts ; Âtirrjyw attciiiio. Angl. Itald 
rkaurc, iseJe’ , iMldness ral>«eiice totale des rheveitx, eu . 

ait tôt, vile, aussitôt; J^jili^tCT^CUg iroiisM’, étui de 
liarbier. lla.tanib le sabre ter ^âUû(d>- (flT^TD ferniui, 
;4a divisil.) 


^»T3 (■oïl) plumburo. — R. T3 po«dii.s; siliila, bau.s1nini. — Mo/tCot; glubus, pil.i pimubta ; îdeiii 

•|um 1 plumbiini : R. uoÀi; à ucXor bbor; laL moles di/Kculte, fardeau; et )i6^ .slilla, lacrv'ma ; angl. biillict^ 

plomb; ®îCI. 


22 !». 2 .- 0 . 

Ht 5 (001., inagnus fuit , maguiCealus esl ; et VTân o»a- iVî (ol«) salt.tvil, transiliil, indè jiVt saltus. II. yTjj 
gnifccit; sïguiüeat ctiam ^13 nuirirr, educarc; inbilbpat-l fngit, siiccidit gurges. — Aent;, >uxM{ fv>sura tum 
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**»;»ptiificalu» est; Svu ^^3 mafinitmlo, crépita facta; )srzx«ffo5sa; ].-nci]s',Àsczv bArathrufn,pnrcipi- 

r'iVri magnalia. — R. fortuna ; elevavit, exalta- lium, TatlU, saltus détroit, passage entre dciii roon- 

TÎl. — K«V<»c ptilchcr, xaii)i9TAC optimus^ )rft))(0T{vcui pul- lagncs; le ciseau ; aa.sc}y mutücr. 

rhritudiuis pnrstantia; celeste, cdsus, cebitudo : aiig). . 

relcsliâl céleste, divin. 

VjT (dcl) erexil vexillum. indè insignis, eJeclus j 
SiT vcxilhiiii, et est id. quod Vn forlis, exercitus ; 
turri-'t - -X Miy«,*, ueyftÀ'»;, fii7«).(>Tyvr, Riagnittidü. ** 

«i. 

TcLb) id. qiiod cutis. >- ]£^p. cor; callus durillon, gale; Kopocma; angl. cailus altu, 

ilurillnn; >!<().«> llgimm ; rsp. cala cale, ahri où les vaisseaux sc inrttciil à rouvert. 

(üoitiM phylacleria, funiruli lùnltrlanim. — U. nVj villa, funirulns; nerviis. — rvf^lw* nersi pnrier 
naliiram cuntortiu, ganglion, petits luriids ou ]H'lü(oii5 formés dan.s differentes partic&dii corps,par U réunion deplusicuis 
nerfs (pii .sc rencontrent ; calathus, quasillum. ' 


cAPrr xxviu. 

S YUEP, YIIO. T Eï» Eli. 


Vrr.si9t« Opéra in aliis adjuvandîs pr.t-bita, ministerium. 

Yrt&ttui siipcro, prarvaleo. 

252 . 

(/i-ri-) surniliis, propago; in pl. Q'VlSt ^tmt pal- 
miles vinearuin léneri. ^ H. y? motus est vol inovit se; 
ytl rommimt ; nH viridis, buuiidum, rerens. . 

(aix agil.ila aipia et fluctuaus. Z«t)oc, Çn'c.4; xelus ; Çislow 
a^mulor, ainbiu ; angl. zeal zèle, ardeur; agito ; 

9an'ytà eonrito. 3a.«einaKi voler, s’envoler; aa-iémi. le 
passage des oiseaux; saüx saule , aiigl. sallow-Iree , e»p. 
saice, saut; ital. .salicc; saleio. Salio, .salire; csp. salir 
sortir, naître; seaenb ia verdure; .»yrb le pré, la Ver- 
dun* ; 3.saxb l’herbe. lr<« salix, crr„* tcmer.*iriiis, aiidax ; 
(Tr-MV .salieetum ; irc«» etmdum e^l, ab nu* vado ; nSiT 
mitfe, ultra. Kx. : surculus, surgo ; surgeon, surgir; 
&bvy«v9v stiretiliis, bjsvyw torreo, areo. 
jv; 0 . briller, brûler; jvalas feu, chaleur; la*, jouir, ai- 
mer. 

(xol) id. quod K'X’in prrMliixit, gavisiis est, 
exiill.'ivit ; T^y laius. K. rtn cnnisratio ; Vî mensis zlf 
()uod in eu fît germinatio arhorilms. 'pSp gavisiis est, nxiil- 
larit.^ ItVuv splciideo, liiceo, 91 /a,* fnlgor, lumen ; lîidit 
hix; liiccü; l.iieina, Diane déesse des enfanteinens ; angl. 
lueid lucide; lurky heureux; Insty robuste, vigoureux, 
.locxh le lustre, tcr ©latlj; aj-Hni Je coin de IVil. 
.'lu.ioino l’or, baè ®Olt; S-'agi) dorer; ayib le rayon, 
ber sCirûtjU 

(ii7.i,rT) conslcllalio qua^lam moridionalU, id. 
*piod rnio iohs , orieusv indè niîK vir (jui 


Yirciut subsiim, utrt 9 <*v abu^*i;u( submitto. 

253. 

Vtk (azl) abiit, tran.siit, vel defecit, fluxit ; io piel 
StWO ; iuvenilur eunl defeetii aleph nO luara dh- 
curris. — R. ytyr dispersit; nfitVn ultra. ivÀrM* llurtuo , 
lainentatio ; 3a.AUniic l'action de répandre. lUp. 
salir sortir, partir ; angl. .sail voile, vaisjoiu ; sailor malf' 
lût, marin. ludicn jalan eau. fnSl trausmigrnvit.; 

nS (lui) id. quod *>o reewit, declinavit, iodé 
pervmus. — üall. laisser; .siimaio priver, ôter. V'n 
lipendere, in hiptiü V’tn ; rnSî opprohria, viliUs. .Uffl»* 
iBalcdirtis inmso, irrideo ; /.atvOof turpis, conliirael»w>. 
ÀBvaf bumor cxeidnis è poculo, et strepitus illr; »"’*•< 
iiividia, salacitas ; angl. salacity lubriritr; 3a.ron un m* 
dniit inondé. nSo sprevit, ^on perdidit, exlenBinavrt 
id. quod tT 3 eonlemptus, despeclio. — SouiBf, 
sali.i'lc. Russe .samv remplir de tâches, ay*a bourh»*?. 
xn.sa U cendre. 

Sni (!Wl) id. quod Kl» vcl ma expavil, verilus rt 
seqisil, repsit in more vcrmiiim, indè o'SflT repuli»- 
Sigiiificat idem quod ijj iluere, quemadmoduTO aquaqur 
per ean.-ilc-s de teclisdciluit. nSo conculcavrt, pessuade- 
dit.) K. »,ip abjectio, colluvie». — (Stubl 

geben aller â la selle; e»p. siUeU chaise pereee ; «Àr* 
fluito, Üuctuo. Sc>«x<x genus piscium cartilagiuosum- 
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Jlor« et omuibus roiupicuus ««1, indè ortus et f;mituii • 

rapilur eliara pro Uiiro qit* semper virîdb est. Vot* 

Sïo* 

2.-U, 

pS (loc) est nome» arÏM>rU qtLpOatirlos amygdalum To- (ïti,) devoraTÙ, indê raiDrsjutAtf epnlo, 

cal, vei arlmrqiiæ subtil» proilucit nuccs, hoc est avelU- ipioroîniosu», vilU; Hrbrjpi e%),M>miiii edax. — H. nÿc 
iiatu. — Zaiiw, ÎK>.« Uums alcxandrina. evuUit; OO]! «pirssil j tnS mandibuU. — Helliio, hel- 

luah avaler; saottl, soûler; iul. satoilare. l'.iotnaio ava- 
ler. (Vj gnrgM, VSi dens.) 

rtl^ fw.K) id. qiiod ^^^7 démit, indè |>erversf|.'i‘>, 
id. quod viS' 2r>-)«e xellus qui divrs habrri vulrfaal, jarta- 
« tor. AcC<^ mendax, vamts, sirpeibiis, >»{:«• niimil palmli 

ubertale laicivio ; angl. laay fairitfanl ; |Niressritx, 

>. n^gligcDt ; ital. lazd bons mots, scènes des iMmdbtis «h* 

^ ihèitre; ^ûfieTet incisant, ralomnialeuri fna.»iH-iuh |hi-> 

lissonnerie. 

TyS barlwni', extranen^ hebraisiiui, indr ti?S3 
Tulgariler. (Vojci jy4 

oliüqiiè non recto, obliquèieurmis, |H*r 

amliagrs obscurs* verba fundetis. .limnhin Vruel, frnKr; 
.uixo tnëeJiaucet^. înd. SHAit. chanceler, boiter; skiui. 
dévier, boiter. 

RL»CMK. 

siirciiius, propagot jWn hie, hapc ; prodiuit ; gavisu» esl, exullavil, il. |jrtus; tt4 noinen arboris 
amygdali. — VîK abiit, transiit, drrecit, fliixit ; receasil, declinavit ; vilijïendrrr ; contemplas , dcspcctio ; 
SflT expavil, veritns est, serpsit, repsit more vermiuin ; O'Snt replilia ; SSl devoratrit ; barbartisj htS de^i^il ; 
mt** |teneniias. 

i35. 

SsT {ziL.i id. quod TT cohabitavit, hospitiatus est, tndv ^T3i et nVST id. quod pyo habitacuium, hospitiiini. — 
3ty cxtrucre, babitarc. — ~ liai, paiazzo; fsp. palacio. ttaedurq rrgia dotniis. Iiasilica ; na.tanibi palais; 
))ûUa|l; aitgl. palace. 

i-lû. i37. 

*7tU (cczl) id. quod njV p pullus columlir, veJ Vt 3 rapuil, prxdattis est; 'ju pnrda, 

ÎOp nSï avicala, in pl. qAtU- — SîSt sorculus, pro- piiw, Sttj praslator. B. T3 totoiidit, rasit ; Wt dcvorari!. 
pago, et riTl eduxit, rxtraxit. Suiov pignus. Crali. ga- — £w).«9ir prxdatio, spoÜatîo; spolto. pra^or, dî> 
roiiillts, gazoutllcr; garrile »père de rhèvre ; (^a,^Ue ; ripio ; nsoiiib un chicaneur, un avaleur , etn 0d)luffer ; 

«'aura, (rosier rv.%ocik ; gazette raaetna ; ital. gazzolare ca-* r.iunuiio engloutir, 
jolcr. 

CAPIIT XXIX. 


S yiieh, yiio. 

t?MLenOiiw pr7 rayons floreo. 

tôH. 

St 3 (11) ros , in pi. d’Vo » 0 ‘VStî** fîS himiidiu.s. 


D AXTI. 

VaeriiMa subjino. 

iTiV. 

0^ (tt) malcduil, exsefratus est ; hinc o'oS »»eanla- 


r 
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Uctare; flÿ icmpus. — HiiVio p^^pilla, niamina ; ilal. 
latte lait; laclactis; Sbfîl partie, portiun, partap^c, par- 
liiulc, parrelle; tbCtUlt diviser, pinir; rosée, it. 

3 ti 3 U. mille, millier. K. 3 !iJU ffitten. Tfwti 

.«Iv. lellcnient, tant. ^SSjl c«niuUvit, acervavil. 
plus, ahundaiitius.) Ex. : ros; nc^ivoi lacrymar. 

(tulj Sjieeû^ aromalis, giitta, stade, laudanum. 
R- rvurr limra, nia li»dvil, obduiit, deauravit. — Aiur»; 
lotu.s cujiis friictiis adeo dule.is, ut externi co degiistalo 
p.ilria'suæ oblisiscanliir ; .souioub lutus ; lutum, lulo, lut, 
bouc, mastic ; angl. lute lut, enduire de lut ; lat. lutum le 
jaune d'onif. /vyiH fond.) 

âiO. 

VaSo (tLtt) prtjjecit, amovil, de loro mutavit; iudê 
faeicris migran*. Vü inliiphil S’ü»l projccil, iiiisit, 
.1 radice ^7^^ qiiar non est iu «au, in pa&sivo SaiPI* oSn 
Tr'lituvit. K. nKO verril, scopavit ; nhy fccil asecudere, 
inluvit. It. telo; lat. telrnn trait, d'où atteler ; in,yab ic car- 
«piois ; id. Tollo élever, haïuser, lever, dresser. Angl. 
lall grand, liant ; tally taille ; lat. talea. Ind. lata Lr.xnrlic. 

HttÂsw, JsrÀ/u llorro, vire»; ÀiOtcv luxiis, luxiirie.H, ulier- 
tax; raÀcOast vire.sco, .jiiiiraw germino. Ex. : pousser, 
puuANe, jeter, jet ; mo.sKaio |M)u.sscr, donner un coup ; 
mo.u-iUbtii , turkicins épais, gros^ répaisscur, tie 

^i(fe ; ital. tallo le jet de l'herbe qui munie à graine; 
talla bouture, njctoii; esp. tallar pousse, jet drs plantes 
au printemps. (SHh élever. □♦SnSn rameaux Je palmiers. 
nirtV abundaiis. festinaTit.) 


tiones quar serreto ôunt, cl bH abscoodite, pauUlim. R. 
ÎiHk maledixil, cxsccravit; erravîl. 

BkV (t-At) et >BsS l<?uiter, suaviter et paulatim, einn 
sileulio, à radiee bk* o'? 3 secrelo , jjiV aljMondm, 
invülvere. — K. naV indntns est, o'pertus est. — Tw« 
idysleriiim, iniliatio, ca’irmonia, et cieirra qiia> ad sacn» 
initiatiuur.s |>ortinent; lateu, eel <9 ; rlandesti' 
nus, furtim cl tacite adrx’prns. fefelHl. cireumvew!. 

Sanscrit uitn couvrir, earber«. Ty.iKi courber, incUiMT, 
mV.sKH'b n-eiilcr; angl. latitant caclié, .secret ; esp. laliUr 
se cacher; ital. Utitarr. 

01*7 d b'? (i-t-'U t'ïj abseondere rem seu ^13 iuvolvm, 
cl id. quud ,-553 oprniit ; 0‘OnS id. qum! OX"S 'wjd- 
taliones. (•>bx clausii, obturavit ; bü* 1 irenior., 
ïll. 

(tLL Icgcrc, adulubrare. U. nOi’n ‘^j'criiit, awi- 
cuit, V oncp .super. ~ l'ilia tilleul, enjus uinbraest piurun.t 
et gralissima. liai, tilio; esp. tilo; angl. ÜiideD'trrr, 
^itiDc , lirnt^cii^bAum. K. en angl: lid cuuvrrclc. kc** 
chald. omillavit. piîiüS genus lan'rlaruui. — LéutA 
stcllio ; a4^t*pn^a. bkV id. qpod ,*153 velavil. 

(ti't'A) luaculusiiui, Italiens latas maculas. — Augl. 
taie conte, fable, souietle; t^alcn badiner, folâtrer; esp. 
lalludu yicieiix, talliidu vieux, suranné; ^oU foo, 
sensé ; tuo.icmbiii gru.ssier, épais ; es'p. tela piège, innu* 
perie ; tela jKiile cruùtc qui se forme sur la superlicic dr 
liqueurs ; .u‘ 4 k glace ; xi}Âtc, xfi/tow macula, n»vus, ulrui. 
quasi ustiuiie facta macula. 'Ind. jalitan gbre, du verlr 
iAL couvrir, condenser.) 


(*’•*') agnus- R - Siy parvulu>, biimiilus, eapra , nnx veiiil; .5a)»; germen ; ^atita ramus virent; w’»u' 
virgo mdiilis et despunsa ; ar»>»; lener, ju vendis ; tra)»; vitulus ; foe-xiiya, iiie.sxa une génisse, meacus boimlloB, h 
Liiireau*. bo.s; ind. i:x.tA> luruf, du verlie vc accroître, grossir.) 

Haticta primitiT frugiim. T<))aj snm, fîo; tc)( 9*> snm, fio, nrior ; lat. latii.s porté, établi ; lattis le flanc, la furre;litu-' 
fertile, abondant, gai, joyeux ; esp. lato large, éteiidti, etc. puer, filins.) 


212 . 

Bn*? (l-Tt) inflamniavit, accendit, indè BnS <d* quud 
fuigtir, lamina polita. — H. luerre, splcndere. 
nnn accemlit, fovit ignem. — Ao)»;, oao)»; lampas, fui- 
gur, litio, etc.; Ital. I.itta fer-Llaiic, lamina ferrea; EatfC 
lame, latte; ital. Inlla fi*i'»blanc, tôle; tolu fer-blanc ou 
tùlc, fer large et mince ; .uicnib tôle ; lÜlialcr éeu, thaler ; 
îalf talc minéral, pierre luisante. (irtO «plendor, pu- 
ntas.) 


2ir». 

nSo capitur apu<l magistros pro stguo anctitoï- 

lestis. n'?/) fractura ; t^Ttglaiiiu». — R. nnn 
glt; S’ïVj? mortarium. — Esp. tala dégât, ruine, destnif 
lion ; atalaya voleur ; lat. tollo enlever; ilal. toUeU larrni. 
pilleric; nuK> perdre, ruiner, détruin*. bSh 
t)an rapuit, Iisurpavil; yji'7 arracber. {flni vaBiius. 
venlilabnim. Ind. lalt.is pillage ; kao rompre, feodre- 


BB*? ai uil, exâcuit, polivil racla'luiu ; indc BUlS uiel.>Ilator, dejmrator. R. SüSt 5 découvrir, mettre au jour. Sp**? 
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rpmrr. Ti)>m Ucio, fîo ; uirakÂr>u mctaila rnto^ scrutAr ; an(;i. métal ; melled rif, ardent ; MemaA.tb métal , 
'3){ctdU; ;uTff4/oua( tramilio, ci «;>ouxt lalio. 

245. 

SVo «peniit, tcxil. R. farerc» operari niO nevil, et t3’i?S*î (wrr» et-oir) fudit; togurj^itavit. — H, 

lîlavit. — Kü|k teU tUsii ; angl. toils; iul. tela ; xtiAciok y^ le go?>ier ; nî3jJ dcclinarc, divcrtire. — Tma» finio, 
toile. Tcla»«io, vox usilalissiraa Huniani» veUi$li$»tiutK in expico; ri).o; fînU ; rcXitov perûeio, consunio. Ksp. luto 

uuptiarum relrbratinue.qua-si ralalhiu r.is l.iriiiCm aptum. detiil, lelhtim U mort , etc. 'Pa^tiiin , maab dégelé, fondu ; 

Tr.sli<( ex panno raro et dctrito ; thatamii» ; aunih» fondu. Aory»; pernicies ; loculua ; cesao, üiiiu, 

SSo h-d)ilavil. — I>eetii.s lit ; iui). Ictto ; hyt cubant fa- leg.%, etc. A'»y/»w** mcrgo. d«Mt» ceasavit ; tj-v deeli- 
eio ; Â(xrp«y lit . riÀtOu sum, ûo, orior ; /«yor rcimor -, loett» navit, peniiciosiis fuit. Ind. i.ct mlever, nuire.) 
lieu, namance, tenip 5 , saison. Kx. : nSD thalamus; :|in 
Uhiiim, littus» tnaiq;o. (y*^/î porta, ostium; nji» snprrfuit, 
remansit. fnd. ll'T énoncer, parler; laou mouvoir; gall. 
lèvre. lever, levant orient.. 

fltStMi. 

ros, species aiHimalis, gutta, stactc ; 170^0 projrcU, amovit.de loeo mutavit ; pn»jecil ; 

frsiiuavil ; iiiOaiumavil, »(icceu<üt; ünS fulgur. lamiua polîta ; fteuit. exariiît, pnlivit mrt.illiim ; 
operuil, lexil, s-el contignavit. V‘?3 habitavit ; nVo agnus. 

oV iiialeclixit, exsecratus est. incantationes qiw secreto r»iiit, et oV abseoudilè, paulatim ; et 

leniter, suaviter, et )>aulatîiu, cum silentio. absemidere, involveri*; SVo tfRf adumlMrnre; küS oeeiiltavit ; n’-y 
pro Kigiio artetis CŒlestis; yVn rapuil, usnipavil; yyH et fudit. ingittgitavit subito. 

ilii. iil. 

V 2 U Vinxtt. baptuavil ; capitnr ueulr.v|iter b.ipû- 03^ eorruit in pieisam. pervcrsns fuit. R . 3 © ^3 non 
/.ilus. — U Hy rosée; yjy demcrsil.— liavaliis latc ; augl. bonus, ^^yj aufrrre. .inioverc. R. SsJ^t3 projeeit. ainovit 

\\at«T tirer ou puiser de l’eau; 'ÜBaffcr e.iu ; i-sp. lavado de loeo; n3ü ocfidit. — Aarn^v iiisolentius me elTert»; 

lave; ital. lavatarc; naoiin. lavoir, rivièn*. bac où on lave >«rtTrn; meiidax, volupluosiis. (jjbîîÿ vespertilio, rrptib' 
le linge; bi-Ô bic > Hu' tus, etc. Botrreiw ni- alalura. 

tingo. mergo, lavo; Çarrrti^^f liaplizo, uiergo, 1avo ;augl. P^^tbtiil, ccssavit ; il. destruere, iiii|>e- 

bath bain, etr. y^g salvavii. dire, tessare, confularej y ^3 ir» absrondito. — A*srft*, 

cvactio ; ÀttsKçi; evacuatio, iiiariilio; arigl. iajise 
de'solu, eogrs ; lapsus cours du temps, chute; ital. lapsu; 
rsp. iapso laps, grand espace de temps écoulé; ëttppis} 
lamltc.iit ; laps, rcoiilemriit ; npoinekaNi eoolrr. 

s’écouler. 

^y 3 ulialiis e>t, vacatil, otiosus fuit. Uere/s; fim- 
lierosus, eiVeminaliLv^ akttxÎv inullin. 

CAPtT XXX. 

^ VtlKP, vno. 3 ENEKA, ENEIKA 

Yfftpicvr/ew plusquam virtor sum. ' vider, évacuer, épuiser; virsïfv%* vide, vain. 

2IK. :ii9. 

S 3 (ci.'ormu^, louis, oiunia. R. qx rerlé. etc. ; ni 3 vir- (cil; parcus, avanis, «pii est irnax manu, r.v- 

tus, Sx '"l”'*"' — ttÎKjtftoliis, integer',t|bsoe puit, 'poîiavil, diripiiit.) K. ,13’ redarguil. rqirelicmiil ; 
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Mit» co.uiye mleil ; ro/v disms; m>I» soli5; iud. 
hiirc; &oMux ; /vxac >ol. adu^^iil» torrvfecit.) 
Ko>ofm.tgQUS»tmdè xfl>«9c«( eoio»»U5» à magnu!> 

r( |H‘rfe€tus. Xùioi mille, ut numcni^ perfertissiroi» ; «oUr.; 
muhus, confcrtu.s» il. etoUict sitmil^omnia. Ali. olUétout, 
Ir tout i aogl. ail; &ax. ^ol sauu5, intrger» gc|)âl inleger ; 
angl. hiild ; ru.ia foire, vigueur, puissance ; ^3 fa" 

piturpro uausquisque, singuli, et S *^13 universalis, V'Ss 
^lerfecltis, S’Vo lotus, totalîter. oW oimiiuô, in summi, 
Nané. raput, siimnia.) 

250. 

^ri3 l'tat) coloMTÎi, pinxit; «îtonivil, ruhrica- 

vtti V*?3n r»tix*'ts ; nVSan coloratio, illiisiratio, rubrî- 
ratio. K. niD comlmssil ; V^.Tluceiv, — Xio«M, vi- 
h'o, germino; caleo, calen.s; calor, color, id. oculu»; 

%'iileo ; ,Alâf clair, transparent ; ind. kii. cim 
Kbiir; angl. eoluur cnulcnr, «‘oloris ; ital. calclii les yeux 
.««M'KS le liisirr; kaak» faire rougir, rougir le fer. 

SsVd leniiit, ilis|H*nsavit, seu gul>eruat(is est ; r\^y vis, 
potentia. SsVa id. qiiod pinn îe««il» moderatus C4>t, gu- 
benuvit. Russe cu.tx force, puissance ^ ««W pulchrè, 
rrric; opiimè; /nÂAirrrjttv ptilchriludinr exreW 

lere, fortissiraè rem gerere. 

252. 

nVs (t’W) ahundanlia. — R. j quasi su)«tatilia, 
diviliæ ; tk xa^s 1rs bien» \ ycù» lac. 

(elc) accipiturpro Iluxu mellis ; eaillé'Uit. (V. 7«i*H, 
209.) Collecta Tveot, la part de chacun; angl. collcrt rc- 
eueillir; iul. caica foule, presse; Sfxmsa- R. Vlp 
larlaiT. ^iRois, propinquus.) Scnlna spoma à cbald. 
S^3* W^3 »pous*a. ©bfïfOtC mari et femme ; €bcU(^ con- 
jugal; aiigl. fsedlock mariage; roU acculer, embrasser; 
s.ui colle; KUAAexttiit collection. Ind. xcl réunir, amas- 
ser. ("13 agtu'au, pâturage.) * 

^3^3 signi/ical pfio seu pt milrire, nvVs pfo 

granis triliri. R. nSn placenta, libum; ■^n pala- 
lirni, faux. Ko)«* ribus ; xoVir. gluten; xo>.>am glutiuo; zo>«, 
/se>ia S’enter, utérus. Sit et cix)ov cerna vespertina : uude 
(7sux)<sv posicœninin. (rH3 conviviuro ; npV surapsil, ce- 
pit.) Esp. colarion ctiilation, léger rc{Uks;ital. colaGu, sorte 
de pain au pays de puuilic ; axoÀ9« morceau de pain, bou- 
rhée; xo/ov nourriture, le gros ItoVau ; coleus lahoumir, 
fermier; coloo, etc. ; XüAOHMcnib idem. iK'^p polenta ci^ 
tritko.) r 


rtSy '«Cfidit; rtsSn panper, oppressus. — Jfcûbl cbauw. 
nii, pelé, pauvre ; .shicbiu chauve ; o/«r, oXistop iieroictotuu. 
f^ 7 p vilis faclus est ; nip calvus ; np (rigus.) 

nSs (ci.£)prohibuit, vetuit, rd, quod qVw consuauiu- 
tum est. Air/** cesso, quiesco ; celo cacher ; t'rpt oh»runi«i. 
teiiebræ; xîuiw, claudo, «<uXvu cohibeo ; hinc 

caligo, caligine involvo; CAaraio c.ioaiiinb fer- 

mer, ôter, dimimier, clos, Ind. xul, défendre, iirolubtr; 
KALs mort. venemim.) 

251. 

Sn3 (t^aL) ptnxil «iculos stibio, seu fucum adbibuit 
oculis ; y}*(^ palleo; occuio, orculto. mixtum rrl 
confusura est.) H. nH3 obsrurnlus est, laligatit; 
lusit.— ColorodéguLsrr, prétexter, feindre ;»p. alcohoian- 
lininnimn, fucus; angl. colly barbouiller arec dti rharboB, 
colly siiio, noir; xa.ti> la boue; x.tooy brouiller. 

peimixta, sive o»a»a 'JÇÎ duar spme« simul 
imiue, lit si triticum et honleum, aiil lana et Imam mbuI 
pemiisccantur. Undè o'kVs ^â3 vestis mixis ex laaà M 
lino, KAAvuuavelaioen, à ««/'jirru ; u<)i«ç noir, mêle, né* 
lange- U. uq, non ridere. 'n 0^7 pdlino. 
K«>7 ui>c calamus, xa<otu«» culnms, chaume. 

2S5. 

nVs fcLE) cousiimpsil, perfecit; itom attenuavil ; 
ronsiimmâtio, finis; pi^S cxtenüinatin. conliiuiiB. 

terminus.) nS3 sciiectiis. K. ntOH contrislavil ; 
|>crfodi. viiitierari. ftiiio, etc. ; 7 »o«f »cacclu5 ; iail- 
LAiCA.4 faillie; Lie diininuer, m.inqucr. 

nSs (ct.t'’ deficiens, tahe>c«o.«. — ftal. caica b g»*»- 
.«erie; dlahUrfd) gueux, misérable; yciaapfcas viciBi; 
kOAki piquer, fendre, luer; 

255. 

Ssbt cooicdit. ronsumpsit, devoravit , hior hiphil 

S^3Kn cüiavit, et viclu», esca. — R. pS T 
faux; np sumpsit. — lambo, lingo j aogb W • 

belge laden ; ail. Uefen ; ilal. leccan* lécher; catco, scah* 
celui qui porte les viandes sur la table ; sax. 6iwl hwccrfii, 
ind. LAk, LAO goûter, lui lécher; lo-ioek; g®***i’ 
gorge; gala gueule; r-sj». giila gosiiT, gorge; ital. gul«K 
gourmaml, etc. dens, gueges, lliictuai; 
lociisUr, bniclaisquod berl>am lamliat et rodât, à vcrbopjî** 
lambit, linxit. Ind. calas gosier, mâchoire; eu mai^rr, 
avaler. ;nT 3 fuvea, cbteriia; peint; SutT 
infeniuf, sepulcbrum.. 
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1S6. 

SVd («.•ll) coronavit, scriis oroavit. — Kav^ coroUr, 
ralix; iaccr, enlacer. Tnd. ciuu lier. — £sîUt99-<u rao- 
diuin ini}»tiN> Ur^ter utdifUuat. — CU, cilium, ciel. 

iia.n^ôu.) 

2îi7. 

Vn3 S’ïS col) id. fermé quod ^3» ^otuit, pro^ 
Tjluii ; Vsn »osli«MÎt, pohiit caperc, «icut calix capil vi- 
num. R. np à Terho npS t«Hl, snmpsit, acccpil ; *?k robur, 
Tirtus ; cavus, vacitns. Calleo sVndurcir ; raHeo sa - 
Toir bien une chose, rcnlendrc parfaiirmcnl, être habile; 
callidus, etc. ; cale le fond du navire ; caler aflermir ; cH.«a 
force, Tigncnr, puissance. 


258. 

^Sn abiit, ambulavit, ivil, in hal 
iVnj pcrlransivil ; indê duxit; 

<•^*1^*13 transhiu; nO'Vn R»ner.i, ingrrssus, sé- 
mite; âceipituf pro viatore. R. nri3 fcsùnarc; *yp, 
hya veuirc, ingmli. Caîcis cbeuiin fravé; esp. calca che- 
min ; lat. calco pou$i»er, fouler; calcatiis, etc.; Xv^calce 
Sfu calcitnis; sors, parlitio; ha.Tedi(as, à ><ty;(nyw. 

Hmse xadAyxfc talon; aa.ia3Ru un petit traîneau. (Celct 
levis.) Ind. xal jaillir, atlriudre; riial'l ehauceler. 


2S9. 


>^3 Tas, inMrmnenlum, arma. lenticula vas rotundum. R. 12 inlus, medium; ,*tU pharetra, vagiua ; cavus, 
racuos. KkiuÇ calix; area, dsU, à capio; cauJa otÜc, celle, cellier. Ind. xalaças vase; Cal occuper, tenir; 
aeAbx cellule; 3 cUc ; esp. cala abri où les vaisseaux se raetlrnl i couvert. Calle, calotte, etc. SVdO oruainentum, 
(■«troiia. Apud Plautum, caciila srmis militis, quasi ejus armiger et rasa portajis bcllica. 

2fi0. 


♦^aCcLO prd 133 reste. Ind. c'it vêtir; céla vêle- 
ment. 1 ml. ralce, calzonif calretto chaussoti, caleçon; 
lyAO&b chaassc; esp. caizoïirs c.ileçoR 5 ;catados garniture 
de dentrllcs on de galons qoe les femmes portaient silr leurs 
lialiits ; calcela chaussetto; calcc b.vndc de fer qui entoure 
la roue; eanthiis. 

Syn id. qiiod pom templum, p.vlatittm, régla, 

et quarido dreipitiir pro leitiplo hierosolymitano, accipttur 
pfo loco iilo III qucjn populus mundu.s convenire potcral. 
R- ntp rnngregavit; h.ibitaculum. Ind. caLa toit 
d'une maison; calcka petit vase. Kk^u vuro, ricxfl:)a«u 
nmvoco, nm>qeu( etMus, convocatus, eceJesia ; angl. call 
appeler, couvoquer. Ind. xol réunir, aou.sser. (^np rou- 
gTvgjvif, urLs, dvilas.) Russe kahvj appeler, crier. 
K«){9 c mdus, -akXuu borrea, x«>ta; tugurium, doinuocula, 
«acellum. Russe a.stiaib la chambre ; (Saâl ; cmonAo loge ou 
place cloisonnée ; ccAOun village arec uncéglise ; ce.sio peu- 
pler, lod. SALA enceinte; c.v|.a chambre; rusal rassembler. 


261. 

Son» VsKJI (xciL, eacil) pediciilus. R. caiida; 
KiLAii, KçreAX quille; .fttgcl ; csp. rpiiila ; angl. kcd of a 
sbip quille du vaisseau. KtVAt^tevric bois appuyé sur trois 
picd.s. R. K(X)of à Çkivw; cellibantcs instrument de 
giienr ù trois pieds ; cellihanttutf table de forme ruiidc ; 
quille morceau de bols tourné plus gro.< par le bas; esp. 
cula queue, fin, extrémité. 

262. 

n'*?3 (ci.it) in pl. fcncs» rcnunculî, k ,*1^3 coo- 

cupiscetido, sic dicû quod iibidini inscrivant ; capitur mol- 
totîès pro l'GSfs td est cogitatiooibus; nam renés ut dicit 
Rabbi Kimbistml prindpiiim rogitttionum. R. >ppf1 cogi- 
tationes; nSVn poNuti. — Aiyw colligo, numéro, dico, 
cubare facio; üiryvt y'jvaixt; ranlicres Ueti appetentes, Hbi- 
ditiosÆ; KAi-ina, xAyoua une poule couveuse. 


S3H(sCL)m cbald. vociferari, clamare. (Voyei 3^17 Icyof.) — R.-jriptlatinn, faux; nSw juravit; I7I7» 

ubilavit. Calo .ippelcr; angl. carklc gloussement, babil; xalowc criaiUeric, hniit; ?9>oidc geai, pie, corneille; lat. 
loqui, colloqui colloque. Airxa«» parler; X«iua, Àux«{m babiller. Kauvr le cri, le bruit; bad ®fraufd)<‘ 

Ind. XAL retentir, résonner; xaLas son, voix. cUpavit; l?p chald. vox, sonus.) 

8 


bigitized by Google 


— 58 — 


nisüMÉ. 

Ha omnis, tolus, omue&, omiiia ; Hna coloravit, pinxit; H'San nihons ; rnH’Han co1«ratio ; HdSd teriuit, di^peusaTii, 
seu gubemalus csl ; poteniia ; piSa abund.intia ; *|Hn Amxiis mellis ; HaHa nutrirc j HhD cl Hia id. qtioil 

Ha* poluil, va)uil; Van sustinuit, poluit ca|>ciT; »Ha in5injm<»iitum, arma -, *Ha vcslb j Ha*n trmplum, paUliun . 
vocifcrari. 

»Va pareils, avarus, qui est Icnax mnnu; nHa probihuit, vetuil ; Hna p»'xil oculos slibio ; O’kHd penniita. 

nHa consuinpsil, pcrfccil ; HaK comcdil , devoravil; nHa scneclus -, nHa deficiens ; qH* »d. quod ■qHft abiit,int. 
qHn vialor; H*an* H’ann perUrulus; îi»Ha P^‘ m*Ha renés, peminculi, à nHa couciipisccndo, quûd Idndiai 
insenianl, etc. 


465. 

a>Ha oorltii, seu dumicilium avium. — R. kSs 
induJere, H*13 fniclus,surculus. Icgo, vcîo ; 

tugtinutn; raÙKn unia, bydria. (Yoy. >H*1 » tH’O 
xàoCk» vV«^ 9;, cavea aviuin, palpdira;. 

diolbt eoiicbe, alambic, ctieurbile, terrine; noeme.\bka 
couchette ; angl. cuppd coupole, .Reppcl kjiio.Ui. lui. 
eupile ruche, cupillo iron par leqncj entre la mouche à mid. 
Kx. : xsÀa^af calathus, xaÀRt; vclum, xa/to; tugurium, 
domuncula. (t?aH vêlement, épouse.) 

P’p a^Ha Ivimhi expouit pro carlalio pleno fnictibus 
.Tstîralibus. — R. kH 3 renfenuer, Va fruit. — Ex. : xorn^ 
ranistrum, /«», auscr, pullus, avicula, vilel- 

lus ; vivrai» nidus avium, vi«f iiovus, rjx nurits, sponsa. 
Cun7 langesf le Itercrau des enfants ; JCalb veau, ^albcn 
vêler, ind. i.'vs'n chien ; civas jeune animai ; du rerbr en 
accroître, propager . 

405. 

Haa (r.BL)cateuâ ad ligandiiai pedes, com|>cs, vtneulum, 
inpi. 0*Haa* — CaUe, copula couple; accoupler. Voyez 
Saa duplicarc. .-lysaiiwu double cüble (Han fuois; Han 
pigiius). initium, it. repaguhim, carceres. Ex. : «rci^ 
Tunis, liiiea, >rupvj^ coiisiringo. R. £cip sol, npu nccto, 
leries nexus; aripori; l’acttou de lier; aiipuit bullMirum et 
olenim fasdeuli. 

Canis chien; canicule signe céleste ; impiidnit, insolent, 
importun; le coté des dés où il n'y a qu'nii point; lien 
de fer dont on liait les mains des criminels, menotte; un 
critique, un satinque; canes furies d'enfer; cano chanter; 
cano vieillir; rani les cheveux blancs. 


404. 

aHa(ci.B) canis, in pl. O'aHa- — R* aaH urcre; ^3H 
clamare. suecenseo; damno, afOcio. 

everto; yaktrt^s peruiciosos. tumiilluor, temo. 

ut à 9xv)Ar.catulii5 fit oxv)»<w spoUo ; koOcav chien, j^I. 
whclp jeune chien ; belge SBclpc f SBoipc ; saxon 
catulus. Hinc noroen Galbx iniperatori, si anniilo rjuscrr> 
d.is, ubi ex Siietonio imago erat canis. Ex. txv«» cau^. 
xwit&c caniims dUbctlis, vrbemem, terribüis. £iipio;SirHo, 
/Stella qiia: caniruU dicitur; aiipM desicco, eitA4« cvacuo, 
tnanio. ^ Canis item piscis marinus, lia dictus quod cani 
similis sit ; canis prT'terea ludi talaris signnm, quoi! umun 
duntax.vt punctum contineliat, ideù dansnosus canis appd' 
laliir. Canes pro fiiriis (Virgile, Ênéidc, vi) ; 

Visetifuf canes tdulart f>er umbram, 
j4di>enlante dea. 

Servtus canes furias dicti , semideos canes Lucanut 
(lib. vni) : 

Nos in templa tiiam romnna accepimus Isin 
SemitUosqtte canes , 

videlifi‘1 Mcrcurium, qiiem ,4nubiuni vocanf, nam 
lilur apud /l^yptios iu fonoa canis Aniibis. R. 3^3 
tulit, produxit; 313 fnictiis Jinguf vel arboris, vcrbim- 
î-ermo; fwrn vox, coruscatio, sol; copticc J«oc» 
aiinim; paiystinbicem edu; mibo; xvvisi oseulor, bUodier 
— na3 lalrare ; fnc*>u inctdo, defero; pxvocdcUtor, accusstor. 
fvjn cædes; *ty>c nubcs ; vixv;, etc. 

Canis sidos leporem fngientem sequitur, babel in liaguâ 
unam stcllam, qua* projiriè appellatur Canis magnatn 
qnidem et splcndidam in capite altcram qiiam nonnaQi 
Sinon dicuul, etc. Dics rauicularvs appcllamus, co quoé 
sidus hoc iis diebus in medio codi centro sit, coqjuiiclum’ 
que cum sole duplicet c.'ilorem quo dissolvunturcorporaet 
evaporantur ; dicta canis quod corpora moibo alHcial <t 
aiiimo calore mordere instar canis animaJis videalur. 
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CAPt'T XXXI. 

00 T*CHS, £AU. Q. 

0*0 aqu7, pluralis nuntrn (antuio. q^q macula, drfcctiu. 

, MT. 

Mvw connireo oculis. Mjv claiido, ocdtido. 

ç mim, vij'Cjiiina nona Pcr7.anun littera, valet 40, est chararter dici. 

O fisTUf cuu, per, joter. 


2G6. 

OP (om) tura, in. OK *»• noy auprès, vis-â-vw. 

Aua unà, cum; am auprès; im daus le, en. iud. asu 
ensemble. Uiisse >iumu, devant, prè». 

nyo aut fHJtius »po in pl., id. in duali Q‘po visccra ; 
David Kinihi dicit ijuod significet onuiia membra inte- 
nora, pràscrtiui aiitem cor : ut, Lev tua est in medio vis- 
cerura meonim (Ps. xi.); id est, in corde.— GaU. 4mc; MpA» 
impetiuii do; «««* pulo. Kuvse Maaw faire signe, doiiuer 
le signal ; esp • amo maître de la maison; lat. boino un 
homme, une femmes une personne ; ital. imrao \ suua san- 
guis. Ind. MAY .vlJer, mouvoir ; courage, corjir, âme; 

MU'ifa force id. sioyiii. O’J? »d. q«od pm « 

fortitudo. Iml. mui prévaloir; mas, génie., homme. 

â(!8. 

□un (e.%n) Tcrè, profeclô. — Ma non nunquam affirmât, 
no quid; »o qui*; »o solum dicitur de >n OYÎf 13^0 
id est de suliAiaulià vivi et ralioiiali. sieut nO solum de 
iuanimalà. Mc pour epe accus, ab « 7 u; auoc nuias, ali- 
quis. on» non tp»*» plur. nb jim. — Auaç pro i>pa:{ 
“OS; nOWO qwi.cquani, aliquid. — Angl. who qui, que, 
lequel, laquelle; 3tnianb. Ind. ma moi. 

Ï270. 

KQ» (tMA) chald. et svr. jiiravU; KOlO jur^mientum, 
ja.sjurandum ; /l’IO’OK constaiiter, eminenter. — Opo^ 
juro ; iiMUHb amen. Turcis imam est plus, sancttis, fîdelis; 
e$p. iman aimant, attractif, pierre minérale. Ind. an bo- 
iiorer, respecter; tam tenir, serrer; mu serrer, compriincr. 
nOK locus lestudini.s .siib quo postes Januæ lucabantur. ^ 
Ap^aa nexus. '' 

qTînOK bivinm, trivium, adquodmultxvi«respidunt, 
ncut filii ad matrem ; eepoe, orpi? via, semita; angl. roeans 
voie, moyeu; opew nnio, coujungo, in ununi coire faeîo. 

nOK U>*®) supcriimînarc, poslis, froos, lu pl. niOK- 
— Opua ocidu». Iud. MAHAS lumière. (Voyez Vk 
oculus, aspectus, faciès.) 


2 C 7 . 

Oy (“m) contra, adversùs. 

□gp opertus est, obtenebratus est, obscuratus est. op 
caligavit; Qp*;» obscurabitur. Mvw claudooccbido. Russe 
\Mcmanih couvrir de; mulus muet; ital. mulo; mus ritK 
; Mbiinti ; lat. amicio couvrir, voiler. Ind. mi; rom' 
primer, serrer ; muaas, mutas serré, muet; misas souris. 


269 . 

OK (Ast) cmi). coQdition.iUs si, sive,an, ulrum,aiit. o^n 
numquid, iium, an-non. — Russe amo ou; pei jurandi 
adv. ferè negare solct. Apec quando; pu adv. prohi])rndi 
ne-uon , numquid. Apq quoque modo, quodaimnudo, iibi- 
vis; csp. mas mais, mas iitinam; ang). amaze étonnement, 
surprime. Tiid. ma ne pas ; maya illusion, (no quid.) 

27 i. 

01KD (maiim) macula id. quod pqon defcctus. — Mv- 
pcp,pvpti7ocprobrum, dcdecus, opprobrium. ïpau detergo, 
purgü, abstergo. Mtaepa inquinamcntiiia, scelus ; pia^pe,- 
iropuritas ; a<u«c sanies ; jMcmfc l'ordure, le fumier ; ; 

ital. macchia ; esp. muho moisi, chanci. 
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»7i. 

051» 02K SM,AMH;matrrirHaM.<i»yr. |C3|f^*f‘“*wpa- 
rtnn pHo ; hinc maïufrstc Ilrsjcliio, r( Suit), et «uu«; 
fl a^uxta, qii.T simt om»ia dex CercH^ nomina, cadrtn quae 
ànfinxr^p ; ipsani ctiim romiminfin nraniiim maiirm et nu- 
Inrem rclrlirant iiiidè }i.i.ssim apud llomemm et 

alios vooatiir «zupiarT»^ omnium parrns. 

Hinc uazuatR mater; ita rnitn tfiielH 

infantes pronuntiant, sicut papa (ab jk). Ind. mk 
mère. Rus^e URamo; <sp. mania; angl. niamuiA 

maman. Ilinc ctiam maniina, mamilia maïucile ; '2(nimc 
iioiirrire ; <^p. marna téton, mamrllr; ital. roaromoln j>on> 
prm, poupée; rcp. in.imuU, mamim eiifaiit qui tefte. Ab 
3 K matrr, huniu^ mater otmitum ; et homo, qui efiam QiK 
dirtiiA est ab nOTM terrâ. 

274. 

nOK anciHa ; quidam fxpontmt pro 5crvi!«te . — 
Mata majrix ;Iat.amata,qiiornim itnmine donabantiir AVs* 
t-iifs honoris i;ratil;atnasiannf maîtresse. Irid. tama femme; 
bret. gsvamm ; irl. fem ; ind. tamis bm ; yam serrer. 

non Aoecr, in pl. /non niirus , ÏRuttcr mater; 
ÜJlottcr malfice, mère. 

noin (atME) mur, in constr. ;ioin- mur; 

’itRûUtC mur ; ital. rouro. Rx. : ri«xof murus, resEv fo-tus, 
proies ; h 33 eonslruirc; p fiU. Sax. s^iles, domus, 
loeiiA ; angl. bam ; gall. batnean, liaincl ; brtmeltiiTn. 

276. 

Qÿ (u**) populusi in pl. 0»0V D*OOj7* 01K natio, 
populos, quasi ah miâ maire profeetns, pl. qioik; arpa, 
•tpou simul ; 0 oae> coliigo; ouKf, uaiversilas, 

itmoium collrrtio; angl. amass amas; Mari» masse 
/^lyQ SPCtiYidum Rabbi Kimhi suift lapilli an‘na';aupt; 
arena. Ind. ama cru, mahi tcn^. .4)ü vuluiit esse viscera et 
interiora maris, boc est pisces. — .Kutat pisris nomcii. 
(>Mymfc endroit profond dans un lac ou ime rivière. 
H5CO ,PK3 centiim ; bine sax. ’iWû pliire» ; esp. mas plus, 
daranlage; mies moisson; angl. most le plus, très-fort, 
la pliqiart. 


273. 

OOn (cnm' perdidit, dissiparit; nno delnit, 
abstersit, rmundarit, rasit è libro. — » Apq faix ab ca»b 
meto ) Ut. ama liecbe k fossoyrr. attero, ronsutiM, à 
9tut'0‘, yMouiaulb jeter loin; nSK tributmn ; angl. anui 
perdre. Ind. mi, dissiper, perdre. 

non (anr.) in const. /i^n furor, ira.; qiiemadmodiim i 
yi* fit nyn ; sic à ori' fi* non i*** J furon* JW3- 
tus, lurbuleuliis, à po^tuaw être entraîné p^r gn 

moiiremnit impétueux, se précipiter arec fureur...; Ut- 
amens ; angl. mad insensé, fou, enragé; esp. moho stupé 
dilé; mohina bouderie, fAeherîe. 

'no aries, tonnenliim, qiio mûri ronrotiuntur. — 
loroverbero; combat; maxima béber; macto, (tr 

Ex. ; Arics, arirtare. 

27». 

non (cMi) Iremuit, eonturlKivil, Inmiillum fecit, stre- 
pitunirecit;tuBiiiltuâUisest, rocifrratiisest. Ind. narrirr. 

noino tiimultiis, casies tiimultuaria j am tuiniilloo» 
egil, perterruit. — O’K paveudiis, horribilis; n0*5t •“ F^- 
terrores; bine O’O'X populî tcrribiles; exjxuûtur 
pro formidabilibus Babsiotiiorurn idolis. Atsia Muguu. 
c.Tdcs ; eupctT«w «angiiiue inficio^ intcrficio ; timeo, rtc. 


. 277. 

nono id. qiiod apy tardavit, dUtubt, iu hiih- 

par? ,nanonn- — Mr^*# mînu.s , imminntio, rxle- 

nualio; Tfmctfe foiinni, miimiex; csp. inomio maigre, 
qui n’a point de chair; momie; 'JPlumiC ; angl nunuoT, 
MVMia; ital. mumia ; yMAAenic U diminution, raraoiodru* 
seraent. . Kx. : tpbtç amour, pas.sion,- (/»wg impéluoûtr. 
violence; cpwi» sirspeiision, ces.'tation, repos, retrailf, 
Anior amour, mora retard; araarc aimer, amarm amer.— 
insula* ; p!is*ua dimiiiutio. 


Kno pUusit, .seq. 1 », coraplosit maniis; ég^-pi. mai aimé; ami, aimé, amo; amteè amoureusement. Ind- ><** 
adorer ; ma embrasser. Ex. r complexus compliment ; complexus qui tient embra.ssé ; plexus plié, entrelacé. nOW cttUtu». 
meiisura cubitalis, capitur pru braebio. Ind. ma étendre, embrasser; ma mesurer. >«nO 4èriit, percuasil. 

278. ’ 

□n (aü> calor, .Tstus, ferror ; nofl calor; Qon incaliiil, ferbuit ; ojjn calcfmt ; Donn c.i!efactiis ejtl, non 
on' *d. quod OOn calcUcit; g/p calcfacere, et concipere. Mai» vcbementrr cupio; a-j^a» arro, «tuo; 
rupio, salio, stirpo; ^«opai cupio, quarro; Ut. amO, amor; ital. inaroorubilc qui ne se peut éteindre. Ex. ;,b*îV*^ 
ttïjTïi^ mater; prrp« matrix ; calor, a?slus; ^tpuatvtf caldarium, fomax, caminus. qk mère ; on calor, »t«». 
MAiiiLA femme; mah croître; CLVAf* sein, aUus, vuira ; cl darder, chauffer; ülxa flamme. 
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Ü79. • ' 

3*» (•'*• »'•»'*) ralidæ; q> marc. Aquain .Egyplü vocabani v<*l mou, rt iiidc üicliis Moys«, ex aqui 

fmersu9. Ku5S<’ mok> laver; Mbimn id. ; hiue et Laliiiû tneio, mricrc faire de l'eau. U/te;(«w .mingo, qua&t ex et 

aqna* ductii», ctoaca. bid. am .«nufl'rir, vomir. Aiigl. immit faimiiie injection; Lat. hiimeo être humide, taoiiilU*. 
moite ; aiigl. moist moite, humide. haurio ; ifias laurum, funi» quo hauritur aqua ; lat. imtu le plus i»as, le fond, le 
plus profond; ilal. ima profonde; am.i amiiLa, vas ad ftindendam a(piam. Ku»sc MO*iy, quNb mouiller, humrrter, 
tremper; moxvcii devenir mouillé, pisser; moio, ui^imii laver; MO>ia l'urine. Ind. mih verser, écouler» it. mouvoir. 

nOK quidam accipiunt pro loco in qiio forte fuit rivus aqtia*; vomo ; anuiis rivière; tqtvcf agnictda. (SsV Hvus ; 
Sl3» palus, trunctis, ramus, surculus. iV puer, fîlius ; iiepcrit, partiiriit ; **7*7 sttula, hauvtrum ; /tan hydiia. nier.) 

2 « 0 . 

O^t O'O* 0>*t imim) midi nati ex equo et asini. 

mukt. R. niuTuç semi vvl semU; mi moitié, part ; ilal. mitai iiOlifU; aiigl. mid, d'où mic, la partie du pain 
qui est rafcnuce entre les deux croûtes, le milieu ; mi-été, etc. My.ib mulet ; lat. himius pro mulo , ab «utovor. 

Ex. : mnla mule; esp. inula; mulato mulâtre, ué deruniou d’un noir maure ou nègre avec une femme blanche; 
mêle, mistira ; niit avec. MvüÀw appropinqno, imitatiu ; mime, etc. , 

Kqua jument, cavale ; æqiio, égaler, unir. Kupoc fluctua» xu^ feetus ; esp. yegua jument, agua eau ; lal. equa, aqua ; 
j ument, jumeau , etc. Ovftvç miilus, jumentuin , auptu nrinatn reddo ; ofpor sérum lartis. (Voyez Stella, giitta, 
mère^outte; il primo vibo ebe si cada dclla uvc. gni vidva, matrix; mer, mère, etc.) 

, âftl. 

riKOn î»MAï) b«t}TU»i lac coagulatuin, caseus; Salem, sjc dcscribit ; aSnn WH pinguedo lad»; «On 
it>agulatus est. — Apac pLicenta; genus lactca' ; uacao beurre. (tit'E) medulla, pinguedo, Ilehrari expomuit 
humor pinguis, indè p^no pi'^ties, mcdiillati. Ind. manthari batte à beurre. 

Oall. D)Ou ; Mvemb moût ; mofl; ital. rtiosto ; Ut. mustus. Ypiov membrana pdlicitla,ab us>, quia ex biimorc miscitiir. 
Mousse, NOXb, ItO^OOdi angl. moss. Moussu muscosiis ; ilal. moscoso; ntoftcbt» Moxoub. Mousseau; ital. mucebio, 
inimulus, strues. ' 

’ 282 . 

OS no* (iM, IME/ accipitur pro meridie. — U/x< medium; nutriat dimidia ; midi médius dies, meridirs; ^ittag 
midi ; angl. midday ; esp. ntedio dia ; iul. lueuo di ; le sud ; ihm xcHb midi-; no.tb moitié » Aciib le jour. 

Din le jour; esp. dia; ilal. 4i ; angl. duy. lad. nve ; euvi; division. Kx. : n.üfpcc le jour. R. pri^ vel 

potius ^ifropst divido, parlior. Ind. ma lumière; ma étendre, mesurer. 

OV (ton} die* maso, gener. iu pl. p»3» ; pov *d. qnod Qi*a per di«n, interdiù; et /iVflV duplicatum, significat jht 
singulos dies, quotidiè ; ci p^pv bidunm, et etiam p^pi pm anno integro, J^VO hudic. — Ind. ma lumière. Dium Tair, 
le serein ; Jupiter, pv, "tofi aperuit (liera, craUit diem, Dies-piter ;Plauie;, Jupiter, le père du jour- Ind. diva jour ; 
nttvAX divin ; Div briller ; dhi v venir. Juno cadem «pia.* Oiaua et Lucina, uiidè Tereiitius ; 

Juno Lucina /cr opfm. 

L'surpalur Jupiter pro acre : 

Afanct suh Jour /rifido 

Kemtfor, teneur «wyirgir immemor, (Horace*) 

Jupiter omnipoteuf^ regum rerumque deüm^ue 

Progeniloft genitrix<jue rfü/nf, tiens unus, et omnes. (Valerivi Sorakus.) 

283 . 

PV dies. Mvflo conniveo oculis; diecula le petit jour; p' , nO’ oecidens plaga. — M-jw claiido, oc- 

npi pour <ip« siim (est, orient); npt loqnor, pour fRut, à cludo ; topt mitto finir, abandonner. obsenrus. 

luceo, splendeo, loquor; mpi mitto, produire» lancer, apaopow obscuro» ofTusco ; perv^w id. 

Iqix Apollo. 
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IfusTto; fpiolidianus ; etu«s pro nu«fi dits» n^ioa dies, 
lux. *)an rubesccré ul luanc rulwscit. 

p3» mrridics, dextra, hiuc fQ'fi \uitcr vcntiis 
Afnru.s, nonnuuquam u.surpatur pro nj virtulr. — Angl. 
main principal, grand, force, Tinlence; amaiti vigoureuse^ 
nienl ; la(. mamis pouvoir, disposition; gall. racner, con- 
duire, ntimcii, »3Ds1cJla. { Voy. maiins, Ane jovem, etc.) 
Auster vetilus Africus ; austcnis, sevmis, ab «rvw 

sirro ; coniinno, .volidum reddo. 


Mrepw, pii^Quai priver; grec ar.p'jç atr; ouc^, •ip»r 
caligo. oin Utîx) td. quod. ivre nigrum. 

Ex. : 3^j?o occidciu, plaga orridetitalîs, anp innpui 
post occasum solis, ves{)cra, crepusculum, quod lux et te- 
nrbrae eb temporc pcnhiscnnlur; dcvaslari, merrorf 
lenebrcscere, indè nD^y desertum, vastitas, solitude. 


Huui pour c(u( sum. (Est, orient,) 

ilu« loquor, pour pniii luceo, sjtleudeo, 
ilico. 

Ufct eo, vado, ut teut ex tw. 

Ita^t milir» envoyer, poïK^er, produire. 

Kt;, U9tf, tx qui misit. 

\n vnx, !« idem. *n vivius. 

□' soliim dicitur de naturel vivà, q*, 
0*3» imili. 

in cLimi>r, écho; niH mi'it» pof- 
rexil; rn’tn projccil. 

i:t; in, uttitit intrb, ingredior; eaw 
inuA’eo. 

nin Ij'tificavil, gavisus est. 


284 . 

Ittfuu luitlo jeter, darder, lancer. 


Iz , (ctu nomen IVi .ipiid llcbraros. 
la vis, ex robtir ; ,T Drus. 

ON no* accipitur pro meridic. 

nn acuit, mn acutus; cin mnn 
radii Milis. 
unixit, slrinxil. 


In.ut mitto congffdier, Ucencitr, quùiw. 


In pour ta, f^m. d’<(( uoit> so- 

bre, rendre disert;, 
la beu, hei; ac pro tt si, utinam. 
lugeo, lamcntor. n^n iTît 

fuit. 

OS nO' occidena, 

inunns; nm pcpubl, rcpulil, de- 

trusit, exchisii; nm eipcDcfu. *rn 
lapsus. 


IHlOi Ai>«a.Lo. 

333 mendies. R. n33 .superbivit, elevatus est, cl ,-733 .■^plenduit, fulsit, etc. 

ÏF.IP Sol. 

Hnvjf diclio, raandalum; ipsa artio rumpeiidi, niptura. — Iicpuiw xstuo; atif>a (unis, bnea, catena, ♦<«*■ 
dr«tiecu ; fftiyto; nomeii stelLr qua; canicula dicitur. — Zitpow, cvaciio, iiiaiiio. 


RÉSUMÉ. 

Oy cum, in ; nyo 'yo pl* O'yO vi>ccra, cor, incmbra interiora j o»y furtiludo ; okH tc«» profeclô; '3 
dicitur de substantià vivâ et rationab ; on ûti, ipsi ; (t.3» jtiro ; noK locus testudinis sub quo postes januæ lucabaotur . 
nOK siiperliminare, |iostis, froiisi^nn OK biriuiii, trivium, ad quod multa> rùr respiciiinl, sicut RIii ad iDatrrni ; OÉ- 
OOK nOK aucilla; nOH sorer, Jinon niirus; nOVl miirusj j(no plansit 10.11101115; nOK cubitus, fflen.^ura 

cubilalis ; oy popiilus ; qik natio, populiis, qu.isi ab unà matre profcctus. /nyo lapilli, arenÆ ; niyo vUeera et inlcnori 
maris, pisces; n{<3, ytîta ecutuin. — OH calor, æsliis, fervor ; non soi. orP calefacerc et conciperc ; oS O'O’ 
calidar. Q* toacc» ON O'O* *ni‘l' nali ex cquo et asinà; nKCr|l>uIynini, pinguedo lactis ; o'» accipitur pro nn^dir; 
OV dirs ; j»a* meridies, dextr.i. 

oy centra, advenus; ooy opertus est, obscuratus est ; oy caJigavit; OK si» si^Ct an, utrum, aut; OKH nuniqwd, 
imin, âii-tionr 0^0 macula, «krectus; oon perdidit, di-ssipavit; nno delevit, emundavit, rasit è libre. 

ON no* oeddeus plaga; nCfl furor, im; »no arics, lormcnlum; nOft ironuii, tumultuatus est; nOViO tuionhu», 
cardes lumulluaria; oifl tumultuosc egit, perlemiii; Qt^ horhbilU; D^OiR populi terribüei, exponitur pro fomida 
bilibus Rabylouiunim idolis ; nOHO tardayit, distulit. 
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CAPt'T XXXII. 

c meta. 3 A no. 


;:A 

fi* 







n-'* 


Air«rui}5 fK-arpë. 

28ÎÎ, 

no3 (»me) fxfflsum, fmiiicii.s, in pl. ;i^03 exrclsa, fl 
rapilur pru cfisitticlitif moutiiia, rel pro ctmitilis lapidum, 
<iiper quilni» idoti«i sacriikùi GoltAUt; itrni 3y ’fi33 ex- 
fclsa mibium ; Jub, jx, q> ♦/los fluctus» *ive flaliones 
maris. R. 3ni moWs. OPP calffacere et coiicipprc. H**u^ 
ara, allarr, baiitrur, aulfl^ tt-mplf. Bqua tribunal, qiu'ro- 
adjnodiim in conctoiie, in erclesiâ et iu foro judicîalî, ipiAle 
<*rat arropagns. l(^«v Bvim sacnim aharc i bine uu€k, euivn 
locus eniineiitior ; lat. umbo ; AMnoiib ambon. Apml 
'tychium apÇof, teira aggrsta ; «uÇmvi; proemi» 

nfntûr; tuontium cacuuiina ut{H>te protuberantia. ïmboê 
melumf , tasseau -, angl. bcam poutre, solive; Ju»epbus Sca*' 
liger addit, Gnecia au^uva; vocal quicquid extuuudum est, 
fl pn>etaiuet ut venter in pocidis, olîiset arapiiiis, etc. 

4«7. 

1Q3 (auc) ettm, in. q 3' (la^) aflinitatem confraxît, 
«'onnubium ciim uxore fratris aut alterius propiiiqiii fccit; 
03» fratermariti, n03’ uxurfratris, cogoata, idem 7J03». 
— AÜ. .pcbûmmc sage-femme, accouebeuse, matrone; 
augi, ssonuii femina ; parcus, famille; gall. 

femme ; lat. «ubo ; p ûls, ,133 bâtir. 

mao («stia) introîtus, maO fous» origo. (Voyez 
K3 » KI 3 veiiit, ingressus est.) — 4»->pta îd. quod roalum 
est, propago ; f'Jpt, fvw gigno, produco. TTuO^v» propage, 
radix. Olfi os, oiis. 

0*37(0 sim) signifirat l(>ra exeetsa; angl. bcam rayon, 
^(vvluceo, splradeo, prxluceo. 


Air»Tjüt»c malhriirpux, ûifortunc. Arot/juif coupé, re- 
trauL'bc. 

2S6. 

nonafsEMF) {»«*««, jnmennmi, bestia; iu pl. fi^ona 
generale voralmlitm oniuium jumentorum est, sicat et ht- 
viatban «St commuue nometi ingenliiun pUdum. fiqua-rru 
{>edibtis calco, CquainCw pedibus aut per passiis mclior 
interva] la. 

Ex. : bestia, bête; beto aller, marcher.» R. Bw, €tàt -, 
item et Hcsycbio Ç$;um juinenta, oves et boves. 

— R. K3 » 403 venit; OPI talor, œsins. Ind. ajas Iwnir, 
bciier; AJ mouvoir, buudir. Gr. «4» 


« 88 . 

4030 CMSt-'*) occidens, occasus. — R. K3 » K13 ®cci“ 
dit. — nyusiTotf «ircfflus, ulfimus, irjBfmv fiindum, ima 
pars. 

Ex. ; «v«T9Îij le levant, le lever du soleil; ««tjüm pa- 
raître, SC montrer;' riÀ)«i faire naître, lever; mVt^lAk ex 
0 k 7 >*i undè tcXj 5&» et trX*^ et Tr.XiOfluw gennino, florcc. 

Gnio lincni perduco; X«^, etc. Coucher du \o> 
leil; chute du jour, xXivii 0 

0»3p nubes obscure, 37 luibes, raligo ; 317 id. quod 
obsenravit, caligine obduxit, Kimhi ponil 3*7 pr»< 
radier, e^’ty leiiehrMcerc; f|i70 obscuritas ; 0*0707 pl- 
pebnr. »■ obturo, fumo; fumée; liai, fiinio- 

nubes ; p6vo> à incido, defero. 



? 


C APl’T 

D meta. 

Sw&npa concordia, ascensus. 

489. 

QâK (xom) stagnum, lacus, collectio aqharUm, in plur. 
Q^OJK- — R. nW txcvit, auctum est; il. intumuit. 0*3 
aquz. ~ Kvua Auelus, uikda ; rwua feetus. rip« plenus 


XXXlll. 

i l\is. 

V 

IwrcpA» deenrto, in aogustum cogo. 

Tiucvof portio agri à czteris desecti. 

« 00 . 

K33 (gma) K imh i expouil tignum teimissimum uudè fiunt 
riaves. — R. nin linu, scissura; nflO absU:rsil,ammda- 
vit.'— U«7«c tabulatum testudiois; fuiyyanta, vas vinaritim 
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»uiii, Tel Oikustuft ; ytttx pleiiitndo, ouus, impleo ; 

ÿo^ onu» naviit, mcrtrs. Ital. macra qiianüti^t abon- 
dance ; augl. inarr masse. Koaib, Macb^ I^at. 

magis; uaoeiiv*, MHoro beaucoup; MOr> {pouvoir, être en 
êiat. 

Oi cliam, quocpie. — R. oy avec, j erw avec. — 
ksii^uiv iitique ; ctim avec. Quani, ad attgemltim et .iITtr- 
nianduui aliquid. .ingl. gamut gamme; ital. gaina ; csp. 
gamma, (fcminatio redoublement, répétition; geramalio le 
iMitirproimeiiieut, etc. — lud. sam avec; C-ui unir. 

' 2 *)!. 

È03 [cma) id. qiiod yV^ devoravit, insorpsit, ingnrgi- 
tavil ; indè jiotavit. — soleiune consiviam ; 

lal. guma, giimia vorace, gourmand; apiid Festum guma?, 
gumia, degiuniare, puiiirae suut voers pru derorare, ab- 
Mirbere; sax. absumptus ; esp. gamcUa g.imellc , 

gotaia vorax, belliio ; angl. game gibier ; gammua jamlMin ; 
lal. eomedere, coroessator. Ind. cim et ctuM manger. 

203. 

KC^ (cma) seirpiis, junctis, arundo, papyrus. — R. 
jn 3111 rircuivil, gyravil, circumdedit ; oy cum, in; 
caMbinb le roseau. — repw, «ubo, nvorem duco; 

y«f<oc Diiptia*, conjugium; aanyxii marier; gemmo bour^ 
geotmer, iMUifonner; itausr^ vitis pcdamentiini ; angl. 
gauuner commère, bonne frinme ; csp. gama daine, l.i fe- 
racUe du d-iim ; époux, épouse ; (bcmctlgc mé- 

lange, mixtion ; angl. commix mêler ; lal. cwnes, commeb 
lunter. — Ex. : «;ij<k>oc jonc, corde de jonc; ^‘*’*’* 
Jonc bague sans cbaton; joncler folâtrer; angl. Joining 
jonction. Lat. jimcus k jungendu, quoniam usus ejus ad 
juncturam uüti» est; yKyyttpn -«.igma rete piscaloriiim, à 
jitncus, ex quo (iunt haec relia. 


ligueum ; lat. magis id. quod payte scuhella, à rluld. 
3'00 t scttUella lu quà poniuiraliquid, ut liquescal. 

Gall. magis plat grand et creux. Muexa écuelle, lemot, 
Mucovxa id. Mactes maigreur, macio rendre raaigrv; 
^ager; ital. magro; esp. magro ; paSoc bevis, glaber; 
ital. maggierejaebère; maiese terre en friebe; augl. mrs- 
grenuss maigreur.— Ind. mas couper, rompre. 

30 (mc) magus, pro^tigiator. — R. nip subianoatki. 
non .!3 dissimulavit. — Maytis ars magîca, iiicaDtatrii; 
angl. mage ; ital. mago, magia; esp. mago, magia. 
gifd) magique; citt Tnagtfd)C^ SJucb un Inve noir. gn> 
moire. Ind. mahcas magique; maighas nuage. 

292. 

Qiy (ocm) id. quod nj’ '«*1 3 tn doluit, umtsIii.** fuil. 

R- ni3 fiTiimil ; non trcttiwit. — üerao gémir, |4ew- 
rrr; MVxa tourment, douleur; oyxaouat nido (de asiai« . 
K«ubi, xBuvw lacc-sco, fatigor, deficio, aq;rolo. Ital. ^g^~ 
Diere ; esp. gémir. 

29 i. 

n 03 (cMt) adversnm. fjajg id. quod 
adverso. — Xauac in letrâ, bumi ; per/fw pistor, detersor. 
abstersor, ex paaes». Piiiso, snbigo, absteigo. 

310 id* quoil OJ23 et 053 dissolutiim cst,tabiul. 

defluxit ; 33onn » i”dc artivum 3313 ’djssohil, liqucfecii. 
erponitur jkt 13^ lUsperdidit, clUit. (pio, ppo taler 
cere.) Moisi; angl. mould, mouldv; ital. muddo; bt. 
mucidus ^il(f ; angl. ntilek ; l>clg. et dan. üScU; ms- 
t!D{C0lC>Cf SlîcolUC lac quasi mulsnm. 


ftÊSUMÉ. 

03 etiam, quoque ; «33 scirpus, juncus, arundo, papyrus; Q 3 K stagnum, lacus; ((Q 3 devoravit, lOiorpsit. 
ingiirgit.iTit. — n03 adversum, ri03DP* adverso; Q 3 y doluit, mœsUu fuit; JC03 ligniim teiiiiissiiDum undè fiunt oavr^. 
30 magus, prxsligiator. 

CAPUT XXXIV. 

0 taETA. T EZ, EE. 


Mt&qxw stipcrvenio. 

293. 

0 *T (i>k) excessum, mO Tchemenlia, robur. *|KO^*Mè, 
uiiuis, et duplicatur sepê ad majorem rei expressionem. 


ExropT) excisio, ixropoc cxsectu.s, rasiratus. 

29fl. 

*DT dimidium.* — R. niO separavil, Q'3* 

nati ex equo et asiuâ. — Angl. dc*mi ; divido ; 
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*nK3 Ij; omninrt est latioè, admodùm. — R. rtHO «<■“* 
tum. □«; cum. irp unà, simul. q<;j forlitudo. ^amm 
di(;ue, chaussée, levée de terre j angl. dam digne ; 5«fu« 
crebru, fréquenter; tam latil; tama enflure; tum cl non 
seulement, mais aussi, lumeo , etc. V’oy« nKO > flUO 
centiim. 

207. 

T 3 H (**o) eoncupivit, desideravit; TOHO desiderium; 
ton cupido ; rnion desiderium, cupîditas. — R. 
lilio, terris : onn amoTTs. qh ealor, aratus, ferver. 
odoraraentum sacriflciiim; sniRo, odores iucendo; 

tmO-jiim cupido ,cuptditas; sa^msiâ cupide. — Ind. mai- 
DHAS; ail. ^lltbi angl. mood, moody capricieux ; ail. 
muttien avoir envie. 


299. 

(dm) sanguis, it. pcena sanguinis, œasc. gener., in 
pl. O’OT; capitur quoque qt pro vino mbeo babente 
spcciein sanguinis. — R. q^foiis, on calor, apstus, feiror. 
— Atna, citEittT«c aanguis, consanguinitas, cardes ; undè 
apud Festiim xmidtis, tumidus ; sax. judex sangui- 

ne; Moyses dicit sanguincm iivæ mcracissimum. yoq 
lacrymavit, njîDl lacryipa, largus flrlus. Ind. noud hu- 
mide; iat. madeo, roadidus; esp. buniidad humidité. 

mu (adm) nibiiit, riililavil; indè 0‘*TKn rubictindos 
fuit, tii hilhpael * riibricatus est, et in participio 

prarterilo onKO mbricatus. Aepavaw, $4L»crueiilo; «auAT«u 
sanguine iuficio; acuert} eusU. 

07DTK subrufus; n.37N terra, humus subrtifa, ÿi pl. 
JIIOlKi noiK 12 Î? agricola, cullor terrap, hinc Esai^dictus 
Edom, quia nifus enst, et ab eo mare Iduma'iim; khoik 
rbald. terra, propriê nibra; qik sardius lapis, rl scciiudiim 
Hebnefis rubiii, ii rubidinc sic dictus. A^nuar le diamant; 
«uaxaHntb diamant. A<uu bâtir, édifier, construire. 

301. 

OT7 tacuit, siluit; nOT7 silrniium, qnies; 031*T 
siluit vel compcscuit; oqt quievit, siluit, îiidè liiphil 
ain coropescuil. — R. nia piiiguedo. — piogue^Io. 
Ind. SUIDAS mcdulla ; ail. bumin stupide; CMa;iami> 
graisser. domus ubi quies et sUenlium, extra 

iirbis strepituiD ; .ja^auoc cubiailum, crila, doiniis, iiidus, 
iiuptianini dies et locus, onn scabeilitni. 

nop (oMDi) nicciim, vet in loco stalioni» mcx. liai, 
domo, duomo; angl. dôme; £om et cathédrale, 

dôme, maison; russe Jo>ia chez soi; 40Mb, AOMiixb mai- 
son, maisonnette ; 40MUU>,e grande maison. 


et belge ; ail. iDIilttl. Mivoc médius, ri^vw 

divido; Iat. metiri; sax. amcten meusurarc; ^ittar 
^itttnmeiisura ; csp. almud genus mensurar; angl. amid ; 
amidst au milieu de ; ital. media moyenne. Ind. madhtan 
medium; » 0 T midi, no «400 Medorum, Médie; HânO 
pruvincia, regio, et iusiguis quxqnc urbs , Médine. 

298. 

Q*T (dm) capitur apud inagistros pro ’)Q^2 preüo et 
^estimationc. qia mciisus est, meiisiirarit ; il. *ni 3 ; 
't'IlOrtn mefisiira?it se, iudè niO meosura, modius, in 
pl* nno mmsune ; id. jriQ. — Modto,- modiiis, mcnsiira 
aridurum; meusura* genus, medimnus, pndoe di- 

mensio ; ail. et angl- mode; MO.ia mode; ital. modo; Iat. 
modns moyen; csp. modo, motla mode; modio mesure; 
MOAe.sb modèle. lud. mau mesurer. 

300. 

13 (md) indumenlum, vestis specialis, sicul çriaS Rciie- 
ralc vcstiiim vocabulum est; vocatur aiiiem ia propter 
commensuratinnem vestis, ni sit & radice no. — nno , 
pl. ono rl 01113* veslimenti militaris 

geuus apud Fersas; Iat. mantile mante, naHtiiï« (noyové* 
lemcnt/, tparriÇu vestio, luecTiov vcsümentum. — R. Ip»,* 
loriun, funiculu5,et piTor licium, lilum, quod stamini ira- 
plicitur, u(T«u licia teudo. Signiiicat quoque io statiiram, 
personam, ut niO Ü’K bomo pmonalus, id est magn^ 
stature, nnD personap. qui homo scilicet pkdieius. 
Adam, A>)u«; populus, Icpa; corpus; gall- démagogue; 
Mvab homme. — Ind. diuman corps. 

H31 («^(4) adsimilatus est, similis fuit, adsimilavil; 
indè ni3T f* p*3T siroililudo, exemplar, imago, confor- 
mitas. — Ind. vaidh observer, concevoir. 

F.iôopai aiu^imilor; siail, instar; ofMtorvs simili- 
ttido; csp. ademan geste, contenance, semblant. 

’ 502. 

,1031 Icnisauraesibilus. — Mo;<w mussu, soimm 

clausis labrisè naribus emittu ; pvStÇw mus.sito, dico; ur.04», 
suadeo, cûtisilium do. aImki enfler. Ind. omma soiifllvr; 
DHMA joueur de trompette; mad enivrer, troubler, char- 
mer. 

503. 

n3T (*»«e) exspectavit, speravit; ooiprt D1»1 et tar- 
davit, vd exspectavit sol; indè n’0*t cxspcctalio. — R. 
nort3 t-ardavit ; iy douer, usque, ad. — MnUi tempero, 
rurain gero; piôi'w euro, grro; pidoc cura, cousi- 

liiim ; Mc.utu être lent, tarder. Mctiaw cpnsulto, delibcro; 
pjQTtf cousilium, pradenlia. 
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504. 

{dmm) «rab. «st siib^ki. Aituausiibigo; lat. do- 
mo, domarr dompter; hinc juvenca rdoinitA ad 

jtig;nm ffrrndum; 4«pecfl uxorquod viro Mibjidatur; «^«c' 
juift; quaüi indornitti^i; 4uwxt^rrti9; andll^, 

quasi cdomits* ad Nrnritulcni, à ?oiu«m dumo. liai, 

dnroa pour dnmata dnmpt/r, domita; sax« atânut rdo- 
mitU5- tant, tamc mansnclus ; angl. tAim*; br)g. tônti 

tant. Sax. tamtanman»u<‘fiir(‘r«, doniarc; belge tammcn; 
•nU. ^anif tant. Dîcîlur et ital. dama; esp. ilama 
dame; gai., esp., liai, don, d<mi ; nec aliter ipd rrges ap- 
pei}.)bantnr. Iwd. dam femme, épouse; d»j verbe d.*m cal- 
mer, dompter; damathas n*pmsîOo, piiissance. 0.3TT 
fccit silere; oovt lran‘p«ll«s, t'icciis; n!DTl silentiitm; 
•T3T1 q»ies; non sepulcnim ia quo corpm sieut lapis 
vilet. mutiis; îtal. miito; esp. mndo; angl. mute; 

jhtmm muet ; suLeo, occido. 


506. 

noy (OMD)slctît, cessavit, it.sustinuit, mansit, Anuavit, 
rn biphÜ l'Dpn staliiit, coüocavil; iodé toyo status, 
coiisÎMenlia ; *noy columna, .statua, in pl. onioy- — R* 
ny tempus raiiltum, in Ttrrnum ; noin munis. nOK locus 
testudinis sub quo p09te.s }anii.e lorab.intur. • — 6tua id. 
quod poiiitiir; id. qiiod re|ioni,tur; rt$«)pi ponu,col- 
loco, constituo, facio ita es.se ; «roc ex pnno, col- 

loco, et 5e*i curro, cursu eontendo. 4‘b.*Ma thème; aiigl. 
thème ; esp, tliem.i. 

50H. 

«no (^oi) sigaifîcat continuaiioneui sine ces&atione, ex» 
|Hmitiir pro omni temporej et noS saibcieiitiam. — 
K . mo mesurer; n asset; dimensio ; Jotia«v Oetis, 
genius, mtmen. Cn'J omoipotens qui sufticicutiam ha)>et, 
vel cui satis est.) Damm^irs prodigue, m.iguiiiqar. — » 
ns*1 extensio, magnitiidu, amplttudo. 


noi Coke) id. quod cogiuvit, «stiioaTii. — 
dclibero, moditor, machiiior, «xcogito, prosideo, 
prospicio; angl. meditatc méditer; esp. weditar; medii 
DicsuriT; ital. roeditare, 4)>Ma le conseil privé; JVmuu 
penser, réfléchir; bcnfcn peiLser, méditer, yna scieuce, 
«prit, pensée. — U. jn, nyi <«*»? scien.s, Iiid. mad con- 
cilier, adapter. Angl. doom, juger, décréter 

505. 

^yiQ (mi;u») tempos sulemne in quo congregantur Im)» 
mines ; hinc onylS /lO capitur pix) sanetuario, ulù oonr^ 
niebat toia ecclesia Israël ; capitur etiam pro quolilict emo 
præ-scripto tempore, in pl. ony^D solemniiates, arripilur 
pro loco in quo convenit popultis ad certum lempus; usar» 
palur etiainpro loco ulu regels convenire soient. — R. mp 
cœlus, eoileetio; oy avec; qy, ;\y tempus; rnj dies 
festiis. Modus mode; module quantité, mesure; angt.biM 
temps, terme, foib, mesure. (HfUjM, utijsftpiu.) iy>o ca» 
pitiir pro parle dici, ut dies lubet très partes ; manè, me- 
ridiem, et vi-speraDi. 

yi*ÎO (MDüb; cur, quare, ob quid, id. quod rtO 
Kicnhi expoott nsS- — Mvrr num, pi^rt oc quid; 
quoi qiiecesoit; neqiic, nequidem. Russe ^yMHodW 
manière douteuse. Capitur /t»3 pr® scpulcn); uv4w 

bebetoct desipio, evanesco; demo dter, enlever, airacher, 
demeo de.srendrc ; ilérociice ; angl. madness. 

507. 

lyO nuUvH, lapsus est, motus est, vaallavit; 

hinc nyto uttUtio. — R. n5y prælcriil ; >fn lapsiu; n53 
perdidit, dissipavii. _ Muto clianger, routo cbanccief. 
T(çm», tcui^w; mutaiio , mulilaiio; futMTwr decresceiui 
u(iAf9(c imminiitiu, extrniiatio; ptSa; mite; aoj;l- 

mile ; lÊO^abc ver; meta borne; esp. meta; îlal. nrU; 
Mesa, id. .leNUHb. dairoou, diable ; damnosm, per- 

nicieux, nuisible. «"Vovea oyo minoratns est.) 

509 

nOl '»»**; excidit, cxteimiiiavit, devastavit, id. quod 
m3 ; ’DT rxlcrmiüafio ; on exeidit. — yi* ftTfÇÔ, «oo- 
iHvif ; non furnr. — iJv^uu dcpilcm reddo. — iau«« 
go, <»ccido, domo, subigo ; hinc et demo, aiUmo, dannun , 
atipl. démit démettre; démise décès gafl- da» 

lierte, dommage; dam peine des damnés; 
excidn, succido. Jnd. dan dompter, etc. ; mavda nw»* 
vais, vil. !U(r*tâtnm»l condamné, maudit; nial>t: faut^ 

mo. mjO i.MDE, MMit) tributum, acu ccwu»- " 
Ind. MAD mesurer; maDa quantité. — divit^oo» 
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d«vfto«£,Tov iwpcv cxrp«;(i^tC<^ accaUer un peuple de tri- 
buts ; • Trftltrue ioapoÀoyiM exiger un tribut des à- 

toyeiis. Russe 4aus tribut, dime. 

UÉStMÊ. 


0 *î excessum ^ *tKS vchementia ^ robur ; ^kO valdé, nioiis ; et duplicatur sa;pe ad majorcni rei expresaîoneia ; ion 
coucupirit, desideravit ; ion cupido ; nilOH de-siderium; Qi saiigui», cl poniasaaguiiiis ; poi lacrymarit ; om rubuit, 
nitÜavit; 070nK subnifus; nOlK 13y agricola , cultor terne; KflOlK cb^ld. terra, propriê rubra; OVT lucuit, 
sÜuit; non silentium, qiiies; Qi, OOI qnw^it, silttit; gin r^nipcscuit ; OOTt fecit silere; ODIl tranquiUus, tacens; 
noOl sileutiuin ; n*on quies; ggi subjieit; noit sepulcrum in quo coipos sicut lapis lilct; stetit, cesuTÎt, 
il. suiiinuit, mansit ; loyo staliu, oonsistentia ; ngy columna, statua ; >io signiticat contiimationmi sine oessatione , 
expouitur pro <9mni tempore. 

«01 dlmiditim ; gi capitiir pro 1513 pretio et a?stimatiooc. lo, 110 ntensus est, mensuravit ; indè ,no mensura, 
modius ; 10 tiidtimcntuiti, restU j 10 statura, per^ona, ut thO horoo persnnatii$, id est magn* Maturat ; oik honjo 
scilicet piebeius; n21 adsimilatus est, adsimilavit; indè moi et p«oi siiuilitudo, imago ; nOOl Icnis'aur* sibUus j 
noi sjKTavil; ÇDOn 01*1 et tardavit vcl cxipeetarit sol, indè rt’Ol e^^peclatio; nai<^pl^*vit, «sti- 

marit; lyio tempus solcrone in quo congregantur bomines; yilO quarc, ob quid. lyo oulavit, lapsus «t, va» 
eillavit; noi cïcidil, exterminavit ; on excidit; niO» fTlSO tribulum. 


510. 

130 (m6d) dulcc, ddicalum, «luire pamum, uidèf|>}130 
frucius terrae. Kinihi dicit significan- nobilitatem et digni- 
Ute&i cujuslilMTt rci, sivc sit fructus terr**, sivc aurum, 
»TC geroma, aiit vestù prcti<»sa, vueatur et ros 0*00 13C« 
id «St nobUe donum ccelestc, quia inter pUivias salutarcs 
tenet primas. *-*R.lKO v^dè, nirois; njl crevit, molti» 
pbcatus est. (Voyex ü fmtus traer caprs.) — Mtvrtof, 
magnîtudo, lityaç roagniis, >(pac plcnitiido; ytpw 
plcnussum vclonustus; yrrra/ia progenies, fructus; m6gcn 
produire; amvgdala amande, indè Gènes, xuii, 

11, amygdaia recen^iitur inter opUmos illos fructus quos 
Pharaooi Jacob pncmisit.'ad ilium sibi, suuque concUieo' 
dum. (Voyez pi.) 

CA PI T 

O META. 

impoiio, intus rondo. 

512. 

Ot, OOT cogîtavil, avrrtii, et statiiil; qOT 

rogïtatio; nOTT rotisiiium ad disecmeudum pulcbram h 
vili ;• OT* cogitavil, comideravit. — R. nrn Ttdit, specii- 
Utiis est; OIT imago et signum. 

Ind. sama semblable. Znuacvw signum do, stgnifîro, im- 
pm>, obsiguo; angl. same même, sameness id«vrtité, répé- 
tition; summon sommerÿ citer, assigner; fântltltr conjoin- 
tement, en corps ^ fomineln rerucillirf assembler; angl. 


511. 

103 (cm») mensura cubitus, indè a*l03 piçoi^if 
nanni, viri parr» statur», et cubital» meiuurae. — R. 10 
mensura; «qi dlmiditim; corpns. — brvis, gla- 
ber ; modus mesure. 


XXXV. 

T El, EU. 

MiG(«;,u( cesso, dimitlo. 

515. 

KTO (Mxs)chald. succendit; ntD cousufiatiis, indè ^0 
adustio, apostema, lumor; 3yi*10 âdusti famé. — R. on 
irioalnit, ferhuit; ,itk acccndil. — Zv«a rermeutiim,Çup<*ti 
acMOo ut fermentitra. Rustr xHCHyma fermenter. oin 
pro oya indignatiu est, et okO dcleslatiw est; oyi id. 
qtiod no*KO indigiiatio, comminaiio. — liai, eum- 
moto, commosso; rsp. commocion; angl. commotion 
tumulte, sédition. — R. yTpT movil; ^tyt tumulliis- 
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Miram noniLrcr, r^c.ipiiiilcr Rtis»e cyMNa«omme; n3t <Juod nefas. Tel njiaO f|t3*0 »œ«uo- 

0umme. Ind. iam arec^ «am réunir, mas mesurer. ditia atqiie tiirpilndu. nOT inquinavit, fortuit, id.quodoio 

nT3 f=itïg‘diiia, iona, id. quotl nilJn vel jyfi al»ominalu% e^l. — Zijjit* damnum, pcrna, 

foniter coastringem liimhos. ^ R. tHK approhendit, te* muleta; ÇqptM* daœmim affero; mulcto; nOTC aitatu. 
nuit. — lorira, yestimentum quo cingimur; aaMOKb turpiter factum; piTO pavor. CVoyei et pog laWii, 
une semiiT ; saiNbuaio fermer k clef, renfermer, conteuir; di'^solutum est. 
aaiiyxrmfio le mariage, (nnyo ofrea indumeiitum pediim 
ferreiim seti rneum. 


Tins («ai'f.; portiis, regio, id. quod terminus. — Z*>vd, ç«v« lone, cercle, ceinture. Russe »ch.ss U tem, le 
monde; :ieueHb terrestre; ^ûâ§ mesure, borne, tin. Région vient de régir, port de porter, contenir; ces mots rap- 
|>rlient l'eiitourage, la ceinture, le cercle. • 

n*T 3 (Miid/ id. quod ptn fort». R. ty fortis; Q«y fortitudo. bat. mas, mâle, courageux, vigoureux; itd 
maschio; «‘sp. macho, inacu; uu^Hbm fort; (jiaa'rii subigo. liid. sima entier, tout. Mazuea, maxuca massue, maue 
d'armes, undè marxrium massacre. 

RXSUMÉ. 

OT» OQt cogitaxil, avertit, sUtuit ; QOt cogitalio; ntO cingulum, zona ; rmo portus, regio, terminus ; fpTO 
“ W3 surcendit; ntO consulnatus; nt3 adusiio, apostema, lumor; nOT inquinavit, fœtuil. 


5H. 

JtO IMXO) id. quod qoo miscuit, temperavit, indè jtq 
id. quod ,ipÿO poculum mixtum, teuipencs, complexio. 
(Voyci qoo mbeuit.) — R. qj cliara, quoque qjk cob- 
leclio aquarum ; pno confrcgil; nVO» 1*0 *uxit, mtilsit, 
expre^vit. — Mtypa mixtura, mixtum, farrago. Sitx. 
mengoHr mengea, gcmtngean mivccrc, à ptywpt ; bine et 
migma, de quo Papias, hcbra'um est, id est mixtura palca 
minuta, vel tritura frtimenlo pennixta. Ali. IBcrnttfcbung 
mixtion; HaMkuiaHHhin mêlé. Ind. max^ confondre, tné> 
lcr. Ex. : f'jfMv misceo, commbreo, iitquiuo. tvpauec 
ma.<«sa hiti aquA siil)acta ; maccro, subigo, pinstj ; 

y'jAoetC maciTalio, commixiio. 

CAPUT 

D META. 

Av«7(iyi(uc élever. 

316 . 

OtO> 00 motus est; pervenit, accessit. 

— R- OK vestigavil, leulè incessit; nOfl ^ol* Ofl calor, 
xslns. — Motus, iQOtio; ^fuo« appropinquare fado, ac- 
rederc cogo, mitto. Angl. mount monter, faire monter; 
tiim prmluire, être fertile; yoo plante. (Voyci yoj.) 
5 D^ 0 ltC pré, prairie, verdure; ital. motu émotion, roouve> 
ment; molore; esp. motor; angl. motor moteur; Momaio 
secouer ; Myxaiu atteindre l'âge viril. lud. amasa temps ; 
matii mouvoir, agiter; maax aller. 


315 . 

0^3 (clm) est po cnica, bruchus, i ttâ *înôd de* 
tondat cl dcpascatur fructus terne. — R. ttâ tolondit, 
rasit; niD snxil. — MaoraÇ, mandibula, os, csca;id. 
locusta. Mk99w pinso, subigo; paeffocepst mando, nus* 
duco; esp. mascar mâcher, broyer les aliments avec k» 
dents; faiKtl; xvaHCHMxb .sauterdk. (HOy sitivil, »ti 
aruit; pno perfodit, vuineravit.) 


XXXVI 

U ANTI. 

A'MTcOuut différer, rétracter, renvoyer. 

317 . 

OtO rt ÜO («Kti '•t) id. quod ^yo nnlavit, lapsus 
id. DOtOnn* in hiphil tJ'On indinavit et fecii Ub- 
00» OOS qnnd olO nutavit, lapsus est. — R- nO? 
dcclinarc; »nO aries; Qon pcrdidii; ind. mattas truubk. 
— » Muto, muUtio; ai»gl, mutation; esp. mutadoo, *“*•' 
daota; lat. muU; ^tovra; S)l|upta; ital. muda; ^P* 
muda mue, changement de plumes ; xoniavo Jissipf^» 
branler; inÙhfAni fâcheusement, péniblement; 
peine, travail, sueur, fatigue. labor, bellumi 
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ictus, vuluus, pUga ; ilinc capitur pro locuio defuncto- 
nim, et derivatur À Terbo m}3 dcclinarit. (Voyez fitO» 
DO mors; ftilD» Q1AO i D»nO hommes, quemad- 
modum laliuè dicuntur morta]«.) 

518. 519. 

010 (MCt) vcctis, perlica, nrga, palus, in pl. DitllO- OpO minoratus est, modicus fuitiO>yon minuit, 
nOD baculus, virga, sostcnlaruliim. «i^Tcmo le limon; minoravit, opO pAram, modiçum, paululum, et activé 

esp. limon; ital. liroone; angl. mast roAt ; SaniU sapin ; modicus, in pl. o^opo» >ndè OpQO paulô minas, ]>ené. 

Maimm mât. — R. ,-jop dcclinarc, divertere; q» occidens plaga. — 

nOlO (MCtE) «1 ÎT5010 Hiy ^ut nyivn rinculum et imminutio, cztenuatio ; ind. mas couper, roui- 

ligamen jugi, in pl. diOIO <^atenæ; Kimlii expooil onij pre; «^vttw, ctuve^îu lacero, pungo, ainitto ; amissns ; 

nervos quibos jiiga ligantur ad colla jumentorum; inve- T<fA>,viuvbt scindo, dirido. Toub tomus, un tome, partie 

niuir etiam D100 in pluraii, et exponitur à qiiibusdam de quelque chose, atome; angl. atoin ; ital. cl esp. atomu ; 

pro D'nOID ▼inculis, ab alüs pp nO ligneis reclibus. lîtâtî las, faible. (5'oyei ipo iiutavit, OOD , Ofl de- 

Ind. MiTH adapter, réunir. (Voy. jdO himbus.) — R. fecil, consumptum est.) 

niDncrit, filavit ; niO Idum, funieulus, vîtta. — Augl. oon (amI; lézard, lacenus, R. lacer mutile, iroiiqiir. 
team attelage; grec proc Ikium, ülum quo<l stamini im- 
pUcatur, ûdes lyne t «puaTQç nexus ; csp. nota petit 
nceud qui se forme en tissant le drap ; angl. mat natter, 

tresser; Sltatte natte, paillasse, paillasson; muHa la bande ' ’ ' 

d’une roue. 

520. 3Î1. 

nOO Icctus, stratum, reclinatorium ; nOO tribus, kOD (Ima) pollutiu fuit; kOO polluit, profanas'it, con- 
^amilia ; T«pitov conclave, promptuarium ; r<epcc»y cella Uœinavil; mOD inuuundus, in pl. O^KOO Aordidi ; dkOO 
panaria ; po6wv Tcma. Arpa, ai,u«ro; sauguis, consaugui- immunda ; riKOD sordes, ^ R. Kon peccavit, debquii ; 
nitas. 6a)Uipof cubiculuro, cella, domns. Camsi famille, macula, dcfectus. . MorTc^dissolutus, mollis ;pi(Ti^oc 

fn/10 extendit. Sngpa stamen. @(amnt tronc, tige, odiosus, Ubidinosus; contamiiiatus ; ital. contaminalo ^ 

souche.) Angl. to coblaminate; femme de mauvaise vie; 

522. esp. mustio Uebe, mou, nonchalant; angl, mUs perte, 

QpO (tOM) gustavit, opi 9 gustus, sapor; nopOD eibus faute, méprise; mUty moisi; MAmxoniHMB lent, iioiicha» 

desiderabilis, id. quod Vvjn* Idem opoo in pl. O'OPDO l^nt, tardif. 

^ermo, ratio, consüium, eloquium, et apud magistros ac- 

cipilur pro raüonc et aigumento. R. nW nO bnivit, ob> qqK (aUi) id. quod qdo obiuravit, clausit, occuitavit. 
duxit, deauravit. DinîO capitur pro puris cogitationibua Qgn obturavit, Hcbrari taroeii çxpoiiunt {|K.5 *pM conti- 

rt aOcctibus, nOP consüium, niO medulla. nKOn buty- nuit iram , koO pru ^qq absconderc, nOO obiuravit, ob- 

rura. — odoramcQlum, puOo,* rerbum, senno; pv)9iw struxit. R. QOp <^hs<^uratus est; op caligavit. nt)p ui- 

loquor. Gall. mot ; esp. mole mot, sentence, apophthegme. dutiis est, nopn opérait, amicuit, vei nOD furor, ira, gp* 

(Q>QDI^^^tio, veritas.) induit, involvit, etc. Ind. tama olisciiritc. Angl. misii->> 

Opt) editum, decretum. dpais, obscur; mist brouillard, nuage; grec pime ticmn -, 

»rp« id. quod pooitur, qiueslio qux pro fundamento angl. mute muet. (Voy. oort frrit ûlerc.) fabu- 

dissertationis ponilur, tbema. 6(ffp»c strucs lignorum, Icx ; losa narro, pv^ fabula. Tcmho obscurément, iik'mhAio 

^<p((jus, lex, institutum; «eua thème; Xbcmu, etc. obscurcir, brunir. o^KpnrstigiAtorcs;pcn>T(rario{us; lat. 

(QDn •'^igoAvil, .sigiUavit, obCrmaTÎt.) manticc l’art de deviner; maiilica sae, malle, valise. 

Maumït te manteau. 

RÉSUMÉ. 

t910» 00 motus est ; M90 perveuil, accessit ; oig vcctis, pertica, virga, palus ; nOO baculus, virga, sustenlaculum , 
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rtD70 vmcolum, iigâxncn jitgi ; mu'^0 cateiuef nervi quikii>jtiga ligaiiturad colla jumcntorum i nit3 nevit, filavn, nio 
Uliiittf fiimculuÂ, TÎtta; nSO Ivcim, stratum, reclinAtoriu/h ; nOS triLua, familia; o;;t? oytj guslu^ sapor; * 

nOSWO cilHis deâdcrabilLs ; oyoS ^^rmo, ratio» conatliiimi oyo editum, decretum. 

C3t3, mitavil, lapsus est ; U>orr tnclinavil et fecit fabi; oyQ ninoralus est» modicus fuit; 0*];on bùaiui. 
imuui-as'it i 0^3 parum » p.iuiuluro, O^OyO » paulo minus» prné ; mQO pollulus fuit ; koo poUuü, ood> 

taïuiuavU , KCtS luimuudus; iiKOO tM>rdcs ; Qt^OO > ODM ubturavit» occultavit; ocjn <^oaümiil îramiipgK 

prxsligiatorrs. 

CAPCT XXXVII. 


3 META. 

MîTn^iyz* ab tsiy^w transfem. 

5i:>. 

rtoy fCME) id. «juml H3X desideravit, concupivit. — 
H. n^n s|»eravit, e.xspeetavit ; Qon iucaliiit. — nC3 
qiiolics» quiedtivum quantilali»; hinc apud mugislrus vu> 
ratur rits^n prxdicamentuin quantiutis. — lud. cama 
désir; xauuvu |>our xarap'Mi tonniveo ; quum» ciim lor^ 
que, quand» adv. tem{>ons. KaMO ou kauiiHb uue cbe> 
mince; ber Aûmin ; fommen veuir» arriver; angl. 
corne venir, arris'cr, aborder; ital. caminare. — Ind. 
AAM aimer, kAMAa; amour» juuuoc» 

103 (cMtr) quasi, sicut, ad instar, tanquam, cum, sire, 
quum. — R. 173 rie, ità ; 0^ cum. Esp. como; ital. 
como cumme, de milme que ; eaMbin m^e» le mémo, 
taMb même, en personne; angl. eummoo commun, rul* 
gaire; Jtomnuinitdt rotmmuuuté; KaxMMb comme; lai. 
mos maniéré, façon, roiitiime, xQur*», coma, etc.; 
7<uutxx cumique. etc. ' 09 dUc; gtPO indè; qo nO' 
men, ÿQç audivit, obedivit.) 

3ÎS. 

■^yO (moc) idem quod jjp[y ûxit, id. dxiim est. R. 
certc, rt3 «c* ***■ H13 1^*^» robur. o»y fortitiido. liid. 
CAM unir, yam tenir, serrer; ^ad)t force, pouvoir, puis- 
sance; augl. macr masse; nacca. K-osami terrd aggestâ 
rircumvallo. (qç posuit, coHocavit.) 

03n >^pif”* f“it, .sapait; indè 03H prndenlera fecit, 
pnidrntiara doruit; hinc 0317 sapiens, nODU sapimtia. 

R. ^31 probavit, approbavit. Q>y forlitudo. nyo risccra, 
cor; «ruiç, cux.*^'° animen, aeies, .solcrlia. Ex. J sage, 
h. servo lumen. 

327. 

ri3*3 (cime) Stella sepicntrionalis caiisans calorem et 
produceiis fructus. — R. '3adustio; a* mendies; nofl 
J, il. — Russe Eo^iema comète Cornet; xvp«wtr arstua- 
lio; yyuctMi ferveo, turgeo ; «vua fœtiu; caminua forer, 


3 F.NEKA. 

Kiv«i*,uK» xivM.u«rc< etacuatio, mauitio. 

324. 

^30» T3 MCc) id. quod (73y Sfllt bnniiliaTrt. 
attenuavit, opprcssil. (Voyea 003)* nî13 obviiru.». 
tristis ; nrtD coiitrabi, arctari, in nigas contrabi ; rmS ^ 
Icvil, eintiudavit. — Mira miette; hinc maries raaigmfr. 
tpiO 1 al>c.sccre.) M’.ojts’ fungtis, stupide, sert. Rn%»e taxe» 
la pierre, xasfMSb le roseau. Xaunt humi, in terr^iiciui. 
xttuvu lasscsco. fatigor, deficio, argrolo; iCunimrr <h** 
grin, affliction, angoisse, misere; angl. camoys raoia!, 
recourbé; njsse KOMy camus; angl. mock se moquer, 
abuser. 

113i ^Q CmüC, sic) depressus est, attenuatus «t, Ar- 
pnuperatus est; qo inops, tenuîs. Mofxof pro jur- 
vut ; angl. mice (pi. de monse) des souris; 9lân4; b( 
mus; Mbunb souris. (» 7 »ooç stellio.) — Ind. MCshroTW, 
rompre. 

326. 

qyO (hoc) id. quod CfO eouludil, contririt; vd OX 
comprenait; H. coufraclum scu rontriluni est. — R. pt> 
premcrc; oy contra, adrersus; »n3 aries, tormentiim qw 
mûri conriitiimtur. — M«jra eujus compres.«ir s«nt buO' 
mtp, ut loqiiitur Scriptura Ezecb. xxxui : T 3 JJ 3 DP*^ 
comprca.sa sunt ubrra tua ; hinc poi;(Oc moechu». idalMt- 
Kvtjuom perdn, destruo; *vnu* scindo, rado. Rosw 
mettre d« iKirnes ; Mena borne, li.sière. focif drsdiiu' 
est, disperiit.) 

328. 

n3*3 (c*me) Kimbi dicit esse stelUm frigus caiwnt*- 
et existentem in ,iVo 331 cauda arietisî RshtiAlif^'- 
dicit quod sil scplcnlrionalis, etc. Aben Eira put»t<Mr 
'*MCD»n llPrt I’î> id Ml OMiliun Uuri jinUtniœ.a «»*>'*' 
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feu; itai. camino; aaMUHb cheromcr. Ind. cak mouvoir, 
marcher. Kouru, «o^Çu; fomnun; coipo; liai, ca- 
roino cbemio ; e$p. caminar aller, oiarrher, chcminerî il 
iC dit auMÎ des choses qui ae meuvent, comme les rivière», 
le soleil, le temps. Hiema bouton, iHHirgron que poussent 
les arbres, les plantes, les fleurs; lat. gemDia;csp. id. 
bieiD.i le jaune d’un ouif. sol.) 


magna prime magni|adUiiis ; abî Pléiades voluut eue, sep<' 
tem scilicet st(dû*1É||B|iam (p»g mteriit, delelus est , 
dissolutus est.) recessit ; g* occideus. riKSn 

mœreri fecit, coulrisUvitj nn^ obscuratu» est, caligavit. 
— Xi(^ biem$, tempestas, à seii 4^^ fuudal 
piuvias et uives; rvp« fluctus, unda, magna lues ; ;^tunib« 
cbtma^ra, moaslruosa qiia><lain bcsiia vel capra hiemenau. 
Hiems hiver; anxa hiver; ilaj. iemale, etc. (ï 7 ^o, çrg 
recessit, declinavit.) 


aÉSCMÉ. 


desiderarit, coocupivit; nS3 qnot, quolies quzsilirum quanlitatis; tS3 quasi, skut, ad instar, lanquani, ciiin. 
sive, quum. *^yg fuit, iixum est; ggn sapiens fuit, sapuit ; ùidè ggn prtidcntem fecit, pnideiitiam docuit; g^gnn 
sapienOam pnntilit; nOO Stella sepfentrionalis causans calorem et producens fnictus. 

et humiliavit, attenuavit, oppmsit; depressus est, attenuatus est, depauprratus est; *|g înops. 

tenuis; "^yg conludit, quassavit, contririt; vc! gno compressit ; it. confractum seu rontritiim est; nOO frigii." 
causant, et existens iu cauda arietis, Stella seplentrionalis. 


329. 

7D13 Cct'Sii) mureuula, iostnimeiitum, veJ jocalc aureuni pro mulieribiis; quidam putant «sac ornamentnm 
brachiorum. ~ R. ^gg quasi, sicut, rno cingiiluro, zona ; xacunt; rapitù umaincnlum mulicbrr ; xovuo; oriialu>, 
mundos, mundus muHcbris ; x«puv omatus exquisilior. Cosmus ornement, le monde ; Jtummct collier. Ind. 
ornement. 

CAPIIT XXXVIU. 


O META. 

Vrnp^TTo; super modum plenus. 

330. 

4pg (kol) et 'jygg deiuiper; nSj70 supra, ultra. R. 
Sy super. SyO elevatio, aul scctmdiun aliosoperatio. R. 
SSp facerc, operari. (Yoy . n® 1 09.}— MiVi» venio, vado ; 
u4ÙLac,p4Àoc tabor; moUor travailler, bâtir. Ital. molo, môle, 
rempart; esp. et angl.toole; MO.ta. Ind. mai^^ montagne. 
•îDlaul tertre. 

oSy signilical ^p 3 juveneTn,.idulescentein ; noby 

puellam juvriiculam sive sit virgo, stv« sH mariUta, in pi. 
JtiaSy* R- Sy vcnîre, iiign^di; g^iy crtarerc, roborarr. 
fVoyer. ; uCMOjetti» jeuw homme, jeune garçon , 
MoaoAKa, NUJio.tuua une jeune femme; MOAoaoà le nou* 
veau marte ; Msoton un garçon, le domestique. 

ntgSy adoiescenlia, Ucet alii tn diias dividant syllaba», 
et lune significat super mortein. — ^amm agneau ; 9Koli 
herbe; gall. mole fleur blanche ou jaune qui fleurit en mai. 

0*SnK (set'iM) nioês, «/«a aloe, arbar et gummi ejus ar- 
boris, rte. a.\oii; pa7i«e malus arlxtr. H. hSk 
arbor.,— niO humor pingtiis, g’rfD ping^’cs, meduHatU 


S ïiiEP, rno. 

subigo, agùu. 

334. 

nVyo chaldaicc siguibeat l'grcdi. — H. *>y ad- 

versum ; gy contra, advenus.— MaÀovea prufecla, a poii*i 
curru. pugna, frcmiltis ; strages in belle, ^gy 
laboravit, fatigatus est, ludè Vyg iabor, aâlictio,fatigatio. 
Capitur *7yg pro Siy iniquilatc seu perversitatr, 4 ys 
pncvaricatus est, irausgressiis est, deliquit; indê Vyg 
prxvaricatio. — Mollior macbiiici, tramer; peAvvw ine- 
quino; puUar ' lurtuosii» ; lâbin boiteux; uu'AAar ror> 
rririx; uauÂcr, qua* mcrccde se pTostituit ; muliio 

énerver, elfémitu-r; mollis souple, ployant; ifal. molle; 
esp. molicie; ^âh( tache, marque !«d. mai.an 
MLÊ v servir. Mo.tb la teigne; M 4 uoinH.tole fléau ; Na.\axia 
1.1 masturb.ition. 
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55î. 

qSIjT 'ofLM) cJt tcmptis qiiod non b.ibfl fîncm, sjpcit- 
lom, ztermim ; capilur pro temporc longo, 

ri pro trniporc drtennînato ; O'oSly s»cula. - — Oîîm 
«tutirfuis, maintenant, tin jour. ccriè, profecto, uti- 
que. K. Deux. oxH trcrc, profectô. certainement, 
a<^Mirrment^ psÀterK oni, certes; Ut. malo aimer mieux; 
ira), mr^lto mcUus, mieux, meilleur; signe, ca- 

nclêrr, consTnlion; )'Mblct'.\b vouloir; aliquod si- 

gnifiro et qiLisi innuo. 

naV (i-Mt) qiiarr, ob qiiid, alioquîn. R. ecee, no 
qiiii). oiSn btic, hic, in hoc loco. 


3Ô4. 

SSo 'sill) lociitus est, indc verbom, srrmo. — 

R- Vn » VSn psallcre; VVn Uudavit; 'jV HamaTÎt; nSn 

orare. Atthitui scmio, ttiXùt carmen; pfXieew cano, 
modiiior ; colloquor. Mûak> supplier, Hacsi.«to 

louer; malien exprimer, peindre; ^alUn résonner, irteri> 
tir» nVo capitur pro strepitu seu sonitu multitudinis; 
nSan ^ nSlOn id.; SV>0 »d. quod lano loqums ; venit 
quoque à rerbo nSiO loqiiela, lamcbi Kimhi ex- 
ponil pro Castro, ^aul langue, bec. caquet, babil ; 
mcl^cn dire, parler, publier; laUen bégayer, jargonner, 
gazouiller; lalisco onagre, pullus sive infans, ab eiXalix* 

B)aÂ«Çw. 

oSy capitur pro instnimento miisico. — 

modulation, mesure; angl. melody ; ital. et esp. meiodia; 
tStclobic ; Ut. melos mélodie, harmonie; nc^^oau. 


• 336. ^ 

oSlK> oSk (aolm, alm) porticus; oV)K * o^K domus 
porl.T, oSw. oVk vcstibulum. — R. SSni«corpil, nVnn 
prtndpium, nOK suprrliminare, Vk frontispitiuro, Umeu 
stipcrins. — Angl. halle porticus ; gall. halle. A'jIq galerie, 
«vio auia cour d’une maison, basse-cour; avU place, 
salle; Ut. auU U salle; esp. aiiU salle, salon; «|telnt 


333. 

a^K» oS^K (aI'M* aolm) altamcn, venimUmen, wd, 
quamobrem.— R.MhRtamen, nisi, tantum, qk », sire, an. 
utnim. — Ma.io peu, presque, peu s'enfaut; oUûi aiii, 
esp. mal signifie peu, très-peu ; mal défaut, inperfretiaa. 

oSy al>scondit, orcultaTÎt, et negKgeoler agne, 

errare. s'cslis operiens homioem, ut palliun vd ehb- 
mys ; indè fl'oVyrt ajisctmdila, sécréta. 0»0*?p3 
dite peccantes. Q'sHp dclicta iguorala. — R. tf^iMqw 
agrre; proUnare; SîV tentorium, tabcmacuhuit 
□y laligavit. ~ MtW uiger, ater, malus; pciirao« déni- 
gro; ital. male; esp. mal mauvais, méchant; lal. wmUbù 
noirceur; «inua error, vagatio; lufin lues, noxa, exitm 
Ittd. MAL couvrir, ternir; malas souille, méchaot. Ef. 
rnclena se dit des cheveux qui tombent sur le visage et 
couvrent le front. Almaizaldo , almaiul vélum lurooiB 
variegatum ; angl. mantle-, Ut. maotile; Majiazai graoil 
bomiH fourré. STOdhlcn peindre. 

Sn3 (mxl) id. qtiod 3TO miscuit. Mteyw mêler, oâiage. 
pi>«c obscur ; angl. medley mélange; ital. mescolarr,«u> 
rrlUnra. 

333. 

oSk Ulm) obmutilit, tacuit. mutus, Q^n 
oiavit, in hiphü o*Snn « iodé QtSn somnium , in pl- 
JllOlSn ; significal eliam g^n id. quod ina pinguoent. 
R. \y\ oox. ggy opertus est, obteoebratus est. I.anu w 
lieu plein de boue, où Peau s’amasse et croupit; ai'Um 
cunctor, cesse; prXioua diUtatio, mora, ncgligeatia, tu- 
ditas ; MOA«iy se taire, MOAva tacitement ;mâUUn booder. 
faire U moue; pbtÀv; indoctus, bebes; pMivvw narcoo- 
decipio. Indien mlld, mlet être fou. Irl. oeille foo, 
idiot; angl. maudlin gris, ivre. ,*^gSn^t^cdl>sllu, b» 
ry'Uus, secundum Hcbræos crystallus. R. gSn 

ame'thysle, que l'on dit faire rêver quand on k 
porte; ivre, uiduercxo; qui enivre. 

nSiO castra. — R. *7ig circumeidit. — Mwaàoç 
tortuosus; yayen un camp; y.Anma, y.surazaesarp»*' 
coquille, conque de l'oreille ; y.Aumxuio ni toanunl. n 
coquille. Ex. : ira|&ipCo).Q castra, castrametalio, ordinatio, 
mpcSolv ambitus, spira amplexus. 

dSik » oSk (aolm, alm) fomix,arcus. — R. nC>t 
testudinis; cochlca, columna vacua. — Mvük 
vus; aiv>of flûte, tuyau; Ut. aiila clairon; itd. sulcu 
joueur de flûte. ^Fistula. R. fustis Ulus; 
excavo.) 
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rhantior, place oiH'uo conitruil Les Taisieaux. n'Sp ca- 
mcra, canacultim. * 

oSlK* O^K parimeiitiiin in quo statuilur iribunal judicis ; 
auliqiic, souverain ; esp. aala cour, palais royal; ital. aula. 

557. 

kSq (mus) impleritf replevit, ad excrutionem perdnxit ; 
il. iniliavit, consetravit; hoc <^1, tilKimbi rxponit, appli- 
cavil; nain munus applioaltatur mauui tilius qui in sacer* 
dotem rr.'it consecratidua ; uudê cowinuniler dttitur in lie- 
hraro, implfvit roaniim sacerdolis. — R. facere, ope- 
rari ; SS’IH forraavit, creavil, ^nfT rorpit, inrtrpjl, •.» 
Ouft>.v plrmis, a*qtia)is ; plana Bunt ctiiiu, ubi pJeria sunt 
omnia ; pUnus, pleuus. Aig^uat, res ^ux acripituff 

nniuus quo aliquis currumpilur, Iticriim, assiimplio, aug* 
rnentiim. Miiha adv. pro muJtuni , ital. mollo ; gall. moult 
beaucoup, tnd. alak beaucoup; mcl fixer, planter; mal'li 
fondement. 

(mla] capitur pro applicare manum ad anum, 
qnatüvis Kimbi exponat lendcre airurn. A»u« propositum 
anixni, virilis f»ni.sqiie animu^, volunlas, dei'ixtum; rsp. 
icmnia titre d‘une pièce de poésie; Ul. leinma, litulus; 
Irimna» IcQiine, proposition préparatoire qu’on démontre; 
ital. Irtinua raison» argmneul. Russe .trnisa. 

.55ÎK 

O’Snn (tatisi) conforlflvit, auxUium tiilil. Sanpp'^i'- 
cit, iniBcrtus c»l, indè VonS rt nVoH iudiilgeiitU, |Mropi- 
tiatio. — R. Îqi^-T dédit nmtuum ; kpq plai»it» com- 
plo<it matins. — M«Àq aia, axilla. lud. mallas robuste. 

Esp. aima âme» esprit qui donne la vie au corps; aima 
'oiii, attention. * 

oSk (alu) manipulos collegit» indè manipulus, 

faM’iciiluA ; nVHo spica, arista, maniputus .Apirarum. 

I — vindemiare, raceinos rémanentes colligerr. 

Amr>àk manipuluA; «Vigut, «liiiusvai se ras.sombler. Almiis 
fertile, qui nourrit; aliiiieiil ; atumno. Ex. : nour- 

rir» élever» fortÜicr; fpc|>ouat assembler» éfiaUsir» eujgn- 
1er. Ind. mal comprimer. 


5il. 

n^3 («La; sabre; idem ft’Ssn J hVc ^-al • S'il- 


cour, palai.s ; aula la cour d'un roi ; aiigl. aulick 
558. 

nVo *d. quod oOtP devaslavit, corrupit. VVoK 
devasiatus est» il. inCrmus, debUis; SV^Drt.T est, 

absciMus est; nVoR desolala; SSin!3 vulnerains. — R. 
nSrt apgrolavil, dobiit ; nb>? xHCcidit, exlermioaTit ; Stn 
driecit» de. oon perdidif, diîwipavit. — Mal, œalatsr; 
«ctRÀo; ntullis, tener; etuàÀ»w eflacer, détruire ; psdi(c nlu^* 
bus» validé laboro; ,lSnS infirmilé, maladie. 

pestis, coutagMitD; Uipa pestileiis morhus, perui- 
eies; p«>axrR mollesse» calme de la rnrr» mal.idic de l'esKs^ 
mac; malaria mullc.ssc, lâcheté» dégoût et envie des feuirm^ 
enceintes, liid. mtalla femme, u-j/kar, millier ; ml\na Un- 
guissaul, fxlénué» mlai déchoir» se flétrir. 

(MLia) hrrU;i <|u.Tilani amara in solitudiiie errs- 
cens» quam piitant esse iirtiram. — Ail. ortie ; 

blé germé, urgr gerra*^ ; SKûlt hrassin, dreche; 
angt. malt drèche. (lall. maladie xgritudo ; aigreurs ali- 
nieots mal digérés, aigreur disposition ii piquer; asperitasr 
acerlutas. 

540. 

Vio Vo ('itit'» circumeidit» abscidîl; V’On 
cidit» citerminavit , Ma.sm diminuer, faire trop petit. lud- 
MALL comprimer, éteindre. VViO inleriil» indè ViO 
etimcisus^ in pl, O’So ; nV'O circuincisio ; V\q «dvcrsûs» 
contra ; .VlOO ® regione, ex aifcseoo. — R. nVî«* *‘tccidit ; 
'Vp tnnrt.vriuro. M'jUi dentés muUrrs ; uvÀ)hi moio, et .«ul>> 
agilo. Moto moudre» briser» moiUo, amollir; angl. mullar 
molette; esp. molri* moudre, briser avec la nuMile; moler 
moudre» raligiier» briser; ital. molare, raolari denti. Ail. 
ntabUn moudre; Mo.iomic l’action de moudre, liid. ms- 
LAKAM mouture. 

OnV romcslciT, mandiicare. — R. gçna, roau- 
dibula : anV pânis et omois cibus, sive sit caro, vive fruc- 
tus, undè omV capitur pro carne» sicnl onV 
coDvivio. — ' Aruar lamie» motutre faluileux, loup garou, 
sorciers qa’on prétend se nourrir de chair humaine; 
repas» festin ; «Àqum farine euilc j a.\'iHocfn»f l'avidité. 

onV puguare, beîligerari, indè rranVo hélium» prxlium. 

AutlÀR rertainen; Rui)X«rr*» pugno; esp. antilaiiar ef- 
fraver» épouvanter, intimider. Ind. m iujix lutteur. 

.542. 

(klm) conrus.sns est, pcrrus.sit. qua.ssavit; indè 
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Migo. - R . O* raaro , nSv elevatus tu. A/ftis sal- /i^aSn <|**od rapO mallcus ; oblO percussor. — k'^u. 

5kU{;o; ft)(, «ÂH &a]^ «Vmare; iù.ftM saltus, ab ttÀ>.«us( sa- olituat molo; ntallvoii brûlots, faisceaux de Jock; Iks m> 
bo ; sel. semble eu forme de marteau, qu‘oti enduisait de soufre et 

a^nSa siLaiM)simtnianni,naulje.AÂ(uxniari(iiis, saisi»; de poix pour mettre le feu aux luaclimcs et aux vaiuoui; 
«)ua, tiidr gall. saitiDiirt'. Russe coAemc salai:«uu ; malieus maillet, marteau ; mnllcatus martelé, liattti ; mol- 

Ëx. : mare ; nicSn travail, lassitude; k)c uiaiT; litiis amolli ; bantmcr ; esp. mallu; anpi. mai) niaibci. nail 

■Uqu«( salji^, lioiidir; Salaria Salarie, dresse de la mer; battre, marteler; MOAuma marteau^ MOAOvy battre leblé; 
le reflux de l’Ebe, le jiissant, le' desrendant de l.i m;*rre. sioaio .supplier, mollir, amollir; lame, noAOca ; Uljn ; U- 
Rii.sse MOAo.ib rrciimc sur la bière reeento ou fraiebe. mine, etc. Kitpa, «?oc regio, plaga, trac- 
P1S3O eonlritiim, rommiiiuluoi, aut seciindum Rabbi tu» ; xjuuwtl'M distnrtpieo, luctor. Ex. pbga rcgkiD,conlrér, 
Salom. commixtiim. côte, rivage, plage. Plage plaie, blessure, incÛMn. 

plag.T. R. *^33 nppressii, attenuavit; «7» ab sryw fraitj;». 
Rive, river, etc. . . Vi' 

V aiSn* lELtn) jaspi», sccundmu alios diamaut, îd est 

^ adainas; oSiT aiguifieat lapidem (|ucmdam pretiosumpii 

vcititi maliens est omnium aliurunt Upidum. tjudi fraugll rt 
domai. Russe a.iMasb le diam.int ; fCjWr roobirb lapis. 

KÊsruÈ. 

Sya et SyCO de.super, nVyO soprà , ultra ; elevatio , aut operalio ; juvenis, adolescetiS; noV? p*«^. 
oSljJ erescere, roborare ; adolesrcniia , O’Sns arbor ; oSy est tempits <|iiud non bubet (iuem, sa^ilmn, 

pcr}>etuitas, a‘temutn ; c.'tpitiir pr» teiiipore long» et pro tempore determinalu ; û’sSlp sariila. cerlè, profrcUi, 
noS «piare, ol> quid, alioquin ; bur, hic, in lioc loco. locutus est, iude n'?0 verbuin, dictio; nSo sti^piio» 
scii souilus niultitudiiii.s ; . *?ino i ohv capitur pro iustnimento musico ; aSiu » qSk it. do«ù» 

porta; QStKt dSr p.'ivimcntmn in quo .siatiiiinr tribunal jiidicis. iinplevit, replevit, ad executionetn perduxit;it 
iiiiiiaTit, cunserravit ; Kh*3 applirare inaniim ad .irrum, tendere arrtiin, o'^nn nmfortavit, auxilium lubi; 
mauipiilos colirgil, iiidè ftoVît maul]»flii> ; spica, arista, maiiipubis spieaiuui ; nSo i nn^O salsugo; 

salin*; mariui, uaiil.'e. 

nSyO egrecli ; fatig.itus est, îndè Vop labor, allliclio; miquit.is seu perversita.s ; pnrvaricatw» 
drliqiiil, prrcaiÿl ; qSk tameti, s'erumtamen, sed ; oSp al»condit, et negligeiitcr agere, errare, 

«Iterieiis bomiiiem, ut pallium, vel clilamys, O’oVp delicla igiiuraU; misruit; pînguescere ; p^K imitus;o’^r 
sumniavit; indè 0^1,1 somuium ; amrtbystiis, liervllus ; castra; 

alllictus ; inlinniis, debilU ; nVü des-astavit, rorriipit ; îTiS^ hcrlm qu.i?daiu amara iit solitudiue crescens, ttfli«. 

Sta-So t itrumcidil, .ibsrirlit ; succidit, extermiimvit ; nS'O cirrurocisio, pnS eoiiiederr, mauducare; pn^P"' 
et omnis eibus, wvc sit j>anls, sive sit caru, sivc friiclus, indè pnS carui», siciil gnS eonvivium. pnS P'tg***^- 
pnrliari; indè nO.*tVD brlliim, pnrlinm ; p4,t cniicJiSMis est, qu.ixvivit; tudè rno'?}! nialleus, p'^in percussor; Qt’rn' 
jaspis, diamant, aOamas. 

515. 5i4. 

4*30 dihivimn. , Voyez w dictiu composita, non quieqiiani, uihi- 

nS*^3 (ilime) accipitiir |m» meditiillio et ceiilni terra', liim. — R. »43 mn», ,-73 i|uid. p43 nbluravil , rrfrena’ 
cujus mirabilis Mi.speu-si« obturai os cavî]lentium. — U. vit, clausît. — R 4^3 coufuudi et miseeri ; OP 

4s medium, cor ; nS* an'ipiinr pro RH'rtdie. IlxÀecujf ars retrô, nrtrorstnu, viâ versû; trauui)*,* «iftiuno mf'*'- 

ratio qui aliqiiid eflîritur, paliua .maniis ; iraàuu, ir«/xu«r ater; xanuM-xu veliisia«. 
viliratio, agitalio; id. irtc/u^ Paipitatio. Ex. : !rtrai;^utw ’ 

vel aîe*tx«»» me<litullium. — R. vibm, 

jaruliitn. ;Vovei n*’ ; p.* 3 » mendies, dextra ; Iml. 

XAMss main, du serbe xai faire, eflècluer; /l'y, etc. 


Digitized by Gooc 


— — 


l 


i'ii 


iv« 

• « 

U^ir 


r.S 



545. >46. 

oV} (ulm) {'bmcravilf invohit, comptgii. ~ (mcl; faix» îmtnimrutum quo dcmctuntur frugc» 

4 'uinulii5{ implevil, rcpbvit. — Glomus cumiilu« ; i<*rræ et purganiur Titra. — * R. rasii, totondh ; nri3 

aax. j^dpinc s^ir ; augl. gluiuerale «L!>k<'ial)ler, anoutlir ; emundavit» raail. K«Âov9/«x id. qnod drcurtaluui est» à xo' 
ilal. glomo. glomrro peloton ; JUump {m'IoIou, moiiceâu, Xovo» ampulo» dreurto. Russe coAOMUiia un brin» tuyan de 
tas, amas. Russe cusOMama pdlp de .«rigie ou d'orge durcie paille, 
an feu. o^J corpus inrorme et fclus ule4-imis; sic votatur 
priu5<piam in iiicadtfa disltiigiitlnr. 

oSi induit, D*iSi vestiuieiili.— K. gyravit; abscondil, oceuharit. paUiuniO kcùa^se 

ealaron.s» cuirons ebaume» p.iille; clilamys, manteau, coltc d'.«rmes; x>iuu(r testudo, quia se snbtestâ occulit. 

liiMse cuAOMa la |iaillr; easintuHa un brin» tuyau de paille; gall. chalumeau; angl. gluüin obscurité ; nombre» 

obscur » lal. elainrrn sorret. 

boniiio s’cl maluni, pcrsnlvit, iteiu ablactaTÎt ; item protulit scu crerit, veluti Kimbi expniiit, abiae- 
lavii ad maliirilalrni. retribulio.) — R. fons, scatiirigo; ^^3 implevit; oSft quassarit ; nSoK 

exci«-a, dt^solala. rauig/(«#y oeiolier aul janttarius, die tus à crlebralione nupltanmi. reiribufio, ricissiludo. X«)«cu«t 

hal>eii,s vim lax.iudi, sen remittendi. Ma/xK4«, fia>xi«w frigorc roiilrahor ; u^'abxuim moUin, ditHuo, langnro. 

^13^3 qnod solitarius orbis. — R. O'SiSj orbes cœleslcs; oon Irauquillus, silens. lndè,*ni!3Sj TON 
mulier sterilis sive soiitaria. R. ,ina morlms., lues; aSi quasi lotus iu se convolutus, 

Vo: ranu-bu, animal aotuui, in pi. Q'bn*. — R. cumulus; elevatio. KauV«'.;, tal. ramrlus» it.il. taroelo, 
(ilt iXamccl ; augl. cainel. Uid. xrsmaJlss, du verbe xçism mouvoir, et mals montagne. Cameltis rum suo imroine in 
T.atium venit» ait Varro, sciliert ex SyriJ, iiidè ctïam xapaAuvxcsv ; gall. camail, camelot ; bt- eamclaudum ; Gamclot ; 
K.'iM.toiub, lanqiiam ex pilU cameli factum; augl. camrlcl; itai. riandu'lloto. 

347. 3i8. 

13*7 didicit, studuit, et lit in picl activum ut loSo *d. fcmiè quod piT inslniiueuliini in cujus ca- 

cuit, iuslmxit, indê docens, doctoe, prseceplor ; et pite est stimulus quo bores erudiunUir, dicit Kiiiihi virga 

docilis, discipuUis; biiic rruditio , doc- acqleala, rbalda’us exponit calcar Iwiim. — R. nVl caJ" 

Iriua; cl^^^2 dortns. — R. tc mesure, 13 vêle- cando üirbavit; exeidit, opprcssil ; q^H percnMÎt. 
ment i {<^3 implevit» nVt extraxit , hausit. M«iOa , >— Stimulus ; ilal. stimolo, <^tad7fl'; angl. to .sliimdate 

u(t)0» cera emoUita ; uM'hh>iht croollio, subigo» propriè ut sliiiiulcrr exciter. Oulsuiof remex» un rameur, lui galérien ; 
reram; ua4o dicenüi artio , th>ctrin,p cugiiilio; gall. n{é- ramex un rAïueau, branche d*arbre cau|>ée. 
fhtKlc ; ucinüj,.i ; augl. melhod, Au«>0(ia.capra cceleslis quæ 
.loTcm lactasse (eiitir; AuetÀ9cv«i dito, niitrio. Ek. : een , 

cire, image, ]>oiirait ; xd 64 w ceri ultdueo; pio- 

inulgo, edico, przdico. 

319. 

'onitrllalio, sidus; item fatum, (urtUiia. Vocant oli.ira Uebraô diiodcciin sigua cteli /ttVo (' uyoï^V 
prodiixit, et »17*7tO cousiellaito.) — :i«ua>tK qui signilicat, qui sigiut. denvonstral ; £iuiÀa mater Liberi et (Jadiiii fîlia ; 
li/r,‘AD bma. 

7 * 50 . 

fusciilula Iridcns» instrumrutiim fermiu> halfctis 1res dentes, quo exlrahuntiir carnes de ullâ, lu pl. /)i;tVTS* 
— R. »î5>Sd D3 tripliciter fraugil, vel pno perfodit; C^abelniâfl màl fourchu; 'y}li(lgirbcl fourche d'écurie. Ex. : 
furca. H. 4c; duo,.x&Hyo< asper, piqtmot. Biceps, bilidns, bicomis. T^t«nxt tridens, ftiscina» ex obtres 
cuspides ; Tf>tç. 0iV9t ter infeliciter; TM«ry*w, trideotc roorco, occo. Angl. pitchfork fourche, H. pi'ck pique, forkv 
fourche; çjp. arrexaque trident, fourche de fera trois pointes (terme arabe.) R. «ppr<rb>’» ttnn srir; «x« actUus, 

in aigu. 
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Vü3 (mIii.) virga, bâculus. R. projefit, misit ; 
ntîO barulu», virga. — T^lum un dard, One <lèrhe. 

oSo (M«t) «dvavit. libcravilj rapitür rUam 0^3 pro 
pgiicre üva, qiio actii srilicrt sprci« salTator in c#sej 
üVonn id. qiiod ^Vnîi* ^ SoVü p'^j‘^i^^îî3 
ekrvaûo ; 313 , 33 motus est j jcî5:3 penenit, arccssil. — 
MtraiVousu traiisilio; angl. meUled vif, ardent; meule 
bravoiire, fougue. . • 


354 . 

regnavil, imperavit; itSsn ft"*^** rfgoarc, ronUi-. 
luit regem ; » >" P** 0 ’ 3^2 i HoSo «S'i'a, im- 

peratrix; pl. nt^VO' regnum, impe- 

rium ; P3S0 securnlum Rabin Kimki DSkSo m.nchina et 
opiis srilicel cn»li ; qua* 9 unl Stella', et dicit delicere lit- 
loram aleph i alii aulem intrlligimt iiiagiiam oœli steliam 
qua* est CÆleramm regiiia, et ba*c est sol. — K. SSs co- 
rouavil ; nS '3 s'***^** elevatio. (Voye* — ACiiiof, 

U- 187 .) — <^um J 4 >inimcl; culroea, le faîte, le sommet, 
la cime. 

Significat <*tiam * 1 ”***^ XV'' consuliiit, vel consi- 

iium iniit, itidc H 2 ^D «-onsilium. ^ R. ODH pnideiitem 
fecit, priideutiain docuit, o»Vpin eonfortavit, auxilium 
tulit. — Calme, calmer; ital. et esp. calm.i; angl. ralm. 

Ilfra (xtac) id. quodfvS?? angélus, nuntiiis, mi«us; 
iii pl. a>3sVo nuntiî, angeli j niattSa mi.ssio, leg-Uio. — 
R. npS UilitiVip Tox; nVn verlmip- — Ay7i>u« nim- 
tiiim; atv7«Waiigeliis; anre.»!.. 

et /IISkSs opn^’^t siibstaiitia,. npuleiitia.— K. 
S’Sa perferlns, hSd abundautia ; kSo inipierit, replevil. 
XcX«94xa re*n>lutioi instrumentum ejusqui suit vel 

ucelit;rodum le ciej;crlum. burin instrument de gra- 
veur. 'V'pl UnuamenI, pp^^ étendre, frappera» marteau.) 


3.%î. 

* S’OO poiidcrosus malletu qoû petr» contenmtur.— R. 
pSn coneossus est, fïloVn malleus ; .nSo «pitar pm 

sigiio arkrlis; D*y3n mîmiit, minoravit. Maillet, malle», 
tus, p«c/«rr' 4 , p«>. 0 o«), um/zo; et pvrtioc nutilus. (Yom 

34i.) Ex. : maHeus quo oecantiir gleli». fiMti 

perfmido, luaeem, snbîgo. 

VoD laniiua. R. fwlivit melalium. cobcu»- 
SI» est, quaxuvit. miftal (n** Ü3.) 

353. 

tîSo evasil, fugit ; 0^3 id. qiiod erj'pla, rrfupum, 
loct» aKscondilus ad qiieiu confugitur. K.^^cacliè. — 
.\«rouia lapidicina, locus imdè exciduutur lapides, id. 
hypogcuro .iii saxoinrùum, carccr. 

Alli expomint 3^3 pro orinento ex caice et arena fact®. 
— R. uiastix, lut, boue, mastic, lait, malla, tMirn- 
liim; paÀGa ccra rniollita; bine minium; vw:»; 

miniarium, mefallieiim. Ital. roalu moilicr, Iwcriie. 
fange; maltare Iritir de mortier; run. moid liiimin, at^. 
racit fondre, liquéfier, attendrir. 

355. 

qVd «’nibuit, confiisusest ; indè 0*733 confusus, ffSz.*’ 
confudit, ignomiuià affecit, iodé noSs ignniniiua. ceo- 
fusio, vereeundia; capitur pro ronfusioue et ignonuiui 
«pw Ut proplcr rem tiirpem.— R. qoo et biimilUvii, 
O^tt mutus. rubricavit. Ma/.aü®f mollis, clfmiiMla!. 
remissus; molli et rehiisso animo agens; tDoOio- 

Ka/a^n rorpus acueclutc confi^Miim ; xXav,iM ploralus, qr 
latus ; Uxatio. Mbi.sxiii, ubiAoxh gui x* débit 

facilement. - 

(**î-c) Moloch. (bemon, idolum iii cujas booofc» 
pneri vivi combureliantur, et traducebaiilur per igoeo.— 
R- nO’3 Stella septoitrioiulis frigus causons. nSs 
buil, vêtait ; nVo dcvaslavit, corrupit. 
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CAPTT XXXIX. 

iKiissoN, rack, LfCNÉe. j. 

pj ^ propager. py nulxA, vapor; py ini<juitas, peccatu/n. 

NV. . 

Ng cxpletiva particiJa j w ace. ah o; Iruîe; tmç uiiri», N'4 nox; vv<r 7 a* pungo, vu/nero. 

Aponsa ; vwr, capra, it. vouicr. 

M nuii vigrsiina iiona Persanim littera , in uumeris valet <S0 ; e«t in Ëphomeridibu.s character aspectus cpnjuuctioiii^. 

^ I • 

EN . IN . CUM . INTLR. 


556. 

|rt (f.^J pK <pi^ si» pn voluit, paratus fuit. — 
Av «î coujunct. potentialisi atnn laus, honor; bcv<v ap- 
probe ; «i«r» «Ttim, vite .spatiiim ; ai^tviÇu peidiiro. (nd. 
AN vivre ; aSas vie ; vn adv. aifirtoaos, vij Atu per Jovenr; 
ivocannus an, ann^e; r»oç; angl. un, une. Ind. cka» 
iimi»; tin : ûn pnep. à , en ; ruuc na sur, à; aaHMMaio 
louer. 

fn » n^n «n, eccei cbald. ai; n3n ^ûc; an 

ecce \ en pro o ibi ; >r* si ; latin, en voici. A priuilivcncnl 
AN vers ; ni sous, dans. 

KJ (NA)id. qnod n/iy mine. — Ind. nu or; wv, wvt 
aunc!;vu> igltiir; nutî/ nU a présent; nutl ainsi; russe 
ua eh bien, donc. ' . 

fy> ^ion) ideo, propterva, oh id, eo quod. — !m 
propier, enim : (w irt con}. causalis ; Vvari ve), nt quid, 
quare; sv, va, yen; lat. nz ctTtc; mu profecto, imo, etiam; 
htn U ; Ut. in en, dans ; angl. in; initf* 

S.’i». 

pp (oiN|fons et scalurigo aque; py oculus, aspeetns, 
Visio. — lv«b> exhaurio ; ^lonitC biberon^ bout du sein; 

clin d’œil; esp. niiia la prunelle de Tœd. Ind. ina le 
soleil. Uv étant ; o wv celui qui est. Axsi œil, accuas clair ; 
ow»of oculus. Ex; : g*a» , g» aqux; g»g» , g» dits. 

»JK fROi chald. mjK » HJK- “ 
ego. (li corpus, ''g geiuis, populus.^ Ava.n i$, celui-ci; 
iAN ea ; JANA.N hommes anjis chef. Ayv ago ; nyirr^p. ûv, 
BV3W, M ab ittu sum. îijn iu* i tvtBt aliqui , non uuUî ; 
(V ipsum vel ipsam ; alii vtv sumunt pro «vTe-.f i oub, ona, 
oMoU, lui, elle; tJK» WJ» tjnJK Ind. NaS 
Kussc NA». 

pj (nin) l^ius posterus : |v roliimbus, njV columba. 
— lutf, r/voç lilius, jiivcliis, infans; cvvn lllia ; lev viola; 
ital. iuo; fusse cbin» ; ail. angl. sou fils; ind. 

lA.N naître; pj se propager; nW virerc. r»«w genero, 


557. 

pK (*»»*) n®n» K1J rcmiit. — Ind. na, nau non. avig 
sine; vu et «vu ; gall. non, nenni; russe ue, hii ni, non, 
point; ntin f Obn, obnt sans, honnis; ital. non; esp. 
no non, pas; non nombre imp.iir qui signifie seul, dépa- 
reillé ; angl. noue nul, aucun ; nay refus ; nouage ha» âge ; 
oivb; fable ; «mev refuser ; MHtxïu autre. 

|n t njn (s?*, exe) an-num. — Huss<‘ hu mais, |k olii, 
quo. Ind. uka moins ; lat. an est-ce que. 

pK (ain) pro gt^K insiilis. Iviu vacuo, inanio; 
jejunium ; meociusula; 3nfrl Ile; angl. insular imuiaire; 
ëinfam seul, solitaire. Ex. t ûle, isolé. Ind. un, aun 
rrti^nchcr, dler. 

KJ (na) sigoif. id. quod >1^ i/iSs non coctum, cru- 
dum. — Nu<c insciuj, rudis ; «o»; scævus, gravis, horri- 
bilis, sans fibre, sans filament. £x. ; wiab; cru, vert ; «»ia«; 
dur, cruel, iinpitoyablc. 

5»a. 

rtâjyt py (oxn, onnc) nubes, vapor. — Ev« vespere, 
sero ; gall. nue, nuée, nuit; ^UltlIC la nue; ital. mnn.1 le 
dormir; ho'i» la nuit. 

piy (ounn) ariolatus est, indèp^yg arioius,aiigiir, ho- 
rarum observator, pl. O'Jâiy» HJJiy augnratrix. 

Eveoe mutus, surdus, slultus ; ,^0bn alTront, injure, 
mépris, raillerie; angl. nim escamoter; nimnier filou, es- 
camoteur; honni, plein de confusion : ital. onire. Ex.: 
;a«cvtic manlis, manticé ; gall. mentir. Ton pra^tigia. 'njy 
aubsannatio.) 

P* (iün) lutum, cœnum, stcrcus ; p» Cmnentesrere. — 
raom U bouc, le pus. 

Ab lonia miuoris Asie regio littoral», imdè mare 
loniuiD, quod eam alliidit : bine poste.î to(.i Grzeia Imvi;, 
Iwvia dicta est ; ab hoc gallicê jaune, quasi lutcus color. 
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Tutiis ; nstos' |UilIu$ c\ <N]»iopt mtilà, hinnusun faon , 
hiiimis |in$ mu)o^ i niiio^ tiina petit |;arçon« 

1)4*1110 tille, eoano, etc.; bine in Æ{;ypto monarbi iroca'* 
kintur noiini, motiales iiomue; vawit est patrie matnüque 
MN’or ; vcwof est paln]us<$ verwgr fratrr, in bîsp. iufaos, îd- 
faiitc ; vmoY pnppa, piimilio; jmiinres priores »uos nonnos 
vrKumt qiiod imrlli;;itiir patrma rpteipitia ; iJ^onitC ; angl. 
mm lionne; iiHUKb rrligieiix, f^m. uouua. 

500 . 

*4fl ♦ fn (®^» depreeatio ; pn deprccatns est. 

N3 c-st nynrt pjJ? obserrativa , et npw3 ^ «Ikmtio. 
H3K . proraliva, «bseero. ali<]iiaiido vux ronfes- 

sionis ; hinr jo *Tp’Cnn wlva (|ii.tso j in cbaldairo vertitur 
îO>t?in bosanoa. — N«t, vk ntique, qiueso, adv. assen- 
li**«ti>e1oi»s<*rraiitis, coetftfsua don, «iffVande. Ayofmpura, 
pianiluDi, religio. (jn &olenmila5.} 

et (oM'} raansuctus, niitîs, btiroîlis ; ni^î? mao- 
siieliulo, humaiiitas. — AytUfUyetu adiniror, reorror; 
ayvOf- agnus, castiis, punis, expm. (;n agims.) fnd. v.\n 
servir, ebifrir ; Af: honorer, respecter; soin, atten- 
liim. vciHTation. Eviitia hrnignitas. man&neiiido ; «vQijf 
l»enigtins, piaetdus, mitis. 

Jjn » |n misciiiis est, donavit, gratilirarit, 

•d. *3in' In ri3n3 pr» rt33n3 gratiosa facta es ; in hitb- 
P" l î:nnn «ravit ; id. [n ï; bine (*n , frt pratia, rl pjn 
misenrors, cleineiu ; rt3n*"t depltcalio ; id. n3'3n ; 
P3nn pl- aotsnn preees; mri’3 placalio, suavitas; 
0*rnn*3 sacritiew; n^3V luansuetndo , dcmeiitia. Avum 
inipiro, impelro; aumio, iniiuo; bine renia; ital. annona 
prosmuu de titres, iinnahnt approeber; ûtliltiirar action 
parUqucllron reçoit volontairement; HaHcceuïc l'action de 
porter dessus; naNoniy entasser, accumuler. — A^m mi- 
ino. ediico; @flfl bote, conrite; ytv*» gusto. (njj? cl 
iiyu eibiis.) — }nd. CHAS manger. 


H3y respondere, it. exaudire, avsrrciT, teslifieari; 
H3^y re'poiwio» 2' in bal id. quod H3P laudavii, rrso- 
iiarit, cantarit, indé damor. — nuo, ionuo, 

prumillo; angl. «owii nom; bûnncn crier. !ud. vaj» ré- 
sonner, crier; ni! énoncer, répondre, célébrer, Jouirr ; 
ANAKA bouebe ; ka> retentir, rc.sonner. Ago dis4*onnr, 
parler, fftsn sonuit, intonuit.) @ûîtn crier; catio, etc. 
302 . 

ri3K appropinquavit; yij moveri. y» 3 n morit, agitavit, 
n>; motos 1 wotio. — Ind. aî< mouvoir, pénétrer; ni, 


:>oi . 

nsn raslra |HkS|iii, obsidinne rinxit ; nS’ violeiUtr 
cgit, viin fccii; n3' projccit, conjecil; nn 3 miiuivit; jo; 
reniovit, al».stcrniit ; nK137) discessus, hostililas. — A», 
«evEva, «vtffnui r.iirr lever, mettre en mouvement, snscilnr. 
ttvscvusv advenus, c»n1r«riu.s sttro, obsito, répugna ; haU. 
haine; H4*nanncmb id.; basta, caspis ; towc» 

qualio, vibro; ind. han frapper, broyer; sytaxaifum 
diripcrc et pupiilari ; «yw, ay^cca invideo ) ago |MmraaiTrr. 
vexer; ayuv agon couibal. n3n fremitus , fragor. lail. 
aoh frapper, mtilt-, ACbtscn proscrire. 

piy t IV (ov!f^ oti::») iniqiiitâs, pcecatuin, perrerst». 
rrinien, culpa, pfcna p4>ccali. — Ov«w viltipero; 
aiiathêine, tnau9ii/u; ce/x res iropura, nefas; aynoi 
fgnoio; «y>c>;^«i peccâtum. Ind. agas reptile, serpRst. 
angiiïs; agas péché, aghas mal ; 3ûu avisé, rusé. 

n3* (iî^k) ddevil, perdidiî;ri 3 'deicmit. — AT^franp?. 
pdio; ago chasser; m<u, tvnu cotisiimo, absorbeo, <*» 
vactio, expttt^, inanio; csp. iiiane vide, vanneo; iuL 
svaiiire s'évanouir; tvonncn vanner; Ut. vaitDu.s; iul. 
vaono ; HO<tBbi van; augl. to winnow vanner. 

H 3 y (o>e) hutuiliatus est, oppressas, afflictus est ; 
atflixit, humiliavit, uppressit; * 3 y afflicliis, pauper. ko* 
milis ; pi’3yn aftbetio. jejuninm, inaccratio. •— Ar»« f** 
Bfwa; infeliciter, *->t« Iristitia, mo*ror; pP3K >d., gaU- 
ennui, ttal. noia ; nacKyiums ennuyer. Auus vieilk; np 
aiiejo, ja; ilal. anilita ; angl. auilitv vieilleMcde fcsBioe. 
VHU'inioxeH'ie anuuUtioii. lod. i.*4a rompre, flédiif. t»*r 
luetns. aHltxif, biunilUvit.) 

ri3K (ana) sus|>iravit, iiigetnuit, vel anxiusfuit . [3Xp^ 
nrON gcmilus, rî3M mo’ruit, luxil; 
meerori nrî3 pUnxit, ulnlavit, levavit Umentura; >rt3 • ” 
plaurtus, Umentnm. — Avmaé, moerorc aftcio, •f* 

sentir une douleur sourde, un mal cuisant. Ayw, «T*** 
qiieruf; yww gr-mo, lugeo. i.,*qy 3 clamor bovis.) 

563 . 

yi3 »yj(ï<i:o, ^o) A'agatiis est, dispersns est. — U*^'*** 
et sîiv couler; aîi passer. veuw, 
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îfki mouToir, diriger; nam appr(»ciier. vaiw, «luw 

vado, tn<^. venio; noT« renouveler ; tCantK ^oiiroir ; 
na^en approcher, coudre; auHeceme l’actioci de charrier; 
HaMumy charrier, causer. Ind. ga mouvoir, marcher. — 
Ayw eo, vado, duco ; ago mmer, rondiiire ; allurr, 

gcf>cn maiL-her. i.jvi jn circuivit, gyraviu) 

*3Mt H'JK (AMif aME) navia. N«v; vaisseau, iiavis; 
liai., esp. et aiigl. nave ; ind. :«al’. 

pK (auîi) labor,. fortitudo; nj;? occupare; pjy occu- 
patio, Jahor, negutium, id. <*( capitur pro cogita- 

tioac vei iinagiuatioiie. — ky*t agu, agir, faire, travailler; 
2Cct actus ; niHk) faire, agir; yp lahoravit ; ova-u, 9v«ui 
juvo, procsiim ; lat. lutvo, navus;- awu exécuter; »«ew 
cogiio, iuteUigo; py» consilium, prnpoi>ituin ; tnit» savoir, 
posséder ; a^ttni presseutir. Ind. ina savoir, conuailrc, 
.VI» méditer; n3' *ivit. (n3ri meditalu» est.) 

m (na] possc&sio; p« substanlia et pro hâhcnte mam- 
monam ; pn uhcrlas ; it. divitix, copia. Id. quod n suf- 
licientia. Ndiw congr^o; >tw coacervo, glomero; ovw, 
ayjfa icnpleo; g.sgniT; annua loyers, gages; Mvq cmplio, 
mercaiiu; pretium; muhio remplir, farcir; ind. van 
négocier, acquérir, (nw errvil, auctum e»t.1 

P» (un; vimiui, in pl. — Owo-ç vinum ; otwj vitif ; 

ffîein ; ital. et csp. viiio; augi. wioe; Mge iECiiti ; russe 
BilNO. 

50*. ■ ■' 

rru (vue) haLitavit , ,113 habilaculnm, usur{»aUir pr«) 
OlpO loco; mvenihir nj' tH’jn Id. quodri3 posuil, 
sedavil; ni3 residerc, quicscerc. — Ay-Jt? viens; dau.mikw, 
hahilo, incolo; vaof, .rdes ; ail. niohncn ; beige 
rtJOOUîn habiter. Ab py , pyo uiv*i, maneo, mn>- 

nia ; wov pars superior damùs ; ov^toy et cwy^ cœnaculmn, 
diversoriuiu ; arabe et csp. bens castcllum; copte mcn 
rester. E^ip. manida séjour, demeure; mansiu maison; 
gail. manaot ; sjr. ,*131K matisio. solarium, tectum.) 


changer, être changé; an** consumo, destruo; ««<«> 
compelio, dimitto; n3* dclcvil, penlidit; jyi avidus, vo- 
rax fuit; ad? ah! hélas! Ayw proUciscor, insequor ; ago 
passer, pit>sser, pousser. (n3H abstulit.'^ 


n3inrp3 viaa) quics; ,-in3 incubuil, demisAusesU. — 
Ind. KA« courber; Nie, nica nuit. Nexia mort; «'^^jvtuoii. 
KoHViiHa, xueub la mort ; nüx; ail. cl belge 9lâ(bt; 
aagl. nigbl. 


pK (auv) vanitas; piKnn afflirtiu e.st vel vaitus faclus 
est. — A>«», ctvoÿ sec, aride; vauus vide, vain, menteur; 
ital. et csp. vano vain. 

nrt3 (^ak; duxit, deduxit. — Hvdx habena ; r.vi«<<u frruu; 
mut serré, @(nûU économe, étroit. (,^Jy delinuil, retar- 
da vit.) 


365. 

H3' dimUil, reposuil, njH diinis!*us est, H33 Iotus di- 
missus. — A^C4«, bviim, cvfigm dimitto, cesso; huah> A*iii- 
ciiiier, baisser. 

ri3K (ane) fortuito accedit, fortuiia tradîtus rsi ; ri3fi<rt 
oceasio, trvenlus, fatum , rt3Kf1 bictus. ^ Agert* aiiimaitf 
^oniscr, rcmlre Tâme. (ytj expiravit.) Tmita* les Par- 
ques ; âvqvtr Ja tnorl ; angl. thiuess ténuité. Ind. hsn fni^K 
per, tuer. 


(nait) ai-va sire loca amœna et pascuosa. — Lat. noa, noe sunt loca pascua. 
rOK3 decet, passiv. à verbo m3 pulchra, niK3 décora est ; pulchra .seii desiderabiha sunt.>->>*is; uovus , 
nova, inoovo; iw; uovilunîum; ail. ncu ; ital. novo, iiuovo; esp. nnevo; augl. new neuf. Kussc nonbin ; Sienne 
joie, délices, plaisirs ; Vénus, ysoor, etc. 

ni3 (nie) exponitur pro mulierc habitante in qnielr. — Ago habiter, vivre; ®affe époux, épouse; yjoÿ nuriu. 
sponsa ; «eua é|Kmse. Ind. jan] femme, femelle. rt3iy coilus, concaliitus, vel ceiium tempus coucubitui. — ^ iiiiio, 

hymen; py^ habilaculnm, mansio; 92eft nid; gatl. niclie. ri3y* est avis qu^ pouil ova sua in terra, slnitbio. 
iii p! ooy*. (ni3 eduxit, extraxil, gemuit.j 


' - RÉSUMÉ. 

fn »i ; pK *i. qiiod si ; pn voluil, j»ai'atus fu t ; n3ri ecce ; KJ uuu<' i ;y* idcu, prupletra , py fous cl Malurigu 
py onilu^. a«‘| CCMJS. vi<în J »3X pgo , pj liJiiis, po^tenis ; p' rohimbus, r*oluiub.i ; pi, pjq 5rati.i, dr'|irei‘alio ; 
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pn il<‘|»rcra1iis eslj mJi I13K* H3K vos precâlir«*i, obsecro, aliquando vox ronfessioni* ; maiiMietu^, hunuli»; nyj 
modcstia, hiimaniUs; pq mis«rUi9 «t, gratifîcaTil ; pn/lH «ravit, id. jn ; jn» pft gratta, rt pjn miiwiron, 

flrmcn*, indf njn/t deprrratio, nratio; pirres ; iftdr nin*3 placatio, suavilas ; Q«rnrP3 Mcnfiaa , 

rf«poiidcn>, id. rxaiidirr, lofiticari; ri3iy rt njys rrspnuMo; tn kal Uadavit, cantavit; t^y clamor. pjmovm; 
>*3n nuA'it, .igil.ivit i n>'3 iuulu& , molio ; apprnpiiiqiiarit; tjx » n*3K navU, rlauU uavium; px UUr. 

fortitudo . p^y labor , iioguliiim«S4illicitgdo ; id. n3VO ? <*t opitur pro cogilatiouc vd imagiiutioDc; px «iibstaitû, 
rt pro lialHMitv iiiammou.iin; fvt ubi’rtas, divitûr; pv viniim. habitavît; ni3 babitaculum, habitalio; ptxjvri 
.Mvr* liM'a aiiia?n.i et pasciiosa ; pa&cua. rntO tb'cft ; puldm; niM3 detora ni ^ iix3 pulrbra, sea dniiim- 
bilia .«ttat; cixpoiiitur pro midirrr babilantr in qnirtr; t^ilns, conciibitus, vd errtum Icfflptu coliciibitbi, 

ri3>* ponit ora Mia in Ifir^ , et rocatur vii)g.iritcr slrutbio. 

px baud, iiti]uaquain ; |n» nSH an, niiin ; |x »bi, quo. px cajntiir pro io»iiU» , X3 non coçtnm, crudoBi; 
iiuIh''. v.-i|>or i ariolalus est, augiiraltis ni ; iiidr p^y;^ anolns, aitgur, borariiin ob^errator ; p*iy et py iniqailu. 
proraliim, it. pœna. p« lutum, cœuiim, Atrirus ; ,13(1 <»!>tra |>o»uit, ob&idioiie rinxit ; nH3 minavit ; nj' riolenter (git. 
vmi iVnl; ;^«2n basta, laitcea; x^3 rtiuovil, abslrmiit, yij, y^ vagatu.s est, dùperMU est; nj* dderil, perdidil; 
«ir^rniil; nsy biiiniliatii!» nt, oppirsMis v»t, atniclu^ ni, »jy paii|N.'r, huuidis, fioy/1 jejuniiun, macrralio; nsx 
iMierint, liixit i n*3N tri»tilta, dolor, imrror , px dolur, )u<-tus; |-|3K Hii^piravil, ingriiiuit, vel anxins fuit, accipiliirprs 
ililicerr ; geInltll^ ; px pro vaiiilatr ; pix;in afflicUts est, vel vanus faclu» est ; H3 r* nn*3 req«d«; H3X 

aeridit, sorte, fuiiunà Iraditu» est ; ri3K7l oeca>iu, rveiitus . fatum , rt3tcn luelu». 


CAPirX XL. 


3 EN. 

acciimulu, m acervutn cûtupoiio. 

500 . 

pa ai?«} inter, intra. — K. a dam, par ; n3ty rodus, 
rminibilus ; 3 IV, in. — Sax. binnâltintus; grec 
tiieii, coco ; CnuTMCft* coire cupio ; Ut. bino accoupler, 
joindre; il.'tl. binarr copuUrc; Ul. nubo; fibH«iaK> cou^ 
runiier, marier deux persoinies; Bbuianie copulation. 

nombril ; nctb«Cln lier le cordou orabiliral ; bintCM 
bel. iinuer, joindre; S3intcn liaison, tiande ; ital. banda, 
binda ; OaR.tbi, rtr. p>p. biiiar biner; aogl. bind lier, rc^ 
lier, obliger, resserrer. Ind. a*%o serrer, lier. 

pj , P '■> , itsi) iiilrllexit, Kimbi exponit pa radi> 
«t»ra ; inde pan frrit intcliigere, intellecUiRi dédit; ,n3^a 
intelleeliis, priidentia ; n3Un prudentia, întelligCDlia ; 
pa3 intelligens, sagax, ingeniosus. Il4w<s.», Trrw^ew sapio. 
®iffcn savoir, connaissance; iiovi, nosco. IJoHcemu cou- 
revoir, porter; noniiMato cuncevoir, entendre, com- 
prendre. 

(bikCt) abstilulè; bine >3\3*a pafiieipium pne- 
srns, sive lempns medium inter praeteritum et fiiturum. — 
4>i> pru 9vtv sibi; lieiic, bien; csp. bien rertainement ; 
ilal. henc; Becbua id. , bin (id)) Ek. : 

pi.esens;.Tr»<;vJ9«« préicnec. — R. i?a^ juxta, contrà ; 
>i j9tv essentia, natura, siibslantia; owse ab itfit sufn ; 
pjieo {laraitrc; par eo marcher IVgal; partus reiifant 


a Aiio. 

Kvfffw dico, rano, caltimnior, insequor. 

367 . 

3133 («BU») id. quod VlSn cavus,cl id. quodpiTaaie. 
inaiiis; 3133 îTK vif vanus. R. 313 vain, creux, ma siib- 
— Natrpf seu v«r« saltus, clivus montis, locus cavemo». 
navia auge de bob, pièce creusee pour servir dr wr. 
canot; navis, etc. 

yi 30 putcus, fous, è .vrrbo yas .derivatum, capituf 
metiphoricè pro naS bejsale, sicut et *13 anpbon 
accipitur pro nno f^de. — R. np3 
ay crassu.s, densus. a'a concavum, vacuum. 3 ”■ 
iu. (Mêmes rapports dans 733 hcpar, jeeur, et 373 ®'“' 
dax, fatsus.)i ~ lltvva et kvm genns conchae; gall. nd. 
ail. !i)2ab«cUig bosse convexe; saxon jdtnnc cûtapaiani. 
angl. bimi; belge S3tnnc, id. quod apud Fcsliim bnma. 
gall. panier, banc espèce de grande manne de branckai;'. 
benna cbta . 

p3 (aiN, sivc. — R. a uttu, jn ««» tium; 
sivc; penè presque; ooueadv., du moins, si- 

fV3K (xBit-n) egmus, paiiper, pl. p»3V3K 
qui aliquid semper desiderant. R. '3y oppressus, • 
*3iy affliftio, 3m culpa, debilum ; bine «^«of iuops, p*"* 
per; jrrv»>f, irivt# egenus, egestas; ïio*»* fam«- 

famé afKcior ; roiw;, noe^ pcena ; ilal. et esp. pena; f)nfl- 
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d'une remmr, son fruit ;.e»p. hieoes hifui, richesses; ilal. augl. pain, penalty peine; nena un hooime maladroit; 

penne de l'ai^eut. (rofi rcspicere , facicm Teitere ; f«ya,) noKora outrage, opprobre) 6Mjiaiu pauvre; angl. wan 

• blême, piUc, défait; waiie décroître, diminuer; want be- 
soin, faute; vaniis, etc.; aanacma radvcrsilé, rafflieliun. 

3fi8. 

3ia- 33 (^®, -^ca. Nia) idem qurwl ri2i» '’**! mfl germinavll, fructilicavit. fnOJ flavit, spiraTit.) — R. pn 
nbertas ; M13* K3 venit, ingre&sus est ; n3K Hos, pomiiro, virgultiim, etc. ÿuv contr. il ^luv, part. pra^^. li luceo ; 
nascor, orior; fjr*: fniclns, germen, slirps. Angl. bind sarment, tige, wind vent, haleine; 9Sint> ventus, le souille; 
ventio venue; venter le fruit, i'cnfint <pii est dans le ventre; aenii la souche; nenaKé les tiivaux naissants des plumr%. 

3313 (mjbs) prodiixit, vel fecit pronimpcre in hmdem ; fT3t3rt provenais, fructus. — Hinc ex Cangio apud Æg^’p- 
tios grameo ; mdies foule, multitude, foison ; foin ; liai, ficno ; lat. fenum ; esp. beuo. Russe Hanacemibia fourni 

en abondance ; nanae.-uo faire une grande provision. 

360. .370. 

j,»33 (n»o) in hiphil «buüivtl, it. enicta- x’33 (nbia) propheta ; fem. rtK»33 prophetissà. «33' 

vit, elocutiis est, indê fons, scaturigo, in pl. prophetavrt; nK133 peophetia, vaticiniiim. — R* 31 K pv~ 

0»J713C- R* ny3 înlumuit; effiseit ut ebullirct; py fons thon, pythoiiis.sa, roagiis, respondcrc, exaudire. oy 
et scaturigo aquv.— Run. btinas seatnrign, aqna rlmlüens. cLimor. — ^v>{ magnâ voce prx^iitiis, magnum inclamaiis. 
(i)13 stillare, perstiliare.) 1107^ fons, scatebra ; lat. vena ; n33 l^trare. R. 33> cUrnavit; angl. vaiiut vanterie. Msaus 

ital. vena; angl. vein j esp. vena veille, source des foi»- vanlai'cl; Ha6ami.le tocsin. InJ. asNct V4N retentir, crier, 
laines ; veine, verve, fous. 

313> 33 quod 131 locutiis est, indc 313 idem quod fructus linguie vel arlmris, verbum, sermo. — vox, 
>oau8, liiigua, ntinor; âvLs, opinion, sentiment ; gall. ban, ordonnance, édit; ital. bando ban de mariage; esp. 

bando; angl. ban, annonce. 

571. 

n33K (a>»E) fructus. — R. h 3X poruiim, virgultuni; iihertas; 33y uva, botrus, in legimine »33y, pl. Q'33y. 
Ind. BAMi croUre, grossir. E.sp. porno fruit, porno bouipiet de fleurs ; noHm'iinn» porter; noHeemb porter (en parlant 
des femmes; ; tee»«v viniira hordaceiim, ex irtvw. (Vin, SBcîlt/ etc. ; n^ 50:2.) viiiuni, ei-/n vilis ; otr, o» ovis, aries ; 

filins, juvenis, infans. Hx. : uva, botrus, vitis alba sjlvestris, R. vrvft: uva passa; tribus; 

folium, frons, k fn>«»gigno, pario; SbTMirKic vitis quac liotrosut Ulicros fert; vinum nv7 filins, ({j^j frondiÜcare.) 

P (»•’') filinsl r.imns, surcidus.) — R. p3 frlius ; k 13. K3 venit ; 33» ejnlavit. ululavit. ♦«t, h ^ut 

p.irler; yaveev petit fallot, {tetite lampe, étincelle; infan.s qui noiidumfariccepit. Fanfan enfant; faon, fan le petit d'une 
biche ou d'une chèvre ; angl. infant ; iul. fanciulto, bambino bambin ; 6auÇ«cvw inarticulatê loquor. Nvjrtof infan.s; 
vQTrcca infaiilia, stultitia, levitas ; benêt, sot, ridicule; nepos neveu , débauché, libertin, prodigue. Kx. : vtsc filins; 
crier; 6/>tpo; infans, R. S/iipu murmuro, strepo; ÇpiX'^ madefacio, irrigo, bibo; et fwclux, è luceo, loquor, etc. 


x.’^' 

.il* 


0 



f3K Ubn) sedes magna super quà roulier parturit. — R. ri3H suspiravil. ingemuil. Banc; esp. banco ; ,mgl. banrk ; 
ital. bauca banc, banque; fine ahacus, tabula, mensa; sanxb banque; tourment, vexation ; 

€a<renKC,u^ rnidatus ; Ç'zatç fulcimentum, fundamentum ; passus qui a sonlfert ; gall. |Mssion, passé, petit labotircl, pas, 
{>assage. 

n31*3K (abiunk) appetitus, concupuccntia, inclinatio anime ad corpus. — R. ri3K afiectiis, desiderium; ,«i3^p 
roitus, concubitus. — Bisv acc. à 6c»», «o, vie; aor. 2 opt. de vivre. Ex. : rie union de l’Ime avec le 

corps; vie débauche, vie bruit, tempête, sabbat r vivre; Çta«* violer, forcer; Q»*n vie, joie, félicité. BysHbiti 
in.solcnt, furieux. 'C|K3 meerhus, adulicr.) 

373. 574. 

ri33 (bnc) ardifleavit, construxit, il. .fllios gemiit, indê ptt (bbn) roU, scu inslnimentum quo figuliis ex liito 
H313 iedilicalor, p33 rdificituu. stnictura, 7i’33n»d. quod parat ollas. •*- R. HK13f1 rccessus ; x’13, H3 occidit. 
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fItQl 5i/nüilu(lo, descriplio, leu tigura. R. posuit; 
pater; nU babitaliu, domu5; pj tilius. (tyzo 

cirvalto.) D«cvu asrrndere facio, fuudatus «um ; 
9 Hn«» in luccm edo. fl3üucn bâlir, construire, édifier, 
elcver, cutlirer, labourer la terre, U rigne ; belge bautuen 
nauii le Mrlguetir, le maître. Ind. PâNagir, négocier; panas 
alTairc, rouw , irovrA». 


rota; ffanw s'cn aller, '^labc moyeu de la roue; baniun 
bannir ; aogl. lian interdiction ; gall. ban exil ; ital. baudo ; 
csp. bandu proscription. 

ul est rota plauslri; H39 cvaniam, expur> 
gare.) Aiigl. baiie peste, mort, poUon; bauisb bannir, 
exiler. 


pK (av>') lapU, accipitur ctian pro pondéré staterae. R. moles. Bctai; fulcimenlum, fundameutuu, à €«<>«*. pK 
pondus statrrr, probarit, tentarit, scrutatus t^l, consideraTÎt ; ^n3 probator, discretor. R. 3n^ pondus, onos. 
ocaipatio, labor, negotium, cura, sollicitudo. B«<retyoc lapis quo probatur aurum, lapis Lydicus, probatio, inquûitw; 
iat. b.)sauiles pierre de touche. 


575. 

pna* jna t »acn) idem qwod 1 ^ 3*3 munitio, arx, 
jiropiiguariilovi» io pl. 0*37113 i^* quod QtSl 3 Q mopnia, 
arx; Ccet'fi<K stabilis,finnii$, constaïu. — Saxon 

iîBiaCCn pbarus. 

pn(t^Bx) bi pl* Dessin ^tiidam exponunt pro clephante ; 
EM>:«HOiuy élever, bauxser ; BoxuhitucKie clés'ation ; Carv*w 
.iscendo, ascciidere facio. EÀipaf. R. 4X1} ab <)u, riaiw 
vaincre, subjuguer; ««jOaj lever, élever, exagérer, aug- 
ineirter; élever, cl ).tTrct; rnpos, promontorium. ^135 
.inglc, créneau, prince, chef.) Éléphant, élévation ; myar; 
angl. clrpbaiit, etc. 

pn alii rx]>oniint pro arbore ebeninâ. — EÇivof 
rébène, le iiois de rébenier; idcHOBue dVbène; ^bcn» 
bo()r etc. 


376. 

[<13 (■£’*) pollfx, in pl. jiTjtns suinmitatcs maniimo, 
pedira? magne ; exponitur pro digitis et lalis. — Btttïv 
paulis{icr, parum ; C«e«v ramulus palmcus ; fiat; ramas, 
proprié palnue ; €u9t( planta pedîs. nauiv pMO, pes quidam 
nirtricus ; rratuv clamor, hymnus in fine pugoa*, kabilJ 
vicloriâ ; itatM frajsprr, pousser, chasser ; me enCant, 
jeune fils. Ex. :angi. ihurob pouce ;thump coup depom;;, 
bourrer, frapper. — Le pouce, pouce mesure, pousses, 
pousser, verdir. Pollex pouce ; paulus petit, unpeu;pullBi, 
piiiliihis, pello. Kj»p. pulgar pouce; pulsar pousser ; pu]-' 
gada unpuiiec, la douzième partie du pied; pnlga poex 
insecte; ttaU police pouce; pulcepuce; Ut. pulex;gaU. 
puce, pucs^au, pucelle. 


rê.si;mé. 

pa inter, intra ; pa , p intellcxit ; pan Ucit iiitclligcre ; ^3*3 iutellectus, prudentia ; il373fl intcUigcnlia, p33 sa- 
g.ix, ingeniosus. ;^73*3 absoliitè, hiuc >3U'3 particlpium pr®sms, sive tempus medium inter prfteritujn et fulurum. 
3*3» 3"U ♦ 33 g<Tmiuavil , fructificavit; 3313 prwliixit , vel fecil prorumpere in laudem ; n313fl proventus, 
fnictus; y33 emanavit, ebullivit, h. cructavit/elocutus est. 313 , 33 locutus est, indè 3*3 fructus bngum trel ario- 
ns, verbum, scrmo; K33K fructus, 33^ uva, botriis; p filiu.s ; pK aedes magua super quÂ millier parturit; n3t3t( 
.tppetitus, concupiseentia ; inclinatio anima? ad corpus; ,133 xdificavil, coostruxit, item fiJios genuit; iudè ps3 
.rdilictuin, structura ; fl*33rt .similitiido .seu figura ; pK Upis, accipitur etiam pro pondère staterx ; p3 probavit, scro' 
tatus est, consideravit ; p3 prolsator, diserctor; p3, pn3 muuitio, arx, propugnaculum ; 0*3V13 mœnia, arx; [31 
elepkas, alii expouuut pro arbore cbeniuà. 

1*730 capitur œeUpborice pro bepate; 31^3 cavus, vamis, itiaiüs ; 3133 vir vaous; p3 sivc; p*3K egemu* 

pauprr; Q*37*3K pauperes, ul qui aliquid semper desiderant. k* 33 propheta ; nK*33 prophetissa ; K33 
lavil; HK133 prophetia, vaticiiiium; H33 Utrarc. pK rota, seu inslnimcntura quo figulus ex luto parat olUs; [«13 
ptdlex, iu pl. pi737{i3 siimmitates manuum, pedica^ magnae; exponitur pro digitis et lalis. 
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CAPUT XLI, 

3 F.N. 3 lYS. 

IvyHda, (Tvyyiiiw, ffvyymuin acerrum'compono, cotigtro. Nii^oc insuJa, vn^iç jcjuaos. . 

377. 378. 

njj » (3 (oNjOmé) horliu. — R. Tirere, crcictrc j 033 cornu pcrcuuit; ^33 tcligil, per- 

^*13 morit.— rrvof genus, progenies, familia ; yiwec ua- cussit; indc J7133 flagcllatus ^ y33 flagella vit ; 3733 plaga, 

Itvitas, gencratiu ; yiyy«^ progcnies,fructU5. Lat. genitus, percu&sio, flagelliim, »cabiosa plaga, in p). Q']733- vpSi p7 

genilura ; angl. generatc engendrer, produire; e«p. genero acuit; pp dens.) 033 cornupeta, pctulcus.— ^ R. n3?1 fre- 

geure, nature; gentio gens; ital. gente; ©efinbif ; bine ge-^ mitus, fragor; H3* afflixit, humiliarit; 0331 burai- 

iiitis quasi cuju&que protector; âogl., esp. et ilak genio; lùvît, opprcssil; 03* fedt. — c)wÇ, ungnis ; 

rcHiÂ ; ^eniud- — {33 protexit ; po scutum, rlypeus. unx unguU ongle; Hurania ongle ; ail. 'iRagd; dan. 

y33 (f<Go) accessit, penrenit; 303 duxit, direxit; 303â ongle; ital. uugliia; sax- genegliatt davis configejr, 

incessiis, impetuosus curruuiu cursus, rm», y(««pai ; vnutw genicUtt obuncus; rieaa U bvène; Ind. nakx 

vinco, supero. lud. gam marcher. (oY3 prævaiuit; pi3 > f3 percer, d<fpuuiller; naxhas ongle; @agncr adversaire; 

ûoruil, genninavit.) Sax. gegan ire, ambulare; ®atlg ritaHÏe l’action de chasser; Haranxa un fouet ; HatHeinaio 

gressus ; ail. gchcit aller, marcher ; angl. gang aller, mar- presser, pressurer ; rueiny presser, persécuter ; roHio chas* 

cher; narnameracliou d'atteindre; Hscaaxa la plantation, ser, poursuivre. 

Ex. : horlus jartîin; ortus ah oriri, orior ; sax. ilt'gûTl 303 (««») abigere. (fcüj migravil. ) R. ;;i3 cxpiravil, 
iiitrare; ital. vaiigala terre béthée; veiigo venir; aifîrof defccit; 03» dimisit; nClgClt pencher, incliner; 
hortus, pul>es mulivbris; r«^ij fons,scatcbr.i. Ail. t^drlrit )c bas, le fond; vm>f. Lat. nego. neeo; *»im, x»u%i perdo; 

jardin, gattrn assembbge, aeronplement; angl. gardeu vacuus , inauù; esp. iicgar nier; nccio igno- 

jardiii, g.tlher s’assembler; ra.ia jardin; cajoas vivirr, raut; etc.; runy périr; rniio pourrir. Ind. »ai: périr, dé- 

volicrc; xo.ua l’action de planter; ranno uu nid. Ind. triiire. 'py t'dardatio.) 

JA?< naître, produire, sakus naissance, race ; lat. genus; ' 
yevor; ital. giardino; ^p. jardin; jardin se dit ligiirément 
d’un lieu abondant en Iteaux esprits, en l>elles personnes, 
spécialement en belles femmes ; TntyM. 

p03 (Gau.v) venter, pectus , id. quod o»;*3 vcl {03. — R. 13 dorsum, terguto, cl intiis, medium. — Kivruv, 
«ü»of venter; venter le ventre, le fruit qui est dans le sein de la mère, la vcnlréc, 1a portée; venio, veni, venlum 
venir, aniv«‘; xuBomi» la vie, le ventre; corps, ventre. ' 

379. 3fl0. 

033 (nce) fiibit, spirnduit; 033 splendor, lumen; in J33 (esm) texit, protexit.— . R. 013 vagina; {35; nnhes. 
hipliil ,T3n illuniiriavit. R. 0K3 clcvafiis est* siipcrbivit ; ©cbcim secret, caché, mystérieux. 

01K3 dccor, gloria, majestas; yava<w luceo, splendco, nitco, *313 (nüoi; mendacia, Kimhi dicit radicem ejus esse 
gaudeo; yovoÿ betilia, splendor, fulgor. Sax. fcinatl fui** 03* signifîcal tristrs et moerentes; raHanie énigme; 
gere,-coruscare; aJI. f<bcincn. nugv mensonge ; esp. uecio ignorant; lat. nescio, etc. 

381. 

f3K (AOtf) crater, pclvis, vas ex quo lavatur quidpiam; in pU 0133K rotuiida habeniia figuramlunx. 

H, 013 pliaretra, vagina, t<*3 vallis;f3K navis; «yyuov vas, crater, vasculum, rrceptaculum ; apiid llesycb. ygnet vas, 
oyvto» vas in quo aliquod reponitur, pharetra; Icgitur et eyxaiov. Gall. gaine; itoxHbi, id.; angl. gawn barrique; 
lat. ganta maison déplaisirs, de débauches. 

383. 

33y (o.vc) in biihpael 33yorT oblectavit se, ddcclaUis est, voJuptuosus fuit ; indè 33^ voluptas, delieix ; 0313p teoera, de* 
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licaU. — ' K. jn ïolfiDiiUas. nin'J ^uaTtlas. jn gratia. — TKvf>: Irtilia, volti|)tas, joie, plaisir, iVclal, le brillant d'aiK 
rhose. 

(nc;«) psallit, c^rinit, lusit in inslrumentis miistcû; indê ^^>3 et p&altes, citbartrdiLb; eanliciiiD, tar* 

ineii, miisintm iaMnimciitum, in pl. 1^* Hin sonuit. intonuil ; iUH «ratio, soiius, canlicum ; *3" elaiDwj 

rr^y rrsponderr. \«t(wu et ;^dcv*iw voeiferor magno biatii oris ; lat. cano cbanter; angl. ranto ; csp. et ital. ranto; al!. 

(^cfançi rbant,ftngcn ebanter; ^ûbn^tn bâiller. 

pn (kc.n) conpnium fuit, indè pjn conveniens, eongnium, decu.<i, idem qitod nto pD3- R- iTiJ spltodor. rtvHu\* 
ingenuii.%, validas ; ytvMUM; gcncrosc, etc. Ex.; convenire; cum vcjiirc ; wpirw cemvenir, conrenir, denenm' 

d*arcord, etc. 


BLaUMÊ. 

fi» njâ bonus i JJ33 accessit, perreuit ; 3^3 duxit, adduxit, direxit, iuduxil ; n;30 incessus, iin|iC(uo$i}s ctimiiua 
riirsns ; .133 fuUit, spleuduit ; ,*733 .splrndor, lumen, iu bipbil n'ân iUumiuaTÎt ; ptt crater, pclvis, ras ex qno lavatgr 
qiiid|naiD, 111 pl. vasa rotutida babealia figiiram luiix; prtâ venter, pecttis; 33^ iu bith|iac! 33y,in 

vil se, vobiptiiosiis fuit; 33^^ voluptas, deliriz; nâ'Uy teurra, delicata. p3 psallit, bisit imtnimentis miisirls; pi3 et 
p33 psaUes, citbara-^iis ; n3'33 canticam, carmen. 

JT33 impeçil, cornu percuMÎt \ y33 teligit, pcrcussit, flagellavit ; y53 pbga, flâgelliim ; nj3 coriiupela, petiilnu; j,nj 
.ihigere; pi texit^ protexit; 13^3 nugse, meiidaria; Kimhi dicit radicem ejgs esse ideo .dgaiiicat truies d 
inmrciites. 


383. 

|33 gihbus, gibbrisus. K. ,133 lumuil, cicvatusesi; 
tOpf>THb bossu ; gabliola ; sax. gabott ; bine dicit 

motite.sQ*mrncni,(jel»e«o®lesCcvenne*. Angl. gibbons, etc. 
[Voy. 33 , ni33 , n“ 50-) 

,*13'33 (cbine) rasciis, coagiduni. l1n*/vuM compingo, 
revgo, concrtscere faeio, figo. Ex. : succus, humor, 

congulum; orta» TOj&oc- casciis qui coagiilatur; r/biuu in 
casfum rogo, moliur, stnio. 

333 (nob) meridics,austcr. R. ftDi *up<^’'bi'’il* elevatus 

i rtî3 splcnduit, fulsit ; y«vnr sol ; y«v»f clarus, splcu- 
didus; enseigne, «étendard, oriflamme, labarum. 


38f. 

f33 .sccuiidtim Scb. Muaslerum lupanar. R, 3; , 3U 
x‘jim ciipa; pK crater. Gall. cabane; ital. gabiocti» 
cabinet; angl. caUn ; osp. gabiuete; Katumcmi. cabind. 
Kupwv locus lestiidinatus, Lacrilua iucurvua, stira iusiru- 
mciiVum quo vinciebaulur nomites aut torquebantur,ca- 
tasta, niimella, ex xvyo;. Ex. : liqmnar, proslibultUD, 

H3p tabmiaculum ; 3p cabus mensura; H3p rcntrUuluii 
3ps lorcular, 

333 (cNB, fur.itiis est, subripuit; n333 **■ 

11* yâ3 percussit; rtri33 depilalio. — kvfffiwç fuHu- 
.xy«fw carduus fullouicus quo raduntur panni; 
expolitio pannorum. 


CAPLT XLII 

3 E>. 7 E* , EK. 


untu emisso jiibeo. 

. 385. 

T3» T13 ^ *13 quod 773, movit ca- 

piil ex cotupassione, indè bipbil 7»3n movtl, 7133 coni- 
motio. Id. ni3- — yi3 “ovil; nT projecil, niisit, 
jccit, il. emisil. (n3fl coiiduxil.) Nutus .signe de la 
tetr, des veux. Aivrw moreo, circumitgo. Ànso; sallationii 
geiuu; gai. dandiner; ail. tanb''(l«lt id.; tbun faire, 
agir; namosieKic racliun de tourner; ang). din tapage, 
bruit; ail. bing être; angl. ding froisser, heurter, faire 


E>rvc;Mj p. cinscü, clam ei'ado, subduco, direrto. 

38G, 

713 et 73, bitbp. 77i3jin'amorit se, item recessiiprw'- 
latiis est.— R. 7;!t7 prpulii, ejecil, H3» n'3rt <binisit.— loi!- 
mo disputer, outrager. envie, jalousie ; »i««f riw. 
ÜlRcige pente, déclin, baisse. >ulo branler, douter, choir; 
W5v»îea praî somiio capitc nuto ; «<*o« vol vo, verso, lonw) , 
ôtv>j vortex, gurges ; dm»; tiirbo, gvrus. vertign. Angl- 
dingy obscur, sombre ; dim obscur, IronWc ; dun obscut» 
brun ; 4vmho, adv., d’onc manière douteuse. 
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ting tintemmt ; ryAcHïc id. Ind. tan rrtentir, 
n^soimer ; taxas ton ; SbOlt ; monb ; cspitur pro 137 
ioqu» vel ;^33 flerc. (Notp de muMque> 9 {o(e.) prVT *nt»t 
l! 37 rî '^3 txiusica instnimeDta. Tovo; tonus; toiium 

do, tono, (‘xpriifto; tom 1rs eordag^ü des balisles. 

(ont) iste, islud. — R. nan în 

ecce; 7n «nus. — itiv« qiiidant ; ten le, celui-ci; bcfîti 
t^ilU ton, ta prun. poss. Aogl. Üiinc id.; namb notre; 
aog}. tking chose, affaire; l^ing; avHOKitic raction de 
>ouffler, de respirer ; 4 eMb le jour. 

387. 

13 (xo) id. qiiod cuimtlus, colleclio. R.,in» adit- 
narc; pn copia; viq(mii glomero; gall. dune; esp. duna; 
angl. dowti; ali. £uncn éWration de terre; df»»u ex.ig- 
grrO) 5» dunes, tas, monceau; Bv»t esp. tinada 

monceau; na44a»o ajouter. Ind. nau pro«}>ërer; 9lu^ 
profit. 


13, n3 id. qiiod pni clongasit ie, recessit, migravît, 
13* recedet. Inde nomni H2 ciim defetiii mm ; 
iliîdem 0*1113 exponiUir pro coromotiouihus infimii in 
lecto; ni3 Tagus, profugus; C*130 amoTeiites; nilX 
iDOsebo, vel Tagabor; ni3 transtulit, separavit, 

id. quod p»n'in elnngavit; signtücat etiam separationein, 
vel sterqiiiliniiim. ni3 immunditia. p id. quod pjnndi*- 

soMt; ni3 td. quod iTfi dispersit. — R. n*in 

pepulit; ,111 fluxit, 0*11110 ejerlioncs, et ps luumi. 
cœnoin, stercus. — subeo, occido; terribi- 

liter; ^ifuoc dinis, vehrmens. gravis; S-mviç mors; l'unit 
fumier; X’urifl fnm^c, vajveur; Æong bagatelle, fadaise; 
clair; nwttÿ, ravaoç. Ind. takcS. Î^UtlttC tc’uuite', flui- 
dité; teiiiiis; angi. ibin. (^nO commtnuit.) ^Ung fumier, 
fiente; tungp Iioiieux, bas. >>o*t3 bnton.) Angl. down, 
adv. à terre, en. bas;4ounii)û de fond ; 9lotI)'iniscre, 
cxtrérailé; nota, nothus, etc. fn03 tieeliiwvit.) 


ni3 pretium. R. pn donavit; 1^1 patruus; it( fons. (|n3 dédit, oblulit.) tmilumn do, doniini, 

{«(wu( prrbeo conTiviiiin ; 4a«Rtc donation, 4anb le tribut, esp. don; ital. dono; angl. donation. Hotv» epntum, cibus; 
angl. to diiie diiier; Menen servir, rendre service; Mynt» dîneur, mangeur, pfn cibus et etma. pi milium, gémis 
fnimenti, ani jiotius Icguminis, rr/Sw seu rivâ*» comedo. (,i03n trilicum.) I3y alligaTil, inuodavit. Kâvob» despondeo, (o»« 
muurra qu.T spunsx sponsus dat. 


388. 

pK (adn) basis, columna auxiliaris. R. iK, l'R fons. py id. 4 *v, Air, Ao; Jupiter ; itaj. donno seigneur; esp. don 
titre hQiiortflque, 304. Adotiai unum ex Domini I)ei noratiiibus; vocahiiium bebraicum, ortum a Phcrnicibiis, quo- 
rum liogtui Adun. Aq'umç est Dominas, rApto;, Ab ps< iloç sedes. Ilinc et SuhIæ t^vena cathedra. Ind. xau 

asseoir ; nii>a» nid. ^ 

py et piy et ri3iy (ouN, omt«) adhuc, usque adhuc ; ly tempus midluiu, in æteniuni, iii Sfculum ; py chald- 
temps, année, pi. p>iy. — Aav, S19Y depuis longtemps ; $««« uéme signification que qui est de longue du- 

ree; augl. dcan ; decanus, ilxl, decano; esp. dean, dreanu; Acxaiims doyen, le plus ancien d’Jgc ou de réception. 
^ Ubbo depuis longtejnps. 

ÎHX » px A»** t Domimis, in pl. ■'31X et Q>3ix accipiendo pro singulart. R. »3X , ix source de iious, ou 
IX • pi juger. AvMcbutc possum, valu», zslimor ; Sweut; force, pouvoir, puissance, Domimis. , ^ilt le Mars de» 

f 'tcrmains ; bannen de lÀ. 


pl, P (bs, nux) judicavil, indc rtVO^K 1*1 judex vi- 
duarum,arbiter, defensor; pi judicium, causa. — R. njn 
sententia ; yi> coguovit. Russe AectiSk droit, dextre ; 
4ec-nnua la maiu droite, la dextre, la puissance de Dieu; 
ryAHbin judiciaire, cyBAeuie jugement. Saxon £^eniû ju- 
dex; GiiistantinopoU divan, quasi domiis judicis. Ilinc 
il3*lO pmvlncia ob potesUteiii judicandi, et jno pro 
certo loco, vcl itioere, alii pro nomiue civitatis. R. »io 
Media i^io {n* 2l>6'. Apud Turcas et alios Orientales Mai- 
danam; gall. Maidan locus ubi judicia excrccntur. 

390. 

py, pynn (oDN, E.TODÎ1) deliciavit, voluptuosè vixit, 


■ 389. 

pl» P bligavit, discepUvii, certavil, con- 

tendit; |T70 contcnlio, rixa, discordia, in pl. o'3io et 
0’3*T2‘ — l'yn contestalus est ; 1' percussio, plaga; 
nrt3 minarit. Auvorv solertia, atrocilas, dicendi faculla*., 
angl. ding froisser, heurter, faire tapage, etc. 

pyi» («Doex; mag\i8, ariolus, in pl. 0*31jn*; voca- 
lur qui conalur scire ventura. — R. yi» coguovit; piy 
arlolatus est. — Devin; ital. indevino; c&p. adivhio; ançl. 
to divine deviner; yra,iamb, idem. 

391. 

113 Umeulatus est, coolrûtatus est; ni3 iuûrmi- 
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tndr py et riTty vcduplas, delicia*. -^nin gaTÙus est» tas muliebris; aqua aspeniomi qui immundi aspergr^ 
tartificavit. U^dvi; voluptas; ig«vvw suave reddo; etv^avw pla- bantur. ~ R. nTî fluxît ; nn mceilitia» dolor> ^ 
eoo. liid. NAD briller. Saxon delectatio. Ruasc mentaüo. Navrea iiausea; v«v9m supplico, floo, 

y.to6iibiü aÎMf, facile, cumjuodc» opportun. scaturio; yeturioA» nauseo» respuo j nausea , sanies. Riox 

Ma4os4eBÏc 1 arroscineot; taueit tremper, <d. qumi 
n37 fluxus, et HDWO aboainatio, et rntOC ûuBiHKiiba 
mcnstruuiD ^ probrum, conlumdia. 

59S. 

pj (ndx) id. quod vagina » et metapboricè (k 
eorpore bumano; «1313 * vagûia. ^R. rr\3 ba 

bitatio, domu 5 ; ni]? capitur pro cortu membrorun in 
eorpore» id. artus ; ir? caldarium, magna olU. Capitur pn 
copbiito et calatho. — sacellum, sacellus. idem 

sacculus^ V 17 OVC venter, uteriiius. 

1R3 (f«A») uter, lageua, in pl. miK3* 
venter, quasi uter. — Tonne, tonneau trneo tenir, eoacr- 
voir, comprendre. (f»t5y mulcirale, vcl id. quod TP ^ 
TT mamilia ; capitur pro pii^ui bomine qui quasi a aBilb 
larti tumeus distenditur.) Russe Ha^iOBOib recevoir brau- 
coup de lait, donner beaucoup de lait. 

arsL'iiâ:. 

113 13 quod TT 3 motiu est, movit raput ex coinpassioiic j 1130 cominotio; n31 i^te, istud;l 3 cumula' 

rollcelio i ni3 pretium ; I 3 y alligavit, inncnlavit; p,TT cibus et ccena ; pT milium genus fnimenti aut potius legumiiu? 
pîtbasis, colujnoa aiixiliaris; py, *ny et n3iy adbiic, usque adhuci py tempus, annus ; pjt, piKdomious; jTT,p 
judicavit; îndê m3oSî< j'I judrx vidnarum, arbilcr, defensor; pT judicium, causa; rt3'10 proviucia ob potetatm» 
jndicaudi, et jiqa pro certo loco v«l ilinere, alu pro nomine civitatU ; pyr magus, ariolus; py, py/ïft dcbôjnt. 
vuliipluosê vixit; indè py et ri3iy voluplos, deUci*. 

113 H13» rrn 3 /in amovit SC, item reccs.sil, transbtus est; 113 migravit, fugit; ibidem omi 3 expouitur pir 

r ommotionihus inlirmi in Iccto; tt^ vagi», profugus; on 30 amoventes; nUtt movebo, vel vagabor. pdisjolni. 
ni 3 dispersit ; ni 3 amovit, traiislulit ; jn, p litigavit, dlsceptaTÎt ; fna conteolio, rixa ; ni 3 significat separatiouen 
ni 3 immiinditia ; t 13 Umentatus est, vel contristatns est ; ni 3 inûrmilas muliebris ; ms oqiu aspersiûnis qui immuml' 
a«.|N>rgrbantur ; m 3 » p 3 domim meretriris ; ni 3 fluxus, abominalio et imrounditia roenstruum; p 3 vagina , «131Î 
corpus ; TK 3 ulcr, lagena. 

393. 394. 

313 bbuil, voluntarius fuit, sponte dédit, veî ob- 0*31’31 (oiicwim) stcrcus columbarum; sunt quipvtaiii 

tiilil ; iiidè ,1313 miiniriccnlia, liberaUtas, spontanra vo- Q»3T31 idem esse quod 0'3V3V in columbu, quod «dw' 
limtas; 3*13 princeps, rouniliciu. — > R. ni3 pretium; ex stnimA illarum tulerint grana, et Ula comederiat B 
K33Kfructus; 3ni «urum. Aanonm sumptus, 3a««v«6* im- famis nccmitate. — R. ^31 outrage, infamie; ,1)1’*^ 
pendo , siimptus facio; iavKvn&oç siimptuosus. Russe lumba. 
its.inaeHie dépens, dépense ; ital. dispensa dépense, garde* 
iiianger ; esp. despensa idem ; angl. to spend dépenser, ex- 
pense dépens , dépense; libo, ffirov^ai veduntariar 

oltlaliones; lat. sponte; angl. spontaoeity ; ital. spontauea- 
mente ;e»p. cspontancidad spontanéité; fpentcn distribuer, 
fptnbitcn faire des présents, donner par libéralité, dé- 
penser: soaaattiè Taumône, la distribution d’aumoncs. ^ 
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133 (woo) in hipbii i*a,T nuntuvil, indicavit^ ostendit; 
irluJiti in pa^ivo ^3n nuntiatum est, indè 1>^Q nanlîiis, 
rrlalor; 133 coram , aulè, ex adreno. — R. ni3 briller, 
eclairrr. l'aveu et yava&i lucco, iplendeo, nilco, gaudeo ; 

I«tus, fertilis; eaiitiis ; angl. canUcioo; ^clûD^f etc. 
Ex. : «yyi'Aoe nunliiu, aiigclua. R. yi)iwc fero risus; 
yt).(c spleudor soUs. Gail. gnidon, enseigne, guide, etc. ; 
jHavexa guidon. 

T3j(2«<iio) princeps, dux, capiUneus, idcni quod * 19 . 
— rcvccqriK barbatn»; ywnnK gerieratoTi angl. gencra- 
tnr; Bcugung génération ; nyiftw, dux, ductor, 

gnide. 

133 (^cd) coram, .intè, ex adverso, signifîcans 33 Tp 
propinquitatem. — Angl. nigheat le plus proche, nighness 
]>roxiinilë; 9iid^te xiiccc. 


300. 

Quando ^33 recipit prspmilionctfi metu, importât pirTl 
elongationen ; *1330 a conspectu, procuJ, et non in pnrseit' 
tia. — R. yi3 extermiiiavit, succiditi *n3 elongavir, re- 
cessit ; 33 magus. Msyyoviia Tcncticiiim \ inc.'tntoenchanter, 
inc.intameutum charme, sortüifge; j^auberfcgcn ; esp. en- 
canto, cncautacion; ital. incanto; xo^tayna eochantetir. 

397. 

33T7 (i»Nô' cera. — p3 texil, prolexit; p dissolvit; 113 
lamentatus est. ~ Ex.: cera^ mors, fatum - 

xn/)i(a fascîa propric septticralis ; sn^too^t . pcrceDor , 
consteruor ])ropriè pallore cereo. 


398. 

pi (ncri) frumcntiim, triticum. — R. H31 crerit, multipiiratiis est j ym milium geniis frumeuti. genus 

grarninis in CilidA; bl<f. ;i'0l30 rrs pretiose; |n3Q HQ fructus przstantissimi seu dulda poma. R. ^3 

c'oriandrum, manna, bdelliiim; t3 cumulus, coUectio. (Voycx 130» n* ^A.) r«uinr uxor. R. yia piern terra plvna , 
referta, psTu/j m.iter. 


CAPUT XLIII. 


3 EN. 

Evitf qiti mùit. 

399. 

pn, P (x2 «, zun) cibavit, aluit ; p|Q nutrimentum, cibus, 
esca, abmonia, et bine quidam putant veuire nSM p répa- 
ra tri x e^carum, id est hospitatrix. R. tyn roboraeit, 
munirit; pn ubertas ; pr| donavit. MaC« libum, 
inau ; mamilla. — Sano guérir \ angl. sanation gué- 
rison, sane sain, en bonne santé; ital. et esp. sano; aü. 
qefuilb; inHxa réparation ; BStAlkteHie guérison. 

401. 

P (xm) pro po spedes, genus. — R. kVI forma, figura, 
py aspeclns. — l'no; genus; angl. genus; ital. gmcrc; 
7.(n, Zsvor pro Zeve Jupiter. — Ind. jsnus naissance; 
'0<ÿ(in jour, clarté, lumière; .tcub jour, journée. 


T ES, EIS. 

Natu, vat9u duo, vado. 

400. 

n3l (tt*a) dimisit, dereliquit; magistri Hcbræorum ex- • 
ponunt hoc verbum per pni elongavit. (,"| 3 P muMitts est.) 
— R. nnt separavil, abrupil, abstulit; n3 dimisit.—* K<- 
vouexinanio; x(v»r Tacuus, inanis; vimt»; inümiis, uUi- 
mus ; in imo, in fundo; ital. necix cérémonies des 
funérailles. Ind. jna rompre, fléchir. 

402. 

n 3 T (zîtt) scortattts est, fem. gcu. nf\3T foruicala «t; 
n3TT scortator, et fi3>T meretrix. — K. py iniquilas ; p» 
stercus, ccenum ; yti sudor. — Sanies; augl. sanies pus, 
sanie; ital. sauia ; angl. nasty sale, obscène ; mon sauir ; 

morbus, Titium, pestis; tswcov candi, y«v(nau nau- 
seo, respuo. 

ft?3 (wxe) aspersus est, in neutro genere fit actitrum n:rî 
aspersit. humide, mouillé, humecté ; 91a$ liqueur, 

boisson; vatu, vauoxw fluo ; nage, nager; esp. a nadoâ la 
nage ; naiaa naïade. 
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403 . 

|ÎK pnntUrare, invostigarf ; 0'3TK3 Matera, libra, tnitina. — R. mn vidit, speruUtus «t ; n3p exaudirc.— 
A't^w r»timer, priser la valeur ; essieu ; axan es^sieu, la troisiêine vertèbre du cou ; axU l'essieu, le Ckaxûrt, Ir 

pôle; ago parler, agir; axis ; ital. assc; esp. eje; ocb axe, essieu. (Voycx n*1T auçabu.)£x. :aun'> 

oreille; aurigo conduire, régir, gouverner. 

pK (a7.m) auris; pTKil aurixavit, exaudivit. — > A^im> juger digne. ]ud. ina savoir, connaître. Audio ouïr, ccotttrr 


pK»ptK3 (a7.i?*, maxin) oiiediens. — AÇsi valets, 
i)omesti<|un ; cbald. et syr. pj<, ptK, WTtK auris, idem 
oiniiino quod bebr. |tK commiitatis xaiu et dalelh. Angl. 
handle oreille; anse bras ; lat. aosa , ital. aiisa grande éten- 
due ; ansare haleter, désirer avec passion ; aiiris dici volant 
aliqui (piasi ausis ah aosen ; anses et aiides diceliant .'mtiqui 
pro aures et auriculas ; asiuus à pra'longis auribus. Saxon 
itbcâfian obsurdesterc ; ail. jutpèrcn auscultare. 

405 . 

Caxn) baltbeiis , aut juxla Hebiteos arma. — 
II. ly fortitudo, tyn folioravil, munirit; labor, for- 
titiidn. — Zaivu, Çi«>yyu(M ceindre ; se ceindre, s'ar- 

mer; angl. touc; esp. et ital. zona ; zone ceinture. 


tpi3 twoox) l«rbarus, alteriiis linguv. (Voy. tp’rttjj'j 
id. quod tyiVO Rarbarus, bmlus, iucloquens. 

404 . 

n'3îy (OTNtE) avis qiuedani qiiam gryphum Toaa* 
Alias aquilam. R. pHTH visio et ariolatm ot--> 
Ex. : yf,iK 9 t, aenigma. I>vy grvpbon- Otit, batwcK 
minor avis, ab euincutibus plumeis auribus, asio fon- 
bâtur. 

406 . 

0'3*t fxiMM) arma, instrumenta ; p' armarit, pbslera* 
vit. . R. ytyt dispersit, item commotio; n3fl obiiÔfTf 
D^3n lancea, basta, cuspis. — Zcnvtov virga, basta, idue 
Ital. sanna, zanna défende de sanglier; bit l’' 
dents ; aaayOpiiHa dent. 


pT, P cibavit, aliiit ; pTÛ milrimenliim, ribns ; p .s|»erics, genu-s ; px ponderare, invesligarc ; O’3Ti<0 5tat«*a. 
pX .inris ; ptîtn auriravit, exaudivit ; ptKO olicdirns ; px ballbeiis, aut jiixta Hebnros, arma. 

n3î dimisit, dereliquit ; nST scortatiis est ; n;i3T fomieata est ; rT31T -scortator ; n31t merclrix, .scortum , ntj upew 
•si ; nin a.spcrsit ; t;?T 3 barbarus, alterius lingiia» ; p» aimavit, phalcravît ; n*3Ti? avis qua^am quam gryphum tomoi- 


407 . 

pî (iBfi) erait, acqiiisivit, id. quod n3p — Dm px 
.lunim ponderare, iuvcstigarc; paty mercanlia scii niin- 
dinaiiu. — Jlâuf<6 acheter ; l.ii. pensio; ital. pensione 
p.iremenl; *aA«B.iiii»c paye. ri3îD3 cbald. donum, prse- 
miura. — 3nî DTV aurum suldcvair, exoïicrare, adjuvare. 

— Ex. : etyKy<ifi« offrande ; porter, soulever, offrir, 

consacrera Dieu. 

400 . 

*1)3 'n/.d) id. quod. ^5-3 coxit, indè q>)3 id. quod 
VwDî7 coctio, palm<*nttim. — R. p ciliavit, aliiit; Tfltîl 
providit ; pni cibiis et ctcna ; milium, grnus frumenti. 

— iatvwfu pnebe» ctmviviuin ; placenta c mrlle uvis 

passis abisque roiidimcntis densior, coiistipalior. 


408 . 

D 3 T Un*) caiida; 33) dccaudavit ; caudara seociur- 
mitateiii abscidit. — R. n 3 ! scorlatns est; t)3 drspen*' 
contempsit ; ))3 contemptus, opprobrium. — Pénis pc* 
niculiis la queue; 6yMvycs ; rsp. pezon de fruta queue 
fruit; «ç cxlrcma pars; iriÇ»; humilis; po, pediib 
queue des fniits; f|)o finis, terminus. 

410 . 

p^) (ii>D!«) temeritas, superbia, arrogantU, prtwff* 
pôo t rt3nt insolente*. K. 7) superbivit, prïsumptutt^ 
cgit; n3T dimisit, dereliquit. — . po adversariiu. 

Xarxt malorum angclonim princeps; CamaHa Satan- 
; t?t53 exlendcre se ad calera. 


CAPUT XLIV. 

3 EN. D ANTI. 


A>7t«v liciatorium cusuble. 

»n. 

X3D (Ina) id. quod Vo s^porta, corbis, caniatrum. 


Avrtov malus, ab avrioc adrersus. 

412 . 

fno (*«n) moluil, comminuit; ^nilî 
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R. oyt induit, involvit; iuris. ~ ËAp. lina grand tnenbravit, fnutrarit, divisitin parttJ.);Wt pUga,fjrac- 
vaûücau en forme de chaudière ; iul. tina tinc, tinette, lura { rTitn* iVin conuivit, fregil. (p dissolvit, chald.) ^ 

cuve; tinero Umuclicr j x«Mt caoiqlra \ Ut. tina vaisacau k âicm caedo; tenue atUnuer, amoindrir, dimimier. 

mettre du vin; 'laiib tiue; moHua ; ^onne tonneau. liid. tanus efül^, mince ; teouu ; esp. tenue tënuitè, ténu, 

(utiN) ras œuktrale, veJ id. qiiod tr H uber, mince ; hic tunnc id.‘; 3^ai1g bagatelle, vanité -, angl. ihiu 
mainüU ; Job, xxi, capilur pro pingui hoinine qui qua^î mince, léger; tinj petit, mince;. HMg^in pauvre, nu-U'’ 
mamilla lacté tumeiis dûtenditur. *— H. iTOn btura diaut; mima fil, tiiet; esp. tifia mesquinerie. 

ODcliuu; P vinuro. Hwc9v lac, ex ^aAinulrio. nafW (lawt) id. quod O’rtl mola ; /tljntO S‘W«t 

m*0 (kMa) lutum, cœnum, stercuA. — H. t3>0 lutuin, niDlH Q'39 dentes grouiores cibutu molentvs. _ TivVw 
cccnum. ifriD/t scoitum.) — 2l]0n argile, gUûe, terre seu tiv^ comedo,rodo, qui k rttvw et i?m; 3oivd eptilum, 
glaise; Trrctvor calx, gypsuni ; prias hommes luto, posteà cibus; angl. line U dent d’une lierse. (njjl pro acuere 
expertiores gypso et calce ædiGcavexunt. Trvccya; locus hu- expunilur.) Ex. : yspfcor molaire, dent molaire} 
midus, maris illuvies, limus, a TCTTs^burotcto, uolUo, voTir mal«, maxilbe. — U. xstttm coinedo avide. Goinfre, 
hmnor, humidilas ; ruoà lioue; r.iuna Targile, la terre; frâ^ig. 
muna limon. , ■ 

415. 414. 

nü3 (**!*) tclendil, cxtendil. — R. niO nevil, fîlavit. — n03 (îrtx) inclinatus est, divertit, declinavit- (fiTU des- 

Tkvu toiido, iiitendo, cxtcusiis sum ; ital. tendtre; lat. cendil.) — K. noy declhiare, divertere. — Bivw, jteM* 
id.; esp. tender; angl. tend; tbun faire, agir, opérer; ferio, occido; mortalls ; mOrs. Ind. tc.vüaa 

2f(b^nt baleine, respiration; a([?nttn respirer. Ind. ta.h frappé; i«AsrAS détruit. Ilinc rttfD p^^ersio, declinatio 
allonger, étendre ; étendre ; uamaxa Taction d’ë- scilicel judicii, et nOO subtuï, inferior. R. non peccavit ; 

tendre, détendre. malt las, faible, languissant, abattu, (nô-) 

ftOtl (atun) instita, tapetia picta, exponitur etiam pro funiculis, ut sit idem quod funiculus lineiis. — R. g^n 
GJum. linge, drap, serviette, broderie, toile peinte ; (kraa funictili ; lat. txna, tarqia, fascia, fasciola, vitt.i, capitis 

ornameiitum ex filis aut land contextum: sax. Xbion vincere, ligare; mcHéinai totKs. Inde A&ijve, A^occ, A0>r*«ua, quar 
prima artem trxeudi rrperit Minerva; barc enlm crédita est prima iineum texere, tclam ordiri, omnemque artetn 
Unilicam reperissc, uude cl pro artc ipsj sumitiir, etc. 

413. 

p ;0 (losr) /dem qucNl ©gy oneravit , deiudè idera quod npn transbxit , et apud magistros capitur pro iircilarr 
jumentum cuin aculeo. — R, njy rcsonavit; nni/t lelnm , jacnlum. — T&v>w intendo , fîmio, roboro ; r«vsc 
tonus, teosio, ténor, rigidîtas; galJ. ton; doiiuer du Ion, de la force; tonner tonare; ital. tiiooo tou, intonation;, 
tuono le tonnerre, tonitru ; esp. ton, tnieiio tonnerre ; et .^onn^r ; angl. tune et thiinder. Russe mOHb tou, son ; 
ital. tinnito. 

116 . 

ngjn (tiwlE) triticum, pro quo per syncopam dicimus ,TOn- Avôof flos; «viiw fleurir; «v9tÇo» parsemer, émaüler de 
fleurs ; kHo arisla, arista: cusjus. — R. non trilirum ; mnvrri ; g^n grossos produxit, gemmam protuüt, id. quod 
oSlC’3 nOJ OnO nT.’O K*yin Cant, u. item halsauiavit, coudivit aroro.itibiis. 

Jrgj (Mo) plautas'it, iiidè ÿgg planlatio; idem pgj, pl. Q'ygj pUntulæ, id. g^yigj, nV'OÛ- D>3 03 bl* quod 

g^g motus est.~- R. git restigavit, lente incessit > niVI >d. quod n/1K venit ; jffl branche, ramean, etc.) Planter ; latin 
planta* plantes ; plaiitaria plants, ai^risseaux qu*on iraosplanlc, pépinière; pUnt^go plantin, herbe; plante, 

plant, .scion; c$p. plantarse se venir mettre en diligence en quelque lieu, arriver. Planter délaisser, laisser, aban- 
donner. 

y03 radiccm. £sp. plantar mettre, poser, établir, dresser; pUntar fonder, établir. Russe n.sccua 

la plante du pied, planta; platt^en planter, dresser. 

atscMÊ. 

lOO sport.1, corbis caiiislrum ; |igp vas inulctrale, nber, mamilla ; tC'D lutum, cceiium ; fpg oneravit ; ,ng9 tetendil, 

IS 
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fxlradit; |>t5n instita, lapftia picla, funicnJi; fT03n trifioiiin j t33Tl grosso* produxil, |<Mnm.im prosulil; iin« baU*- 
mavit, condivit aromalibns ^ yoj plvntavil, yoo planlalio, Q»yj53 pbntula*. 

[no roolluitf cüfiiiDiniiit; n3no i n^3nw dentes gro&&k>res rihutn m^«ntcs ; [yo iransfixit; et apud magûtm 
«apitnr pro incitare jtimcntum ruin acuiro ; iaclinatu» est, dedinavit ; nOO pcrversio, drdinatlo sàlieet jodkü, rt 


rroo »ubtH5, inferior. 

417. 

OD3 '»«) idfm q«od nm vcl n' 3 t^n ▼idit, asprxit» 
.idvcriit; in hlpliil OOn i 030 aspcctu* ; fî’337i si- 
militudo, imago, et nSIDH intclligeDtia, Yenil à p3 , p 
intcHcxit» et njH acitere. — Patem ouvert, décoirvert, 
visible; «jpropat video; o-ÿ'«v«v visijs, faeies, rox. E»p. 
patente; ital. patente, manifeste, visible; namenma pa- 
tente ’ÿdfcnt. 


418. 

[t33 (vtH) venter, utérus ; capitor pro grossitie scu cras- 
sitiidine coliimnx. — > K. |QO sporta, corbU ; area. 
Panse; ital. pancia; ; «p. païua rentre; baadaOn 

le ventre ou la panse, bedaine; gavfM urua quia reotr»* 
ooaa; Simov parviis radus; r«?«cvi] patina. (Soj. p|Q b 
[3^ cempe.) 

033K (asm) cinclorium, bahheiis, lumbare, dngulon 
reniim, in pl. Q'tMJK* 4»Tyur ossa dentes eontinentii ; 
^Tvtac,f«Tva( loculamcnta, rasula ; fwrvouad pnpsepbmO' 
dum fabricOr; onoacaHie ceinture; aiigl. fatten en- 
graisser, devenir gras ; faUiess graisse» nysenie le gosde- 
ment. 

Q’303 (stî*'>*) Suot O’T'tiK nuces avellan«. n«« et nvi* 
genus eoneba', pintia ; gartsv parvus cadus, fructus nU; 
angl. pinnace sorte de chaloupe; osp. pinaia piiuBse, 
petit bâtiment; nyuHB.i gouflre, abîme, mer. Iltac PoBta 
et Bithynia^ nomen factum volant; ubi nuces abundabant, 
ad quas alludit poéta Statius, cum didt quidquid noUb 
Pontîcis imcetis; bis alfiucbal Ponlus et Bithynia. ffâDS 
pimis, Icrrbinthi Iructus; irtvo( piniis pin; angl. pior, 
esp. pino. 


CAPÜT XLV. 


3 E\. 

F.tvniv propter, causa. 

419. 

P (c.n) sic, ità, tailler, rcctè; id. quoi! verè. jjk 
rertè, siquidem, *i itâ, indc p3 pro, tune; p4 ideo, 
propterca. — R. certè, utiqiiè; ns ♦ ft 33 «c, iti ; [ri 
si, quod si. — Kav pour xai v» cl si ; *tn pro x«< lav et si, 
mî^mr, si; na(b en, pour. ri33 'd- quod 133 coram, 
anlê. înd. xav luire. 

P idem quod p33 finmis, rectiis; rt33 *d. qnod itT 
rrctus ; nrtD3 rectum, dircclio, in pl. ;mi733- ^nd. caî»s 
approuver, voidoir. — qsjc (abc) staiinum ex quo lit per- 
{lendirulum quofabri camentarii in opère sno diriguntur; 
idem scilicct qiitnl Sn3fl SpCO » 13K nOVl munis 

.editicâtiis cum ]>er|>eii(bculo vcl rcpilâ tnensorii. KavMv 
canon, reguU; xavomÇw ad regulam dirigo, ad artis pratv 
cepta rrvoco ; xaevra seu xorwi» storea, canna; angl. cane 


3 ENRKA 

E«fX'u immioeo, insto. 

430. 

pw (aCn) «ic ne, ne forte ; ri33 contra, jaxiâ, hIcp 
quod *733 ex ads’erso; pol3 penc, propè rooduro. — B- 

at, saltcm, Umen; non, baud, uequaquam ; xx» prv 

mt «V quamvis, ctsi; ail. nûCb selon, suivant; fctît ascttii. 
nul. Ind. NIC nuit. 

p33 '(cNo) inenrvare, subdrrc, deprimere. — R- nîT3 

didûlitatio; ni3y anîmiu deraissui; «yx»» coude; socon 

le pli du coude; angl. knee genou; il. coorbe; aU* 
itnie; belge dtnic ; fnteben plier; xoAbHO^ grec 7WV. 
lat. genu ; ital. ginocebio ; ind. anoan jointure; tsar» 
genon; bine ywÇ gcmiflcxo, adgenua; 7**^ 

voypou supjdiciter oro, gcniia amplectens, supplice; t*" 
genouiller ; xvqpo; jugttm inontis. 

P33 et tn bîpbil 3^33?! »d. qnod S’WH 
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cajinr, ro&eau, bâton; e«p. etital. canna; caMbiuii» canne; 
^enfct le (Uonb d'un maçon» perpendiculuin ; Kanamb U 
corde» le cible; kl. ancon guerre. — funkulus» re- 
gtiia. 

003 rrcti» paciGcif Raid» Sal. expooit vera- 

rea» fidcles ; et veuit â p rectus» certnc» stabilis, finnua. 
t droit» homme droit ; Ica justca» lea bomnica de bien. 

P n93 (cm» cnk) basis» pea» aeu 3010 ae»aio» locus 
residcntia*; exponiUir pro Qipo loco; quidam voluot nâ3 
idem esse qiiod nU locum qucm planlavit dextera Dci; 
atii interpretautur fioo id est habitatiuiiem. rwywcoin; 
KUHeub coin ; ancon coin » encognure de muraille. ( fp 
nidus.) ^ 

H3130 basis. stabiliias; xu*v columua ut slans et recta. 

— Kw*o< ; ital. cono cdne» pyramide â. base circulaire ; 
Kouycii ; augl. cône ; lat. oonus. 

i2l. 

*33K (aîxa) id. qiiod ego» nya 1310 *133 proiio- 
inea primæ persunæ. - — U. verè» OK lod. aha.n 
je ; n ANS bonimes. — K<tvb( illr» hic; esp. alcuna gens, 
génération » quelqu’un » untis ; ^33 surculus. rw(«v tolum 
corpus. 

ri33 (c»k) cagnominaTil» vocavil nominc peculiari, et 
obtexit nomen proprium ; ex|>omtur rnim â David Kîmbi 
!'<**■ riD3 O'Syn ocenltavit ; adnlatus est magnifico 
titulo; in summâ siguilîcat cognominare alîo quàro proprio 
iioroiiic; aliqiii eùam intcrjirelaulur commutarr ; bine 
’133 coonotalin. — R. *^n palatum taux. >35; clamor. 

— X«(vw , parler avec cbalcur » ouvrir la 

bouebe pour parler; lat. caiio dire, p.irler; liai, canna le 
gosier» le sifflet; iud. &a> résonner, retentir; csp. cano» 
cailulo tuyau» tnbe; caAulo» susnrratiu; caAo conduit de 
la i-cspiratioa dans les animaux, «psit claniavil» iniigivil: 
ptt3 clamavit.) 

ni33 p^- 111133 (cNuc, cjxüct) suiit miSfl sodilrs, so- 
rictates» congrrgaliones. — Ex. : presser, presse, fuiilc; 
mp coiigregavit ; Cana ville de Galilée; canaille; ital. 
canaglia ; esp. caiiaJIa; Kaiiasia. 

4i3. 

J1K33 (ncat) collcetio imiltorum aromatum ; quidam 
Kabbi exponit niy»? <-cram. — Kixiwo; cheveux frises, 
boucle» frisure; xixrvov buile faite avec le fruit du 

riciiMis ; ind. A^ti oindre ; citicimins une touffe de cheveux 
frisés, tresse de ebereux ; augl. ciiYrouiau élégant ; csp. 
cinamomiuo onguent aromatique; ital. cincinno flocon ou 
.iimilct de cheveux ; ,Rinn menton» barbe; yivciov barbe. 


gavit, subjecit» bumibaTit» subdidit ; nM33 pn) SoV3 
mUiatus. est; indè 33^ JIIQJ compunclus cwdc. R. 
n*0 doluit; nion nuereri feest; ri3* csoutristavit» afflixit, 
vim freit. — Caoco grisonner, blanchir» vieillir; caoities 
vieillesse; iul. caiiulo chenu» gri^n; cauuteuâ caoities; 
esp. cauo gris» blanc en parlant des ebereux. Kvsw, »rw» 
xviÇw seco, rado» pniritum excito; »<{;« scajitura, velli- 
catio; xrvAtei» evaetutio, bumorum deiractio; xcyowxX' 
inaiiio; ronger; angl. gnavv. Ind. &CJi se flétrir» 

se rider; it AC détruire» effacer. . 



ii±. 

n33 (î«ce) percussit» verberavit ; in bipbil ,i3n i rt33 
percussus est : iu pass. bipliil nSH perciuvsus est; ,-{3^ 
|)crciissor» c»or ; et ,130 pkga» cardes ; 71133 |>crcu5siunes 
et conlusioiies ; indè 0^S31 H33 claudus seu iulirmus pe- 
dibns ; in pl. q «33 ^ 0*K33 { ^t' p^ssivo nn33 pcrcussa est. 
— R. rî3* redarguit, rrprebendit ; H313 irdargutus est ; 
113' cppressit ; cnemb le pugilat ; xaivw périme» occido ; 
cania ortie très-piquante ; esp. caninos se dit des dents de 
la vipère» cauini dénies ; angl. canine» canin qui lient du 
chicii ; ital. ciiiico roonlaiit» cynique, liid. anc traverser, 
|M;uctm*; >axx percer, dépoiiilliT. su>|icudit, affixii, 
crucidxit.) 


D'33 (c.vim) cyniphe.s, vermiculi qui pcdiculi vocantur ; 
augl. caiihcr chenille» chancre; r.iucer ; ital. rancro; 
Huwxu » ryccimua » ciiiM'.ty chenille. 

til. 

,i;;33 'cnux) mcrcatin» cotifiisio; Kimbi lamen rxjsonit 
humiliatiuncm alÜA ilîatam. mercalor» ni^ntiator, 

iusUlor. .,i3p possedit, .icquisivit» procuravil» émit.) • — 
R, p»n medictas; ip rcgula ; pn diviliæ. — Gain; 
angl. gain; ail. et Mge ital. guadagno ; esp. 

gaïuincia» ganacia virtuirr» avantage. Ons location, rente 
cm.Mis; ital. et esp. censo ; angl. censé; auf3infc suh 


T 


— aî — 

42S. 

p3 (cc?f^ intfndit; nîlD intpnlio , mons ; fiîDrt di«posmo, — R. ppn statuit, dccrcvitj ppn copilalionn ; *ip> 
auscullavil { py a^pectiis, Tisio; njJfO capilirr pro cogitations vrl imaginatione. — r»o«, ywuffiç cngnitio, sapirntu, 
doririna ; vïXr mens, cogilatio, prudeutij ; finneil connaître, rocounaître, saroir, entendre j belge ffntWI; itaf. 
conoscere; esp. conocer; angl. know ; 3Hamb îd. Ind. cans.v opinion, census., scnsiu ; c ka connaître, pi^ id. <|9Qtj 
ma’tSn fenestr». (Voyei 128.) n3^rî disposilîo, fignra, id. ordoj pjo pra^paratio. 

pD ^ P paratns fuit; in paw. paratiis, in pL 0’3D3 præparali, conTcnientes; p^n paravil, sUbé- 

livit, disposuit, ordinavit, fimiavit; p^a paraat, .«tabiliens. — R. ppn statuit; pi< labor, fortitudo. AH. ftinn 
produire, fottncn pouvoir, savoir, fùhn bardi, osé. Ind. ca.v agir, servir. JlunO *rt» adresse, métier, éuidf; Wgr 
Jtcinjlc. Russe uaniyra un excès en travail ; orsr»c; idoneas, aptus, suHiciens ; x«v<m operari, properare; lat. cooûr. 
rcmaUis ; ital conalo la tâcbe d’un travail ; esp. conato effort, soin. 

*]3n itnbuit, instituit, à priinis rudimentis exereuH 5 idem quod oyo opo "toS ; *ï»dc 0*3’3H domeslici, verma- 
ciili, legibiis domesticis imbuli; Onkelos vertit poSiy adolescentes. festino, euro, miuisiro, famulor; io»»,' 

miiiister; Aiacmiii; iDiaCOnuft; sax. acenatt geuerarc, et ccnnct genitus quasi yt^>r,Tnç; sax. cint, geau* . 

iiatura ; aiigl. kind; item sax. dintU, Gi>nnc î dau. Jlion ; belge Àintit; ail Ainb gt'nus, generatio; sax. jQunii: 
uxor, ‘/van idrni; l>elge £Utenf# etc. 

*]3n (axe) dedicare, initiare, eonsecrare, domiim jirimuin babitare; liîiic n33n dedicatio qua? fil cousummato 0|)crr 
R. ri33 cvlebravil; ppn Matuit, decrevit; JCon«i^ roi,li Gi)Unn«i chef de famille; angl. king. Eyxaivor encznis. 
dedicatio; lyxauvcÇrtv dedicare, à xatvoc iiovus; sax. itqinnûnr Oginnatt incipere, initiare; angl., bclg., ail. bcgittnani. 
nin., dau. bcgipllte; sax. ^fnqtnrtû initium; russe naqamb commencer. 

jn3 (c«n) ministravit, sacerdotio fuuctiis est, decoravil sacerdotem ; Kinihi rxpooit ^13 magnificavit ; jn3 
pra^lalus, prarses, miiiister sacronim, in pt. Q^3n3t n3ri3 saeerdotiuiu, in pl. rPûn3- KvaCu auxilior, joro. 
x0r»9>n!4c regutaris, secundùm cauones electiis, factus; angl. cauouist; aaxoHHbiû cazKinique; xaiiOHUKb ckanouir 
<iU. dationicuê. 

43r>. 

|33 (coft) placenta, pl. 0*3^3 ; Kirabi dicît quùd sit aliqtia speeies eiborum qui parabaiilur et offerebaotur plaartr 
.iliciii, qutm quidam putant fuisse Saturmim.— R. np combiissii, iuceudil; p^ sulutantîa; pn uberta»; JludKn 
gâteau, crena ; t»p., ital. cena ; maHHaa sevepa cène, repas du soir. p*3 Rabbi David Kimbi dicit esse pliuxnUBi 
que parabatur idulo, vcl quod sit quanlam Stella, nempè Saturni. AU. ÂtOtK couronne; tempus; K^' 

Saturne; esp. coroiia courounc, auréole, cercle lumiueux; corouar termiuiT, (inir. 

RÉSUMÉ. 

P sic,ità, laliier, recté, id. verc; p^ certè, siquidem,stitji, indè pa pro tune, p’*? ideô, propten‘j ; ri33 coram.anir. 
P id. quod p33 ünuiis, irctus, n33 rectus, nfOJ rectum, dircctio ; q3^( stannum ex qiio fil )>erpcndicu]uni quo fahii w 
inrniarii iu opéré suo diriguntiir; 0*33 recti, pactlici, vcrace.s, fidcles, et venit à p rectus, certus, stabilis, firiDtis, n3\33 
l»asis, stabiiitas ; p et n33 basi.s, pes, seu sessio, locus rcsidentûc ; »33J< ego, pmiionien prtmx person» ; H33 ««f'Wjn!»- 
navil, vocavil nomine peruliari , adulatus est magiiifico tilulo ; n^3» pl* <11133 s«dalcs, socictates ; fiKD3 
multonim aromalum ; p3 iiitendit ; ^313 intenlio, meus ; n33H disposilîo ; pj et p parntiis fuit, io pass. parali». 
3'333 pnparati, convenientes; p^n paravit, stabilisât, firmavtl; pyo parans, stabilirns ; *^3n imbuit, jnilituit, « 
priinis rudimcniis exercuit, iudè 0’3*3n domcstici, vernaciili, legibiis domesticis imbuti. Onkelos vertit adolcsctniM 

-qjn dwlicare, iuittare, conserrarc, domiim priinùm babitare ; hinr n33n dedic.itio qu* fit consummaio oprre; p3 
iniimtravit, sacerdotio ftimius est, decoravit sacerdotem ; p3 sacerdos, praelalns, prises, miiiistrr sacroriira , rtsrtî 
saccrdotiiim ; 0»313 placcnUe» 

f3N sic lie, ne forte; r03 contra, ex adversri; pfco penè, propèmodiim; j?33 incurvare, stibdere; y33 et in bipbil 
y’33n subjiigavil, subjecil, bi«iliavil, siibdidit; nK33 bumilialiis est., perciissit, vcrberivit; ri33 c'* 

il] jwiss. bipbil rt3H percussus est; njO percussor, cæsor; et rOO plaga» cædcs; ,1130 percussloncs, conlusiaM' 
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iiidê nss cUudus scu înArmus pedibus, in pl. Qt^ et 0*103* 0*33 ^’nipbec, vermiCTili qui pediculi Tocantiir; 

ny33 mercatio, confuxio ; Kimhi tamen exponit humiliationcm aliû iUaUm. nercator, iicgotiator, inslitor. 

427. 

0* *333 de U mer. _ R. h 33 pleur* \ o« eaux Ëx. : fluctus. — R. phio, fluo , et luctu*. 

42S. 429. 

pi (dcw) hie, ille.— R. *p hic ; p lie, iti. — Ermof fT7*3 (cidun) ha»ta, Uncra. -r- R- T3 peniicici ; p , 
iile \ vttniüç illo modo. — K«9«49 m reclè, ordiiie; x«9«4ac p*t cerUvil, lîtigaTÎt. — Kcvj-jv«r pericnlum^ xmtn^ quas* 

n*diti|5, rvgressus; x«9o, liait, quoi! , in qiiaiiliim, in hoc. latur, à xtvcw. CinaMuus aiguille, poinçon; *3Cong< tige, 

perche ; angl. lircness subtilitif, aigreur. Ex. t e*p. lance 
* jet, coup violent ; lance occasion, rencontre, mo^ren ; lance 

>'* ér^Jiaueiil, issue, réussite, cas, succès, casus, eventus; 
lance terme, fin, extrémité, termtnu.s, finis, bnces dard, 
javelot, trait d*arbal«te; & pocoi lauces en peu de temps, 
* ^ avec peu de circoiulancei ou déraisons, etc. 


CAPrt XL VI 

3 KN. S ÏIIEP, vno. 


Yei6iMV, «v<^, supcrgredicDS. 

450. 

p'?!! frnestra. — R. confodit. Tel 'yV.l htccrc; pp 
.'prrliis, Visio. — Angl. nill élinrrilc ; le*^v«c splendîdus ; 
^iigi. lumiiious liiDiinnix; il.il. luminosa une fenêtre, lii> 
mino.so le jour; .lywa la lune. o*SSn3 foramina. Ex. : 
^uefe ouverture ; Âvxig lumière *, Sitbt id. ; )*0<b trou. 

452. 

Sfl3 (««t») fluvius, torrens, alvcui, ririis; iii pl. D*4 h 3 
~ R* nitSn3 longe projrclus. — py moveri ; Ncdor Nilus 
.Kgyjiti fluviu.s; turrrns ; «uavv jcanalis, tractus 

maris angusliis et oMongus ; canal chenal \ r.OHa.ib; Goriâl. 

^*Sy 33 q*”dam interpriiatiliir incesstis pedum. — R. 
**ft3 duxit ; ^p , venire, ingredi. ind. a?mls vent; 
<>sv>ow naulo loco vel conducu ; ilal. nolarc fréter un vais- 
'e.aii , louer une voiture ; ïoljn paye, loyer, gages, voi- 
lure ; sa.tuBaHbe paye, solde, salaire. Nauliim la pièce de 
inonn.'iir qifnn mettait dans la bouche des morts pour le 
passage des enfers. 

Vn 3 (NtL) duxit, mitrivit. SSft3 paiciium. — K. 
ubert.is ; jdaceiita, lilmm.— Aiaivw levigare, polire; 
>tia prrda; giilo goulu, gourmand; ilal. alutmo; nourris- 
Hoii aluiiiiius ; iilmus uu ormeau ; aluus un aune arbre ; 
ii.sl. iiliio. piniis : même rapport d'idées pour Tarbre 
.ippelé le hêtre, fagiis, fau qui (>orle du glaud ; foyoc de 
'.«yw edo, comedo. 


Yirrpiva; exdis, efletos, cracuitas. 

45t. 

pi^ (LAf?f) Ut Dou. R. QOU, nec. pM non, baud, ne- 
quaquaro. Muitus nul; no|o ne vouloir pas; il.il. nullo; 
non lo, lion illc; csp. nolicion acte de la volonté qui nou<> 
fait rejeter une chose; angl. noliüun mauvaise volonté ; 
iiiMb mille; angl. nill refuser, rejeter; He.sb3a cela ne se 
peut pas, il est iropossible. 

nSsCwi-E) in hiphil nVsn consummavit, perfccil, Uni • 
Vit; vroWqui p^ulo aiitè advetiil, nuper dcfunau.s ; augl. 
et ail. nuU annulé; lat. niJ, uihil ; /.u*/w eesso, desiuo. Ind. 
LIMA dissous, fondu. 

pS » (t't'ït » pernoetare. — R. nVS — 

Av^n, qVjyq lenebrar, umbra ; lug<n mentir; £ugc men- 
songe; belge Icugtn lugubre; es)i. en -ugar en l'abseuce, 
au lieu et place. 

455. 

Sy3 elausit sera, vcl pessitlo nbserani ; it. ealeca- 
vil ; S*JÎ3n caliTavil ; Spj eaiccus, ealcranirntum ; Viy30 
n’pagulum.— R. Sj? jugum. — Sufcit fmnrr; angl. 
Lock serrure; gall. loi{uel ; 3attio.u,a loquet. Mulleits, eal- 
cens ; gall. mules, galoches; iul. xoccoli di ligne; angl. lok^ 
entrave* ; longe hamie de cuir ; ital. looga ; e»p. lonja cour- 
roie, lanière; .sonsb; ërine; angl. loin of vca), longe. 

Sh 3 (wKt.) minavit ; vqÀSQç cnidelis, saevus ; cr/tdi«( 
sine sole, oparus ; «vqXt^r imtnisericors, indcDens, sxvtis \ 
siuister, derus ; ital. uiello brun, couleur de plomb; 


r- 


_ 91 _ 


gall. nielle humeur auligne qui noircit rt gite 
^yub le miUn k lonçue queue. 

(lone) nonieo hcrlue amarre quar >nilgo ’Qr]*{;K 
absinlhium rocatur; cxpouitirr pro felle; io 

t gallicê olim diccbatur aluyne» esp. alosua; bel^ 
Alfcnc* ital. veleno; 3Aofia venin. 


431 . 

(Mat) i^amtieü, vallii ; conealUSf plaitUles ; pl. qoVk • David Kimhi interpretatur ca&ianeam. — H- rf 
viridr» humidunii ager; JIIKS arva, sire loca amonia et pa5cuo&a. Aulwv vallis, convallis, planities, praltoo; 
>v(-/«C Icrra frumentn ronsiu ; Âaio» seges ; pays, terre, r^ion, contrée, rampagne, champs ; ttal. lenda Uadr, 

ranip.'igiie i icM.sa terre, sol. 


^H3 (wat-) haMfdilatrui arceprt, in hiphil ^»n3n f*‘«‘it Hîp- 
rrdilare ; indè nVri3 haredilas.— R. muluiira accepit, 

« onimodato accepit; pn sul»tantia. ^Legs lal. legatum; 
liai. Irgato; ongl. le^acy ; esp. Icgado ; ouiKaSb. Atjvot 
lana: >.«vKtCw uvas prelo expriuio; Una, lanio, lanialin; 
ir>p. lana laine, toison: Una argent monnayé, pecuuia: 
laine; ffîoUc # ïloUâuf abondance. 

(ncllim) secundum chaldaicam traaslationein 
*•»* Knri3tt?in |T3 laudis, et .sccundum Rabbi 

Kimhi est nomeii ligni scu arboris hiimilts. — R. ^33 
liabilalio, domiis ; ijx navis ; n^K qucrcus arbor. — Mi- 
m«r fraiinens, à pt>(v fraxinus; esp. lefloso ligneux, qui 
a la propriété du bois ; IcAo le troue d'un arbre; nagueLi 
t-alMine, chanmière ; lat. ligniim; ital. lignée de bois; 
.u>«a bois. 

456 . 

rrS*H3t J1 iS’H 3 (mile, vailct ) instrumenta miisiea 
Misiirrantia in mudiim omsi apum, qualc est iyra. 
— R.^n » SSn <^bonira ducerc, psallore; ,73;^ latidavil, 
resnnavit, cantavit. Nav)t<iv psaJterioii ; «v/tdr tubuliis; 
CI i/of Carmen ; Itvov chorda citbar». pV sigilare ; dico, 
Impior. Jerny alléger, soulever ; .senoc le poumon ; Nî 
iîungt. 


45 ,*». 

St3 (wcl) id. qiiod jan sterquilinium, latrina. 

Su (nul) idem quod inqiiinavit. — R. pi lulum. 
cccmim ; cunfosstis ; riiSna foss*, cavenur. — Km 
purgameulum, sordes ; Ivpx piscina; Ut. lama; 
pestis, noxa ; rsp. lugar comun lieu commun; 4)rau 
petite fosse ronde. 

pSo (xLüw) diversiorura,qiiod sciÜcetmoxrcUixpjiUf, 
in tonst. OiniK pSs huspitiiim viatomm ; invcuiturcliui 
n3'lVo pr® lugurio, indè □♦Vq eomraorantes. — R. ,TÜ 
habitatio. n*S>? caméra^ co^naciiltim, ctibÜe. — 

Ka7R>v;<a diversorium. AvXciov restibulum, atrium; e$p. 
iiagnela tugurium. 

pH » fV Lîf) commorari. — 54i5 nu»? et 

indesinens, assiduus; (angfam Icntus, csp. lento lent.D 
facile mutât rav in iod,ut nU ph penmeta hic; id.jj^^* 
in hiphil, PvSal. xc, capitur quoipic nonnimqium pro ’Tpf’ 
▼igilare. AU. liegen coucher, être <*o«rhé, étendu, po»f. 
situé; >cyu cubare facio; it. dtco, loquor; Aeiy,Aes», 
.\esamb coucher ; Aerauie le coucher. 


et pVrt (xNct ELin), idem quod OÿT tnmtiltuari, murmurare, mussitare; indè n3*lS/t» idem quod 
qiirrela; et 0’3'So murmiiratores.— R. ululaviî, clamavit; clamor; n3flS pellcx, roucubina. R. 

I oncidiitiu; profanare. Aipnç baccha, teranicnia ; lat. leno, Icnonins, Icuocinor ; )aiyviK mulierosus, libidinusui. 


p*?H fenestra; 0'SS*T3 forauiina ; flus'ius, torrens, aWeus, rivns; iiVitSO quidam inlerpitlantir int**“* 
|K*iltiro; ShD duxil, nulrivil; 4h3 pUnilics, vallis; p^jt couvaJlis, pUnjties, pl. o*3Hn» ^(13 hweditatrtn accepil, *“ 
liipliil S*n3rt hareditare, indè nSn3 haîreditas; 0*Wn3 domos laudis; vel nomen ligni seu arboris huinilà- 
flS’n3 iu.slnimenta mtisicA; p4 vigilare; tnmuhuari, murmurare, mu.ssitarc; indè n3lSj1 nunnuf» quertb 

cl oO’Vo mnimoranles. 

pteS Mt «<>•> i nSs itt hiphil nV3" comummavil, perfecit, finivit ; pS, jS pemoctare ; clausit sera, vcl 
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ob&envit, itftn cakn^nt ; Vyj calccus^ calceamcntum ; S^30 repaguliun ; SrO minavili ri3pS «ûnen berUr amaiv qtw 
vulgo absimbium vocjtur, «xponitur pro sterquiliuiiiin, latriua;Vl3 iaquioaTÎt ; pSo diveraoriuia , qiiod 

^ilicet inox relùiquitur; uiveuitur n3^So tugurio, tndè q>Sd comrnorames ; ^ commorari. 


457. 

pV (^*^) ^Ibui, candidus; in km. n33V> Tcrbaliter 
paSn aîbus fuit Tel factus eat; n33S l»na, proptcr ran- 
dorem qucm habet. — R. H3nS fbiinma. (5'^oyci nsS 
ü° 187.) — Fanal; italiea fanalc; espagnol fanal; 
‘fsdavconuj gale». Blanc; ^>us; splendidus, 
alhua. (lolktoc aJbua ; 6 xauaxi blanc; cap. Idanco; ital. 
bianco. Ex. : Lucina Lucine, Diane, Junon, déesse qui 
présidait aux accouchements. — R. lux, lucis le jour, la 
lumière ; par abréviation de Lucina, luna. ,\w;^«tv«ç lu* 
centa ; Uu(!^tcn luire, briller, éclairer, resplendir; angt. 
ligbten éclairer, réjouir. 

459. 

ri33S (lbne) arhor quam populum Tocaut. — > R. ^13 
palus, truncus, puliulans arbor; ^33 cmanaTÎl, cbuUivit. 
— DoUav beaucoup, de beaucoup, très. Angl. les'en levaiu. 
Ittd. PBCLLA?! l>oui^eon, fleur. Poputus peuplier; populus 
])cup]e> multitude, essaim; pullus, pulJuIans, puJsus; 
réalise, vroXvc multus, frequeus, copiosiis; iroltltn puis, delà 
bouillie; ^oppcl peuplier; ^ûppc bouillie; ^Opel peu- 
pic; angl. poplar peuplier ; people peuple ; pap bouillie; 
liai, popol bianco peuplier, populus alba ; popolo peuple; 
pâppa papiii; monn.sb peuplier; noccaenubi peuplade; 
nu.sBto remplir, emplir ; mo.sno pleinement, plein; «rct- 
iwTT polenta è trailvww. (Voy. 33 VO 
441. 

r?3l3S tbus punim, à p33^ Libano, monte feraci 

arbonim ihuriferartun. — R. 3^17 lac,pioguedo,arrina me- 
(luUa. pn l’ébène, l’ébénier. » At^«vur<sr encens ; AUBaab 
encens. 

rT33Vrr C^^aive; aroma galbane. Judxi tbus li Libano 
moute, cui forsan ipsi nomen factum est ob nirca suas 
perpétuas, ut Alpes dict» ab eodem uivorura albore. 

442. 

p^ Jalerem fecit, indê njsS l«ter, lapis coctus, in 
roDSt. njsV kpi^ latcritius, secundum alios spccies lapidis 
sapbirini, indè pSoj et dicit K.imbi quodsît czmentuin, 
findè iiunt Jateres, veJ est carmentum quod lit ex cajee et 
areni. — K. 33 ^ coquerc. pi< lapis. — laie- 

ribus oonficio. R. irsAcv tovmi urbem Hrmo. tloXcf^M tir* 
bem condo, statuo; (âbcn fortifier; 934f^(tfl brique. R. 
0fetn bâffen cuire b pierre. 

443. 

V33(?^B*-) «t noî musicum instni/neiitum, psallc- 


458. 

^33 {«il.) deduxit, expalliiit, emarcuit; il«n abjccil, 
dejecit, humiliavit; nS33 cadavrr, cor^nis colbpsiim rt 
marcidum, inconst. rih33* R- n^3 cousuminavit, finivî» ; 
n^3 inTeterarit. consenuit; roLor tenilis, canna ; y«i«evO'y; 
cantu; ytiXana cicindeb qu.Tnoctu lucerius adWat ; angl.. 
villanous bas, vilain, scélérat; slovenly Tifeme;itaL TÎI- 
bna, TiUaiiia ; SBolfcÜe vililas. 

*733 («»t-) stiiltè agerc, marce?.serc; ^33 stnhus, insi- 
picus, stoUdus ; nSâ3 stultitia, nequitia, nefos ; res turpi« 
et inconTeuiens. — R. vanilas, faluilas. — Taviiom 
sot ; vfisTiXii acquit, invalidus est, 4 »ti et jrtXw. >'Q7r»; iin- 
prudeus, stullus ; esp. nebliua, confusion, obscurité daii.v 
les choses dont on traite. 

440. 

S33 (îtit-) pluvia, inundatio._ R. ^n3 fluvius, lormis ; 
^13 mensis october in quo lit inundatio pluviarum. — 
NiffXq nebub ; ital. mivola; esp.nublo nuée, nuage; angl. 
nubiloua sombre, nébuleux; 91ebel; od^asb nuéi*; 
SBofifen nuagrs; 9}olfchen petit peuple, poptiiare. K. 
S3olf fèfn, uaBOAUcaie l'inondation. Ind. pal*« fange, 
marais. Ex. : imbrium copia.—. R. valdé, ouar 

univershas ; pluo pleuvoir; plus irXswv; €aua*, pltiu. 

3*37 gouttes de pluie ; 331 multiplier. 

*733 (^*1') uter, Ugena, vascuimn..— IU^r>o; labrmn iibi 
lavattir; poXsncvft» aqtiam lavantibus affundo; balnciim; 
ampulla; ifal. bolla une ampoule, bouteille que fait l'eau 
en pIcuvaDl; ital. ampolla; esp. >d.; Banna bain; Byx.sa 
bulle; Sullr. 

Rapprochement. — > Avxi) lux quia alba ; albiis. 

serenus; >.tux«&(a albuiia, mater matutina; XtvxiT populus 
alba, vitiligo alba ; Xrjxtov arbor in Lycia proveniens, eju^ 
arboris succus ; Xuyi) obscurius, tenebrx, etc. 
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scu produxit aqiiam ; g*Su Oucnta, riri -, hinc «liam piitaiit 
pbHctJT ia ciirsu suo fiiicrc videairtur. — R. Stk Auxit ; fluvius. torrcns. — N««wT*i,i* 
, Tcciure prctiiun ; luulo, narcin coascrndo (V®X®* 'T’Vpj0 1 


liuinfalji lut4*i(uod confbam vocanl. — R. nVri3 nomcn 
inslniraciiti musici ; mVn: fumculiu; ^3k I*- 

menlalus e?(t, planxit. imtriimimtiinj musicum, 

qiiod aliàs pullerioa dîchur ; hinc tithXàr lyraiî harmonia. 
Nablia vcro ila dicta quod iitrium fonuam babrrcnt, 
undè et utriciü) dicrbanlur. 

4H. 

Sl2 (.ml) tliixil, defliixii, ütillaTit ; indè VtH fecil 
derivarî m^TO ♦ 

nari(;atio; «KvrtXfrr naiiticus; v«v)of nauliim 

11* ïr>i.) 

4tîS. 

‘?B 3 tuJil, levarit ; projecît, item colUsit, con- 
.Hi.«>>avil, i radier Vo* R- SoSo pmjecit. — EUrtvnravc 
sauvage; de sapin, de palmier; cXarivt» hcrl)T 

iinmen. R. pousser, verdir; 5<0 Lvmi dianfTer, brû- 

ler; (Àflcwa» pousser en avant, inciter, aiguillonner; hinc 
toliilans equus cheval qui va l’amblr; moAo<iéaïe Tadion 
de fouler le blé; mo.weHie l'actiou de piler, de coiirasser. 

c APrx 


446. 

V03 (fï'L) împosuil alicui seq. Sÿ » i«dc V03 » id. qaod 
(tp3 pondus, onU 5 , grasdtas. ^>{33 iiiterpretatur Kpi 3 fe- 
rens, unustus. — R. cumulavit, acervavit. — kvhtf, 
«riavroif ; lat. allas. R. p. rs^aw stifiero, toilo, smù- 
neo. Tliolus bitiment rond, voûte d'un temple, maboit 
ronde voûtée; inoAgia IVpaissetir; moA^na grosseur, 
corpulence. Hinc nia, telamones Staline gibbosæ que 
vidrntur columnas sustollere vcl sdes. 

XLVII. 


3 tS, 3 META. 


>iuiOwpasco, depascor, piremuinic incola. 

4J7. 

P (Mît) à vcl ab, è Tel de; pjo undè. — p est cibus 
quo lilii Israël quondam in desertu pasrebantur ; psv pro 
maima ; Û)lûnnâ;angl., csp. et iui. mauna; Manua. 
— Napa flucnlum, ex v«tu, vettw 6uo; m.ino couler, sortir 
goutte à goutte; ciuano, oiauatiu; augl. (o emaiiate; esp. 
cinauar, emanaciou; ital. etnajialione ; ucinevéme.— R. 
pp foi», scaturigo aquæ. 

P (mn) id. quod «O qui, (|o;e, quis, qiiid. — R. jn 
rn, ecce; ri3n dix, islx; OK «• — ipsum, ipsani ; 
;nan on. Ton; '3HJnn homme; saxon SWan» 2Jîcn homo; 
.ingl., Wge, ail. 9îlan , 3ïîtmni dan. 3J?ûrtt; ilal. 
niona, d'où monaca, etc.; homme. Ind. maNas. 

44Î). 

n*3S (mmt) est locus quidam ubi crescit optimum tri- 
linim; alii dicuut esse grnus frumeiiti, alii milium inter- 
pretaiitiir. n3PO capitur pro mcnsurl vel spatio terne, 
quod juge» Ijoum in die uno arari polest. — R. /inw arva; 
HKO centiini.^ Nopo pabuJum, respreuniaria, provinria, 
pr efeclura, possessio ltq;ilinja ; pvamov roeusune genus 
Juonim oiodiuruni capax; “iVûnlCbn fief; '^îunjC mon- 


MirtnKtccmr exul, divido. 

44K. 

i?3a (mno) prohiJ)uit.vitas*ii, abnuit, privavil, imped»- 
vit. rr;r30 prohibiiio , impediraentum. — R. nonS 
tardavit, distubt, dîssimulavit ; mT 3 prohibuil, irapedi- 
vit. p(tov minus; povo*» solum reliquo, destituo; 

fucMc rarus, laxiis; lat. nemo personne; nicmûnt* ; ital. 
nimmo ; ueiiHoro peu, un peu; ucMory être malade; 
ttCMO^a la maladie, 1 infînnité; csp. nimiedad petitesse. 
Ind. SIAN restreindre. Kn français le mot personne aliqiib 
Cl jMTsounc ncino, correspond h p'quis etfH0 rcniiil. 

JKO renuit, noluit, rccasavii, in fcm. ii3K0 1 hioc 
adv. nolens ; uLna le troc, le change. 

03H (*«**M) gratis, frustra, supervacuè ; id. quo<l n30 
sine causâ, ahsque occasionc, demptâ causi ; et est mem 
finale littera liæernanlica in ipso verbo. — R. n3’, fp3n 
dimisit; px non, haud. 

H30 (m»®} loni.s dimissus. — R. n3n dimUsus est. 
MevMTt solitaric, clam ; xpttq, viuiui ex viuof nemus. 
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iiatr . Aitgi. miioev i loon^di) ^ ttal. moiicta; Itelgc 

9!Runtc; Moucma; v«^<9ua, niimmus, etc. 

JKO chald. VAS, in pl. * 3 ks, ICJKO ^ vasa. — Ma-ntCt «v, vaiii genus. 

pDK (amcn) id. quod pQn multitudo hoininum. Mons mont; iuJ., csp. monte; angl. mount. Pronelire luont^ 
et merveiUes ; ux. manig multus; «sp. nimio excessif; Ut. nimiiu ; angl. manj plusieurs, beaucoup. Maiut en vieux 
français beaucoup. Ind. naksn quantité, munio munir. 

|Sn ▼n’balilersumptum,capiturprodite«cere et augescere in bonis; niMOHa bct 9)}(2Rimon, mammonc trésors , 
richesses du monde. — R. pn diviti» ; n>l3 centum. 

nSJtO pars, munus. nSO est libra, lalcnUim, mina, pondus cenum. M->a, «;. mina; esp. miuj ; 

pièce de monnaie cbec les anciens, qui pesait chea les Grecs cent dradnnes ou une livre; !Rinf mine d*or, d'argrni. 
fnd. MaifsN mesure. Min est pondus quo omnia Pers« pondérant. 

4Û0. *51. 

njO idem quod pOTH praeparare , decemere , 0^ 03 » **“) donnire, cilra vehementiam dor- 

couslituere. — R- pst labor, fortitudo; pjy oceuptio, mitare, indè flai3 0013/) dormitalio, in pl. fnOTjn* 

labnr, negotium; Qiy fortitudo. — Nip» tribiio, jiasco, — R. ^1» 01030 cesîalki. 

rego, guberno ; rounia, muuio \ Myongia munition. recessns. — Mwn eXensatio, mora ; mutas ; somnus ; 

030 numeravit, coroputavil, chaldaicè K30 » J »“gl* wmnolency assoupissement; apenauu- 

pjO mimenw, computus; id. ♦jq ut sciUcet capiatur pro Tassoupissement ; yMcxaBaïc retaid. 
numéro srptem erratiranim stelUnim. dUtributio ; 

Nipiei; Nrrocsis la fortune \ n30 0300 parx, sors, mu- 

mis; lat. muniLS, munrru récompenser ; numéro nombrrr ; 
d^umnur; nyMcps numéro; angl numéral. Ind. siak 
poser, ressentir; MAf< informer, avertir; ma?<as esprit ; 
fuvc<. pOK }> 2 dagogus, alumnos; v«,orvfÿ pslor; vopoe lex, 
institutum. 

45S. 

030K Cam^e) superlimicure, coluinna. — R. nOK superlimiiiare, postis, frons. OOK tesiudinis sub quo 
postes janiia» locab.intiir. jnxta Rablû David est noroen steUæ; alii exponunt pro septero stellis plane» 
tanim quod sint o*t30 speiosj*. Tel in certo numéro. — Meeva, luna ; ital. nume, numinr déité; lat. numen; 
sax. ^ana; angl. moon; belge iS76ne; dan. ®aanc ; all. iKunb lune. Quin etiam apud Sinas min est claritas, 
maxime luuæ. Gall. mine, air, aspect; ntiCfU; Mitra, po specics, genus; indè forma, figura, eÆgies, 

imago. 

030* >13 OOO mmm) vices scu partes temporis. — Mqv, /iqvoÿ mensis, pnvww indico, significo; 

indiro; russe Manenie le signe; Sllcinûtb mois; angl. rooneth; dan.HRââlUt; belge Sltaenbt: undè manacus et à 
dialccto arsbirâ almanacbt altnanacs, ou épbémérides lunaires. 

0030 (MNac) rapitur pro tempore sacrificii matutini; mane le matin , esp. U maRana le matin, le commence» 
ment du jour : ital. la roattina. 

4S3. 454. 

pQi (iHin) dextra l'manus) ; noununquâm usurpatur pro pO^O dextraxit, ad dexteram declinavit; «qtnwvvoai debi» 
ns virtute : manos pouvoir, puissance, disposition. F^p. lito, comminno; /itwof pro pxpof exilis, panrus; 
ma no puissance, autorité; mafia dextérité, halHlcté; ital. miiiuo; MHin le cadet; MenuDe moins, plus petit; ind. 
la maiio la main droite ;allem. nebnun prendre, accepter; Min^AX ôté, réduit, mena, délié; esp. menudo; ital. men, 
belg. nrincn mamement ; esp. manejo, angl. manner ma- meno , minuirc , sminuire; HRinufé moment; Munyma 
nière, façon, Manier ; UMamc Taction de saisir, pren» minute ; dextrantes, ad dexteram jacesites. 

dre (po> n^ 283). artifex exccllens; mioister mi- 
nistre, MUHMcmpa; fflinistrare. po> accipitur pro uerîdie 

13 
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Cvoyet Q% nO' mendies* n° 282) ; ibuim hemiita dimidiiim 
sexiarii ; dimidia pars. 

45ït. 

JOK (amîi) venus ; njlOK vcraciias , fidclttas ; ftJOH 
verc; jpa inicntio. — R. q»j; fortitudoi oy cum* in; 

(|iiod si; K 3 > jiiravit; ftav pro pigv ceiiè. pK 
nmeM, pK 3 Hnuus; avHHb; ^ntCIti maneo; pevor 
robiir . animus ; xttuuovci} peneveraiilia ; paveyS meninx 
nieiiin|;cs, membrana* proliibeates ne cercbrain laulatur. 

PKJ bddis. —> Mv«a souvenir; secourir, s'armer 
piuir 1.1 drfcusc, combattre pour ; esp. mientc mémoire , 
souvrtiaiire ; nouiiHaio se ressouvenir, faire mention; 
itouoacHie ractioii d'aider, d'assister; ind. kam s'incliner, 
adorer. 

457. 

SK^ rdixit, orarula fudit. — R. laudavit, rcso- 
navit ; KS^Juravil; nom, cause, raison; 91ûnu 

nom; nentun nommer, appeler, dire; ita). nome; augl. 
namc ; iud. mas informer, avertir; nasia!* nom, nam 
énoncer, NaiiMeNonami. nommer, iiMcnyio nommer; met* 
lUn penser, estiiurr, rroirc; belge mrttun, indèroens, etc. 

(min , instninieiitum musicum ; o'yjyjo cistra ; 0*30 
psalterium ; upvor bymnus, carmen iti honorem Dei 

seripliim ; vapioc cantilcna; payiÇerv magade instrumciitu 
musicu uti ; uayira; iucantaus blattdo carminé demulccns ; 
iiaHiiMaio louer. 

458. 

Ona (W3 m) consolari, misertus est, pepercit; ona/IfT 
eonsolationrm accepit , îndè 0030 consolator. •— R. pn 
misrriiis est; ?f1> pO gf3ti.i, depreeatio, a,uw« propulsatio 
injiirir, aiixilium; ku'jv 4* aiixilior; bine O'in'3 compassio, 
eommotio; angl. amiicsty .imiiistie, pardon ; ital. amnes- 
lia ; aumône ; aMHUcima. 

Oyj pl.irnil, juciindum fuit, pulehrum fuit; itidè oyij 
id. fi*ré <)uo<l ^QV pulcbriludo, suavîtas; Q*y 2 junindm, 
.imomiis , pulcber, dcîcetabilis , id. pyj ; pl. o*0'J*3 î 
O’OyaO delici*, jneunditates , driectationes.— R. 01K3 
loca ainretia. Amœniis, aro<viiil.is; «fuv«tror ira* expers, 
placidus ; avqyijAiM trauquillitas; «vqyciAOc sine vento ; angl. 
^imenity aménité; ilal. amenita ; C5p. ameno, amenidad ; 
MaHa l'action d’attirer, l'appAt. 

na^'O pt?0 babitatio, cubile; pyo halitacu- 

lura, id. quod ODOO OtpO refugii, in pl. piaiya 
aradicc py. — maO 

SIqvt), or manAÎo, à maneo drrneitre, logis (voyer rna ba- 
bilavit). 


456 . 

pK (am.mJ probabiie fuit. " R. qm si, sive, au, ulrutn ; 
fin¥ quidrtn; pan, p«v tamen; mûll mais , seulement. 

pn (aMN) simiilacrum, imago, pl. ooon* idem quod 
0*SlHa idoU, ab rtOfl furore, sic dicta, nam cultores eorum 
furorc agitabaiitur; RabbiSalom. rult quod habueriat 
bgiiram solis ; Tel sccundum Raldu Ktmbi, ilâ sont vueata, 
quod cultores solis fcccniot ca. — Ili}vi7pa simultos, limu- 
latus, locntitus ; ind. manas orgueil , passion ; pv^r ira per* 
mancos ; pQvocc4i9( looatus, Eumenidea ; nunic, manÛM|ur, 
amentia. Hiei'ouymus ait quod transtulcruat tu itufmm, 
in hebneo babet tjQ ; bine pancpai furere; p«yrir porta 
furens; patyaosç mamadrs. 

0,13 fremerc, gcrocrc, rngire ; nona rugitus, fremita».' 
— H* *ncn tufflultuari, strepere. KspAVM indignor, 
ütfttvts dea ultionum ; neMMuycMbiB inéviuble ; iud. 
manycs ressentiment. . 






459 . 

O^an vBt*t:M) )lennom,qui locus eratuhi Israebur dlioo 
siios Baali immolabaut; undè 0 ^ 3 n K*3 valUs (ibomm 
Ilennnm, dicU cstqiiôd Alii eascol gemituum ; bioegebeuDa 
vallée d'iiorreor, de larmes ; reéuna l’enfer ; yiivNi gebennr, 
d’on géiir, ctre à la gene. • 

Ona (nam] dolnit, pernituit, ccunpunctus est, in pauivo 
Ona peu onaa i accipitur etiam pro comminari ; Oakdw '' 
insidiari exponit. — R. pK dolor, morror, luttas; 17 
eonlnslavil, alRixit, vim fecit ; Qon frcmuii, conturbavit; 
Kvopcw iuiquè ago ; «>quui iniquitas ; «v»pqpc peccatun ; 
HaMvvaio troubler. 

QtS'tO bosies, Rabbi Kimbi exponit violentiam infc' 
rentes. — R. la» dclevit, et non furor, ira. — Inimicus ; 
angl. enemy ; ital. nemico; esp. enemigo ennemi. 

pon sonitos, tiiiDultttS, fremitus; item muhitudo, vul> 
gus, divitûe, copia; Q*aon populi.—. R. qo,i fremuit, 
conturbavit, tumultum fecit; Q’in tumultuosè egit. 
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KÉtL'MÉ. 

à vel ab, è vcl de. p^Q indè; p r»l cUius qiio fiUi Israël quo»dam m deserto pa.sccbaiitur j p td. <{tiod 

qiue, qiiid. est locus quidam ubi crcscil optimum triticuin ; alii dieimt esse gctius frumetiti; alii milium intrrpiT- 

lanlur ; nsyo capitur pro mensurâ vcl spalio Irrrz, quod jugo boum in die uiio arari potest ; psK muhilud» bomi- 
tium ; n^TiQ pan, muniis j nSQ prrpararc, conslilucrc ; pSK l^agogiis, alumnus ; nJO ntttneravit, compniavit ; indc 
pjQ uumerus» computus, id. tit scilîcet capUtur pro mimcro septem maticarum strilaruiu. «js jiiit.i Rabbi 
David est nomen slell*; n33» in pl* 0*30 vices scu partes trmporls; nrt30 capitiir pro lemport sacniidi niatnliiii ; 
pa' dextra (manus) J {OK cxcelleos; pa< aciipilur pro mendie; jaR veritas , n30#C verè ; n310K fidditas; 

^ya iutentio; |aK ^nten; pio finnus ; |0IO ^delis ; qk 3 edixii; pa instrumenlum musiciim; 0*y3y30 cistra ; 

0*30 psalterium; Qft) oonsolari, misertus est, pejHTcit; indê 0^30 coiuolator ; atn*3 compaMio, commolio; ayj 
placiiit, jueuuduni fuit, pulcbrum fuit; oyio pulcliiitudo. suavitas; Q>y3 jucundits, ariMciiits, ddeetabilis, irl. 
|0y3i i*T3iyo babilaùo, ciibilc; pya babitaculuin, locus refugii. 

yso probilmit, abnuit, impedivit ; ny*30 probibitio ; |mO renuit, iioluit, recusavit; Qsn gratis, frustra, sine causa, 
absque occasiouc; ni30 locus diiuissu», quies ; 0^3, 03 domiirc, ettrâ vehementiam dormitai-c; iiidè P3T3 et rra^3;t 
dnrmitjtio, somnus absqtie profunditate; pa*n dextraxit, ad dexteram declinavit; a*3»a*0 dextranles, ad dexteram 
jacentes ; pu probabüe fuit ; pn simulacrum, imago, pl. o*30n idola, ab non furorc; an3 fr«ncre, gemere; noflj 
fremitus, nigitus; ai3n Deanom, qui locus erat ubi Isracliuc lîlios stios liaali iinmolabant ; ori3 doltiii, pœithiiil, 
compunctus est; in passive ori3 pro ori33; accîpîtur diam pro commiuari; Onkclos insidiari cxpooil. 0*310 bostrs. 
Kimbi exponit violciiliain infereute-s; |tOn sonitus, tumuUus, fremilus; it. raultitudo, viilgus, divitiar, copia ; a»3an 
|K)puli. 

400 . 

p03K juncus, carectum. — R. 1(33 Juncus, arundo, 

293 . 

po (mcm) défendit, protexit, it. tradidit ; sic Kirabi 
iuterpretatur p3 et nooi >ndc pa prolector, in pl. 

0*330» id. quod 0*TC principes; it. clrpeui, scuUun. 

^ R* f33 protexit, obtexit ; 30 «.igus; magnns; ital. 
iuagno, roaguati potentats; esp. magnate qui est des pre- 
miers, qui est des principaux d^ine ville; lat. raagnalcs ; 
angl. magnitude grandeur ; ail. 'IRagnaten les grands; 
uarucrapamx le magistrat. 

rP330 (MC.vt'T) capilur pro squamis qnc sont fortes ut 
^cutum ; at qiium signiHcal proicctionem vel scutum, ma- 
gis est 4 p3 protexit. «MayTova vas vinarium llgtieum; 

'IMogtn estomac, ventricule ; MAMOns estomac ; emoMatb 
idem ; esp. magacen, almagaz.cn magasin. Ex. : vas, vasis 
un vase, un vaisseau; vas, vadis répondant, caution, ga- 
rant. 

461 . 

rrT30 (MttitE) est geiius tributi , secundum Rabbi Salo- 
monem olOin jO 00* “ JOD ditesccre; 13 cumulus, 
collcclio. Nru«7«( dîatributio; ultio, indigna- 

tio. 

463 . 

pt (tJi.v) tempos coiistitutum, et verUliter pt slatuit, 
rotutiluit ; k 30T tempus; pain paravit ; in bitbpael pin 
pravil se; pnoP*ratus. — R. n30 compter, établir ;*^30 


4G2. 

pT (itHN'} slcrqiiiliuium, slercus, fimiis, id. n3D10- ““ 
R. ;rq3 fluxiis, abomiuatio, immunditia. — potrr- 
facio ex tiimio hiimorc. Immonde, immondices ; esp. et 
ital. immuudo, iramiindicia; lat. imroundus, immtmdiiirs ; 
mundare; esp. mondar; mundiu clair, net ; miiiidiis Piim- 
vers, etc. 
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lime ; 03t avertit, slatnit. — Itifuxtw sigiium Ho , signifiro , 
pneeipio, iinjjero, oh'igno v 9*i4tti»v sigmiin, nota, indt- 
cîiiin ; «itig!. samncu îdealile, rd|i^ïitîoii ; 3naM«Hic ^ignc 
OÎ 3 fNKM) i*sl {^Kn 'Vn tTiiamfnluiB facici, itiauris, *i^ 
eut et pro uriiamentu aiirium inTcuilur, iu pl* 0'3t3* ^ 
H. jtti oreille; >30 '“"f- — Evurw», id. rvom inauri* 
îvoyer l7tO ; erîevn luna* ffrXaïie lunula). 

4(U. 

É0^32Î1 tortjiicà, ornaracntuni coUi, id. t|iiodi» 31 . R* 
>32 luut' i r3> Î3 pat*"” disposuit, ordinavil. 

— 5 l«««/Mtor<pies; p«>.aç tortile , circulus quasi à unn 
liiiia ; jje>iir ««5 lunula, oniaineiilum ; undè lal. lejnniscus ; 
iKiniioiiio un collier; csp. meniscos lunula; hmc 
pv«»»i Hioreni amlio, nuptias duco, à pas» luna. Juno 
Liieina, impliorum prases. Conveüiunt grau-a recentiora 
paw.reï, puouoent annillï ad maniis; undè inemques, im- 
iiiclca, menottes quo manu! coustriuguntur (p3Jl 
lon|ue cingere^. 

46G. 

p 33 fcsiüM) cTmitium, semm notiun (ino-utuntur htK 
mines pro eondimento. - Angl. cumin; ilal. euminoi 

Aummtl, a»»""'’ 

4B1. 

jjl, (uaou) propter, ideirco. - R. jya 
J», magis; nh=3 formica. - R. nSo «ni"” «“ 
.irepitu» multitudinis ; kSo implevit. replcïit ; n*!»» 

— Manalis qui coule; raanalis font une fontaine 
d-oii reau coule toujours ; iitimmcln fourmUler. — Mvfwt 
formica ; Mïpauén id. ; angl. pismire ; Mopuiîo..: Myrmi- 
dones milites Achillis; pupu„« multltudo, locus lo q.iem 
conflnunt iniiumeri; formicatio founniliere ; focmican.s 
qui fourinillc ; Umtifc (durrai ; amas. — nHjO P«sM»>o. 
opes, divitia». 


46K. 

(□30 {«OM.N) thesaiims, à verbo pa reemididit. — 
Cruroena bourse. R. xforr». abseondo, oeciilto, lego.- 
krmulua recondit.se et pretiosae re*. 

P30 lialntaculum (R. p3. n“ tî."!.. 


pSlt viduus , iti farni. n]t3Sx < P*' flUsSlt. 

pHtt viduitas ; vil» solitaria, ctelibalus ; j^rjyu 

roarcesco, decipio. - R. nHott excisa, desol.ua; p33 
proliibuit, privavit; ua-.eusxon petit, ua.»io diraimier. 
wa.ioMoyjie Pimpui-ssalice, la faiblesse. 

t,03 id,. qnod pip et ^ïp succidil , ainpntavil.— R. 
suecidit, abscidit. — Mùnsm nigredo ; >nu*ior lemnius, 
imprubus, audax, atrox, ater. 

rtSsa (O**-*) consommation, achcvemcnl; lupiso per- 
ditor, corruplor, pestis, noia ; Vjp«n«> purgo, vasto. 

Spja (urtox) verrou, serrure (voyci Hp3 obserare, 
obsignare) ; ’3aS»t »'0 voeatur cujus nomen obticetur. — 
p. gtjK obmiiteseere ; oiopwv vagtis, erru, etc . 
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